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Les  premicres  feuilles  de  ce  volume  étaient  déjà 
imprimées ,  lorsque  je  me  suis  décidé  à  le  refon- 
dre en 'entier,  pour  y  insérer  un  grand  nombre 
de  traits  historiques.  Comme  je  ne  voulais  pas  re- 
tarder rimpression ,  ce  travail  s*est  fait  avec  une 
précipitation  dont  mon  style  doit  se  ressentir , 
d'autant  plus  que  j'ai  été  malade  pendant  une 
grande  partie  de  ce  temps  ;  mais  je  tiens  davan* 
tage  à  dire  de  bonnes  choses  qu'à  les  bien  dire  : 
Vessentiel  est  qu'elles  soient  lues  sans  prévention 
et  comprises. 

Il  y  a  trente-six  ans  que  j'étudie  Thistoire,  et 
il  y  en  a  vingt  que  je  m'occupe  exclusivement  de 
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celle  de  Genève.  J*y  consacre  presque  toutes  mes 
journées  et  une  grande  partie  de  mes  nuits.  Tous 
les  voyages  que  j'ai  faits  ont  contribué  à  Taccu- 
mulàtion  de  mes  matériaux,  car  j'ai  travaillé  dans 
beaucoup  d'autres  archives  que  les  nôtres ,  et  j'ai 
eu  toutes  les  facilités  possibles  pour  consulter  les 
livres  les  plus  rares,  k  Pétersbourg,  à  Londres  » 
à  Paris  et  à  Rome.  La  connaissance  des  langues 
mortes  et  de  toutes  celles  des  pays  que  fai  habî- 
tés  a  considérablement  abrégé  le  temps  qu'exi- 
gaient  mes  recherches,  et  m'en  a  laisse  d^autant 
plus  pour  les  multiplier.  Je  ne  manque  pas  de 
persévérance,  car  j'ai  travaillé  seize  heures  .  par 
jour  pendant  un  mois  entier^  dans  une  chambre 
sans  fenêtres,  avec  une  nourriture  détestable,  et 
une  fois  trente-six  heures  de  suite  pour  faire  Tex- 
trait  d'un  livre  que  je  devais  rendre.  Je  n'ai  pas, 
non  plus,  la  tête  moins  bien  organisée  qu^un  au- 
tre, puisque  je  suis  très-attentivement  les  lectures 
qLr'on  me  fait  pendant  que  je  compose,  et  que 
•j'ai  souvent  dicté  des  lettres  de  commerce  en  al- 
lemand ,  en  russe   et  en  anglais ,  pendant  que 
j'écrivais  à  M™*'  de  Staël  en  français  pour  lui 
donner  toutes  les  nouvelles  de  la  guerre.  Indé- 
pendamment de  cette  femme  illustre,  j'ai  élc 
personnellement  lié  avec  une  multitude  d'hom- 
mes célèbres ,  dont  quelques-uns ,  tels  que  le 
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dernier  diancdier  d'Angleterre,  lord  Brougham, 
sont  au  nombre  de  mes  amis  intimes.  J*ai  causé 
de  politique  et  d'histoire  avec  M.  Huskisson, 
ayec  les  comtes  de  Carliste  et  Fit^william,  vice- 
rois  d*Irlande,  M.  de  Karamzine,  historiographe 
de  Russie ,  M.  de  Speranslcy  »  alors  premier  mi- 
nistre de  Tempereur  Alexandre,  le  marquis  de 
Lucdiesini,  ministre  en  Prusse»  M.  Van  Hoogen- 
dorp  en  HoHande ,  M.  de  Barante  à  Paris ,  le 
comte  de  Maystre  à  Pétersbourg ,  farchevéque 
deTarenle  à  Naples^  le  duc  de  Laval-Montmo-. 
rency  chez  moi ,  feu  M.  Tavoyer  comte  de  Mu- 
linen ,  qui  était  certainement  Thomme  le  plus 
remarquable  de  not^e  pays ,  et  beaucoup  d'au- 
tres pers<mnages  moins  connus ,  mais  aussi  di- 
gnes de  rétre.  Ma  position  sociale  ne  me  laisse 
riai  à  envier  à  qui  que  ce  soit.  Au  lieu  d'écrire 
pour  de  l'argent,  j'ai  dépensé  plusieurs  milliers 
de  francs  à  faire  imprimer  cc&  Notices  généalo- 
giques et  des  Matériaux  historiques,  dont  le  dé- 
bit ne  couvrira  probablement  pas  le  quart  de 
mes  débours  de  mon  vivant. 

Avec  ces  garanties  d'indépendance  et  ces  droits 
à  la  confiance  du  public ,  je  ne  crois  pas  qu^on 
puisse  me  taxer  de  trop  d'affectation  de  dédain, 
SI  je  me  dispense  de  répondre  à  des  attaques 
pour  lé  moins  aussi  absurdes  que  maKeitlantes. 
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Les  gens  mal  élevés,  qui  veulent  faire  les  savans 
sur  les  sujets  qu'ils  ignorent ,  prennent  un  tpn 
tranchant  et  grossier  que  la  populace  accepte  vo- 
lontiers pour  de  Timportance  doctorale  :  ils  ne 
connaissent  pas  d'autres  argun>ens  que  les  inju- 
res ,  et  c'est  un  genre  de  correspondance  qui  ne 
saurait  me  convenir,  Railleurs  je  ne  puis  rien  en 
apprendre ,  et  )e  n'ai  pas  l'ambition  de  leur  rien 
enseigner.  Quant  aux  vrais  savans  qui  me  font 
l'honneur  de  m'écrirc ,  je  suis  toujours  fort  em- 
pressé à  leur  répondre  ^  quelles  que  soient  Jeurs 
opinions  et  la  tendance  de  leurs  questions  :  les 
Calvinistes  les  plus  zélés  m'ont  trouvé  tout  aussi 
communicatif  que  ceux  dont  les  idées  sympathie 
sent  avec  les  miennes.  L'un  d'eux,  Ecossais,  qui 
m'avait  été  recommandé  parM«  Gaussen,  m'are-^ 
commandé  à  son  tour  un  Berlinois  (car  ces 
messieurs  ne  jugent  point  qu'il  (aille  nécessaire- 
ment être  ignorant  pour  penser  difiéremment 
d'eux).  Le  dernier,  qui  travaille  à  une  grande 
biographie  de  Calvin ,  m'a  demandé  des  rensei- 
gnemens  que  je  lui  ^i  donnés  avec  ma  franchise 
accoutumée ,  en  les  accompagnant  de  l'expres- 
sion vive  et  forte  de  mes  sentimens  sur  ce  sujet  : 
1  a  lu  mes  lettres  sur  le  Jubilé  sans  indipiationy 
es  a  trouvées  «  très -fortes  et  originales  dans 
mon  sens ,  »  et  m'a  adressé  en  réplique  six  pa>; 
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ges  (1  apologie  de  son  héros  que  j'ai  lues  avec 
rintérêt  le  plus  attentif.  Enfin,  voici  ce  qu'il  me 
dit  en  finissant  :  a  Nous  sommes  dans  le  siècle 
n  de  la  tolérance,  fille  de  la  charité  chrétienne  : 
»  donnona^nous  la  main  par-dessus  toutes  les 
»  divergences  d'opinions,  et  soyons  plus  chrc- 
»  tiens,  en  ceci  du  moins,  que  nos  devanciers.  *> 

Oui,  certes!  je  la  lui  donne,  et  de  tout  mon 
cœur  ;  car  c^est  là  le  style  d'un  homme  bien  ne , 
qui  raisonne  et  qui  cherche  la  vérité  de  honiic 
foi.  Cest  ainsi  que  doivent  s'entendre,  et  que 
s'entendent  assez  souvent ,  Dieu  merci  !  ceux 
qui  désirent  sincèrement  la  découvrir ,  prêts  à 
mettre  en  commun  toutes  leurs  lumières,  sans 
jamais  craindre  les  effets  d'une  trop  grande 
clarté.  Mais  les  Albinos  ont  leurs  raisons  pour  la 
redouter,  «t  les  prolétaires  de  la  littérature, 
dont  la  chétive  existence  dépend  d'une  petite  co- 
terie sans  passé  et  sans  avenir ,  ne  coqcevront 
jamais  d'autre  gloire  que  celle  d'étonner  ceux 
qui  n'en  savent  pas  plus  qu'eux,  par  des  phrases 
vides  de  sens  mais  pleines  de  grands  mots. 

Je  ne  confonds  point  avec  eux  les  hommes  de 
bonne  foi ,  que  des  histmres  mensongères  ont 
abusés  jusqu  a  ce  jour^  et  qui  s'imaginent  savoir 
celle  de  Grcnève  parce  qu'ils  en  connaissent  une 
demi-douzaine  de  noms,  auxquels  se  rattachent 
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un  pareil  nombre  de  contes  ou  d'anecdotes  apo- 
cryphes, en  guise  de  légendes.  Cest  saint  Boni- 
vard  à  Chillon,  saint  Froment  au  Molard,  saint 
Calvin  sur  son  lit  de  parade ,  et  d'autres  saints 
de  la  même  étoffe,  à  la  réputation  desquels  on 
ne  saurait  toucher,  sans  exciter  la  fureur  de  ceux 
qui  espèrent  en  un  visage  long  et  blême ,  pour 
obtenir  une  semblable  canonisation.  Quant  à 
moi ,  j'ai  beaucoup  applaudi  à  la  mise  en  scène 
de  leur  saint  Froment  au  Molard,  parce  qu'il  re- 
présente les  Genevois  de  i533,  dont  un  homme, 
étranger  et  inconnu ,  vient  critiquer  le  culte  et 
essayer  de  renverser  toutes  les  croyances ,  en 
commençant  par  leur  donner  l'exemple  de  la  ré- 
bellion aux  lois.  Je  trouve  que  le  beau  rôle  n^est 
pas  celui  de  ce  fougueux  prédicateur  qui  répond 
fort  sottement  au  Sautier  :  c'est  celui  de  ces  ca- 
tholiques  qui  l'écoutent  tranquillement ,  le  font 
même  monter  sur  un  banc  pour  le  mieux  enten- 
dre t  et  retiennent  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
sa  doctrine,    quoique  lui-même  ne  vaille  pas 
grand'chose ,  au  dire  de  ses  meilleurs  amis.  Ces 
catholiques-là   étaient  assurément  de  meilleurs 
protestans  que  les  cafards  de  nos  jours,  qui  jettent 
feu  et  flamme  contre  un  de  leurs  concitoyens 
parce  qu*il   proteste,   en  homme,  contre  une 
espèce  d*idolatric  mille  fois  pire  que  ladoration 
des  saints  et  de  leurs  images. 


pb£face.  XI 

Maisqùi  étes-vous,  pour  luttercontre  la  vérité? 
Vous  êtes  les  dignes  successeurs  de  ceux  qui 
ont  brûlé  TEmile  et  ameuté  la  canaille  pf>ur 
faire  lapider  Rousseau  (i).  Maintenant  qu'il  est 
devenu  trop  populaire  pour  que  vous  osie^  l'at- 
taquer, TOUS  chantez,  en  lâches  hypocrites,  des 
hymnes  à  sa  glmre,  et  vous  vous  en  dédom* 
magez  en  calomniant  ceux  qui  professent  s^ 
opinions,  et  en  tâchant  de  les  rendre  odieux  à 
vos  concitoyens  :  libéraux  de  cri,  tyrans  de  cœur; 
prétendus  amis  du  peuple ,  ennemis  acharnés  de 
ceux  qui  cherchent  à  Tinstruire  ;  préchant  l'arbi- 
traire au  gouvernement  et  le  fanatisme  â  la  popu- 
lace; cachant  votreignorancc  sous  lemasqued^unc 
impudente  fatuité,  et  faisant  semblant  d'igno* 
rer  ce  que  vous  savez,  pour  pouvoir  mentir  avec 
plus  d  effronterie.  Ck>ntinuez  à  vous  agiter  dans 
ce  bourbier,  et  à  vous  croire  quelque  chose  parce 
que  vous  sou£Bez  et  croassez.  Continuez  à  vous 
persuader  que  Dieu  doit  être  fait  à  votre  image 
et  que  toute  son  occupation  au  ciel  est  d'in%*en- 
ter  des  tortures  pour  ceux  que  vous  haïssez.  Mais 
ne  venez  pas  nous  parler  avec  un  aplomb  ridi- 
cule des  anciens  i&enevois,  de  ce  qu'ils  ont  fait 
et  de  ce  qu'ils  ont  pensé  à  Tépoque  de  la  réfor- 
niatîon.  Vous  n'en  savez  rien,  et  vous  ne  pou- 
vez rien    y    comprendre.   Vous  ne  5avez  que 
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leur  prêter  vos  vues  sordides  et  basses ,  vos  sen** 
timens  brutaux  et  inhumains.  Il  existe  un  té- 
moin de  CCS  grandes  et  malheureuses  scènes  «  et 
ce  témoin ,  c'est  moi  :  moi  qui  vis  depuis  vingt 
ans  avec  tous  ceux  qui  en  ont  ^té  les  acteurs, 
qui  puis  tous  vous  les  nommer  et  vous  les  pein- 
dre, et  vous  raconter  leurs  actions,  et,  trop  sou- 
vent hélas  !  aussi  leurs  motifs  ;  moi ,  qui  ai  lu  et 
qui  lis  encore  tous  les  jours  leurs  lettres  osten- 
sibles et  secrètes,  leurs  discours  en  public  et 
leurs  conversations  familières;  moi,  qui  suis"^ 
admis  dans  Tintérieur  de  leuirs  familles,  et  qui 
connais  jusqu'à  leurs  querelles  domestiques. 
Et  je  déclare  que  lesGrenevois  étaient  de  véritables 
protestans  avant  d*avoir  entendu  parler  de  Cal- 
vin; qu^ils  se  laissèrent  malheureusement  éblouir 
par  rétalage  d*une  érudition  extraordinaire  et 
d'autant  plus  admirable  pour  les  amateurs  de 
la  mysticité ,  que  n'y  comprenant  rien ,  on  ne 
trouvait  rien  à  y  répondre  ;  mais  que  dès  que 
son  caractère  et  sa  doctrine  se  furent  dévoilés  ^ 
lepeuplen'eutpluspourlui  d'autre  sentiment  que 

celui  delà  haine  la  plus  profonde  et  la  mieux  mé- 
ritée» Je  déclare  qu'on  ne  la  cachait  point,  et 
qu'une  multitude  d'individus  s'exposèrent  aux 
persécutions  les  plus  atroces,  plutôt  que  de  fein- 
dre de  partager  des  opinions  qui  les  révoltaient. 
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Les  Grenevois  résistèrent  de  tout  leur  pouvoir,  et 
furent  opprimés  de  la  manière  la  plus  infernale 
par  le  parti  de  la  terreur  que K^alvin  avait  orga- 
nisé, et  où  il  faisait  enrdler  jusqu*à  trois  cents 
auxiliaires  étrangers  dans  un  seul  jour,  tous 
dans  la  -force  de  Tâge ,  tous  armés ,  tous  fanati* 
ques  on  brigands. 

Et  ce  mot  de  brigands  ne  m*échappe  point 
dans  la  chaleur  de  Timprovisation  :  un  grand 
nombre  de  ces  premiers  réfugiés ,  qu*on  vou* 
drait  au)ourd*hui  faire  passer  pour  une  légion 
de  saints,  furent  pendus  ou  noyés,  décapités 
ou  fbciettés  et  bannis  pour  différens  crimes.-— « 
L'on  conçoit  aisément  que  lorsqu'on  admettait 
trois  cents  nouveaux  habitans  dans  un  jour,  on 
ne  se  donnait  guère  la  peine  d'examiner  leurs 
titres.  Les  filous,  les  escrocs,  les  faux  mon- 
noyeurs,  les  meurtriers,  les:espions,  les  em- 
poisonneurs ,  n'avaient  qu'à  se  dire  prosélytes  , 
pour  êtres  reçus  à  bras  ouverts.  La  femme  qui 
fut  employée  à  Tinfâmd  accusation  contre  le  cha* 
noine  Hagoni»  d'Or^ères,  était  une  empoison- 
neuse et  trafiquait  de  ses  charmes,  quand  Glande 
Bernard  la  prit  à  son  service,  parce  qu'elle  fai- 
sait la  dévote  (2) . 

Les  véritables  protestans  genevois  étaient  ceux 
qui  voulaient  que  chacun  fût  libre  de  penser  ce 
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que  sa  raison  lui  inspirait^  et  de  ne  faire  que  ce 
qu'elle  approuvait;  mais  que  personne  nese  permit 
d*attaquer  la  religion  de  son  prochain ,  de  se  mo- 
quer de  sa  croyance ,  où  de  le  scandaliser  par  dès 
démonstrations  malicieuses  et  par  des  faniaro- 
nades  de  supériorité  qui  ne  prouvent  que  la  fa- 
tuité ridicule  de  ceux  qui  se  nomment  les  EUus. 
Entre  les  premiers  forent  Ami  Perrin,  François 
Favre,  Jean  Philippe,  Jean  Lullin,  Pierre  Van- 
del  et  ses  frères ,  Benoit  et  Etienne  Dadaz  :  tous 
poursuivis  à  mort  par  Calvin ,  F  un  exécuté,  les 
autres  exilés  avec  le  fils  de  Berthelier ,  avec  ceux 
de  Michel  Sept,  du  zélé  protestant  Claude  Savoye, 
et  des  autres  fondateurs  de  notre  liberté  civile  et 
religieuse,  inconnus  à  ceux  qui  ne  savent  rien  de 
notre  histoire  que  ce  qui  en  a  été  défiguré  par 
les  plats  valets  du  prêtre- tyran. 

Mais  il  y  a  encore  une  autre  classe  de  lecteurs , 
auxiquelsje  m'adresse  plus. particulièrement  :  ce 
sont  les  hommes  d*esprit,  laïques  ou  ecdésiasti* 
ques ,  qui  aimant  à  considérer  lés  événemens  et 
les  révolutions  de  ce  monde  d'une  grande  hau- 
teur, pour  en  saisir  Tensemble  sans  être  distniits 
par  les  détails.  Cette  méthode  est  bonne  pour  ju* 
ger  le  dernier  résultat  des  choses,  et  jelaiadoplée 
moi-même  dans  mes  Lettres  de  Paris  en  182^7,  à 
regard  de  la  rcvolulion  française.  Mais  certai-* 


PEfiFAGE^  XV 

Bernent  elle  ne  vaut  rieo  pour  juger  les  hommes; 
car  les  plus  médians  peuvent  faire  beaucoup  de 
bien  malgré  eux,  et  les  meilleurs  beaucoup  de 
mal,  suivant  les  décrets  impénétrables  d'une 
Providence  dont  les  moyens  varient  trop  pour 
que  nous  puissions  toujours  les  comprendre  et 
les  expliquer*  Je  ne  crois  dmic  point  qu'on  puisse 
juger  sainement  un  homme  par  le  résultat  gêné* 
rai  de  ses  actions  ;  mais,  s'il  le  £aillait  pour  satîs- 
faire  les  Calvinistes  de  bonne  foi  et  ceux  qui, 
trompés  par  des  assertions  tout-à*fait  fausses 
mais  sans  cesse  répétées,  s'imaginent  que  Calvin 
nous  a  fait  du  bien,  je  leur  montrerais  nos  re- 
gistres couverts  d'inscriptions  d'enfans  illégiti* 
mes;  je  leur  ferais  voir  qu'on  en  exposait  dans 
tous  les  coins  de  la  ville  et  de  la  campagne  (3)  ;  je 
leur  découvrirais  des  procès  hideux  d'obscénité, 
des  testamcns  où  les  pères  et  mères  accusent 
leurs  enfans,  non  pas  d'erreurs  seulement,  mais 
de  crimes;  àe&  transactions  par*devant  notaire 
entre  des  demoiselles  et  leurs  amans ,  qui  leur 
donnaient,  en  présence  de  leurs  parens ,  dé  quoi 
élever  leurs  bâtards;  des  multitudes  de  mariage^ 
forcés ,  où  les  délinquâns  étaient  conduits  de  la 
prison  au  temple;  des  mères  abandonnant  leurs 
enfans  à  Thôpital  pendant  qu'elles  vivaient  dans 
l'abondance  avec  un  second   mari  ;  des  liasses 
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énormes  de  procès  entre  frères  ;  des  tas  de  dé- 
noncîal ions  secrètes;  des  hommes  et  des  femmes 
brûlés  pour  sortilège^  d  autres  sentences  de  mort 
en  effroyable  quantité;  —et  tout  cela,  non  point 
parmi  ces  anciens  Genevois  que  Calvin  parlait  de 
faire  pendre  par  douzaines,  et  qu'il  faisait  pro- 
visoirement jeter  dans  des  crotons,  au  pain  et  à 
Teau,  pour  avoir  dansé  ou. chanté;  mais  parmi 
ceux  qu'il  avait  élevés  sous  sa  loi  et  nourris  de  'sa 
manne  mystique,  dans  les  dernières  années  du 
seizième  siècle ,  dans  tout  le  courant  du  dix- 
septième  ,  lorsque  ses  leçons  eurent  bien  fruc* 
tifié  ,  et  tant  que  Genève  resta  calviniste. 

Ah!  sans  doute,  les  anciens  Genevois  n*étaient 
pas  des  anges  de  pureté  céleste;  mais,  au  moins, 
ils  n'étaient  pas  hypocrites;   ils  n'allaient  pas 
,   profaner  les   temples  par   les   démonstrations 
d'une  piété  exaltée  en  revenant  d'exposer  les 
fruits  de  leur  libertinage;  ils  étaient  vifs  dans 
leurs  inimitiés;  mais  ils  n'étaient  pas  faux  lé- 
moins,  espions  et  délateurs  :  ils  avaient  besoin 
d'indulgence;  mais  ils  n'en  manquaient  pas  eux- 
mêmes,  et  ne  cherchaient  pas  à  cacher  leur  pro- 
pre fragilité  naturelle  sous  des  jugemens  à  mort 
d'une  sévérité  inhuniaine.  Ils  étaient,  enfin,  ce 
qu'ils  redevinrent  au  dix-huitième  siècle ,  lors- 
que le  calvinisme  ne  fut  plus,  parmi  nous,  qu'une 
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tmte  ballade  du  temps  passé; — des  hommes  ; 
iles  hommes  dans  tous  les  sens  de  ce  mot  :  fiers, 
hardis,  indépendans ,  bons  amis ,  ennemis  iras- 
cibles mais  faciles  à  réconcilier  (4) i  charitables 
et  dévoues»  bons  patriotes  par-dessus  tout,  parcç 
qu'ils  avaient  alors  véritablement  une  patrie 
qu'ils  pouvaient  aimer. 

Maintenant  on  voudrait  nous  ramener  au  cal- 
vinisme; c*est-à-dire  à  Thypocrisie,  mère  de  tous 
les  vices.  Je  m'y  oppose,  et  m'y  opposerai  cons- 
tamment, en  qualité  de  vieux  Genevois^  de  toutes 
les  forces  de  nion  ame  et  de  toutes  mes  facultés. 
Voilà  ce  qui  m'a  engagé  à  mêler  tant  d'histoire 
à  ces  généalogies,  et  à  faire  les  articles  de  Boni- 
vard,  de  Calvin,  deGaussen,  deGruet,  de  Petit, 
de  Servet ,  de  Wcrli ,  des  Etienne ,  d'OflFredi , 
auxquels  je  joindrai  dans  le  volume  suivant  ceux 
de  Pierre  Ameaux,  de  Boisée,  et  plusieurs  autres, 
pour  faire  taire  une  bonne  fois  les  débitans  de 
mensonges  et  de  calomnies,  qui  ne  cessent  de 
tromper  mes  concitoyens  par  des  assertions  si 
tranchante3  qu'on  croirait  qu'ils  sont  sûrs  de  leur 
fait  et  qu'ils  en  ont  toutes  les  preuves  en  main, 
tandis  qu'ils  ne  sont  que  les  échos  volontaires  de 
vils  calomniateurs.  Certes,  je  ne  citerai  pas  Bol< 
sec  comme  écrivain  véridique ,  parce  qu'il  était 
passionne  et  qu'il  n'avait  que  de  trop  justes  rai- 
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sons  de  l'élre;  mais  j^admettrti  encore  moins 
les  témoignages  de  Théodore  de  Besze  et  de  Cal- 
vin contre  lui»  parce  qu'ils  1  ont  persécuté  d'une 
manière  si  infâme ,  et  que  le  dernier  surtout  a 
calomnié  et  persécuté  tant  d'innocens,  que  sa  pa* 
rôle  et  la  ^calomnie  en  sont  devenues  presque 
synonymes. 

Mais  )e  le  répète,  ce  n'est  point  pour  les  gens 
volontairement  ignorans  que  j'écris  :  ce  n'est  pas 
non  plus  pourceui  dont  l'imagination  est  étran- 
glée entre  deux  ou  trois  idées  fixes  qu'on  ne 
pourrait  leur  faire  abandonner  qu'avec  la  vie  ; 
c'est  pour  les  hommes  de  bqnBC  foi  qui  désirent 
savoir  la  vérité  lors  même  qu'elle  froisse  leurs 
scntimens  et  leurs  préjugés  :  c'est  pour  des  hom- 
mes tels  que  M.  Gellërier  le  fils,  qui  a  puisé 
son  histoire  de  la  r^ormation  dans  les  sources 
les  plus  évidemment  suspectes,  et  qu'un  puissant 
instinct  du  vrai  a  cependant  dirigé  de  manière 
à  corriger  en  grande  partie  ce  que  ses  matériaux 
avaient  de  vicieux.  La  vérité  perce  de  toutes 
parts  dans  ce  petit  écrit,  et  il  est  intéressant 
d'observer  la  lutte  perpétuelle  entre  ce  que  l'au- 
teur tâche  de  croire  et  ce  que  son  bons  sens  le 
force  de  sentir.  Ceux  qui  l'ont  loué  pour  ce  qu'il 
dit,  auraient  voulu  Tanathématiser  pour  ce 
qu'il  fait  entendre.  On  a  beaucoup  critiqué  sort 
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style  qui  est  efieçtivemcnt  étrange»  et  surtout 
iajnlelligible  pour  les  enfanset  les  paysans,  aux- 
quels Touvrage  est  plus  spécialement  consacré. 
Mais  j'y  \ois  encore  Tembarras  d'un  honnête 
homme  qui,  sur  ses  premières  impressions  den- 
faace,  s'est  chargé  de  raconter»  comme  bonnes 
et  louables ,  des'choses  que  son  esprit  juste  et 
droit  ne  lui  permet  plus,  après  un  examen  sé- 
rieux, de  trouver  autrement  que  mauvaises.  Il  a 
voulu  tenir  son  engagement,  parce  quil  n'aurait 
pu  le  rétracter  sans  de   grands  inconvéniens;, 
mais  il  n'a  pu  se  décider  à  le  faire  d'un  stylepur 
el  vrai  •  comme  il  Taurait  faut  si  son  cœur  et 
son  esprit  avaient  été  d'accord.  Il  était  impossi- 
ble que  M,   Gellérier  approuvât  franchement 
ceux  qui  prêchaient  ouvertement  la  révolte  et 
qui  en  donnaient  l'exemple  au  peuple  qu'ils 
prétendaient  régénérer.  Il  était  impossible  qu  ils 
ne  fût  pas  indigné  de  l'idée  de  jeter  les  hommes 
daus  des  cachots  et  de  les  faire  conduire  de  là  au 
temple  par  des  sbirçs,  pour  les  forcer  d  écouter 
des  sermons  où  leurs  parens  et  amis ,  et  eux-mê- 
mes, étaient  traités  de  pendards»  de  bélîtres,  de 
balaufreset  de  chiens;  leursfemmes,  filleset  sœurs 

dep ,r£mpereur  leur  souverain  de  vermine, 

leurs  pères  et  mères  de  suppôts  de  Satan  dévorés 
parles  flammes  éternelles.  Toutesces  expressions 
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ne  SQnt  pas  de  ma  fabrique ,  Dieu  merci  !  Je  les 
prends  dans  réiégani  vocabulaire  de  Calvin,  de 
M.  Abe]  Poupin,  de  M.  Cop  et  d'autres  énergu- 
mènes  de  ce  temps-là  (5). 

Voilà  ce  qu*on  ose  appeler  les  plus  belles  pa- 
grsdc  notre  histoire,  et  ses  noms  les  plus  illus- 
oires, en  professant  la  plus  vive  indignation, 
ci  en  cherchant  à  ameuter  la  canaille  »  contre 
celui  qui  entreprend  de  rétablir  la  vérité,  non 
point  par  de  vaines  déclamations,  mais  sur  des 
documens  authentiques  dont  on  peut,  d'un  mo- 
ment  à  l'autre ,  vérifier  ^exactitude. 

M.  Cellérier,  M.  Ramu  ,  et  d'autres  mem- 
bres de  notre  clergé,  ont  sans  doute  rendu  justice 
ati  sentiment  qui  rrre  faisait  blâmer  le  Jubilé, 
parce  que,  s'ils  se  croyaient  obligés  de  se  séparer 
de  la  mère  de  leurs  cnfans ,  ils  repousseraient 
avec  horreur  l'idée  de  célébrer  Tanniversaîre  de 
leur  di\orcc  par  des  réjouissances,  des  actions 
de  grâces,  et  des  fêtes  solennelles.  Il  m'est  im- 
possible de  considérer  la  scission  des  églises 
chrétiennes  sous  un  autre  point  de  vue.  Elle  était 
devenue  une  nécessité,  mais  une  nécessité  dé- 
plorablc  et  source  de  larmes  éternelles  pour  les 
coeurs  affectueux  el  remplis  d'autre  chose  que 
d'orgueil  et  de  fiel.  Elle  avait  été  opérée  avec 
sagesse  et  modération  en  i533,   f534et  i535. 


PREFACE.  XXI 

Calvin  renversa  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  et 
d'honorable  pour  rhuuianité,  et  établit  le  règne 
de rintolérance  la  plus  féroce,  des  supcrslîlions 
les  plus  grossières  et  des  dogmes  les  plus  im- 
pies. Il  en  vint  à  bout  d'abord  par  aslucc ,  en< 
suite  par  force ,  menaçant  le  Conseil  lui-même 
d'une  émeute  et  de  la  vengeance  de  tous  les  saté- 
litesdont  il  était  entouré,  quand  les  Magistrats 
voulurent  essayer  de  faire  prévaloir  les  lois  con* 
tre  son  autorité  usurpée  (6).  Qu'on  l'admire 
comme  un  homme  adroit  et  profond  dans  le 
genre  de  tpus  ces  petits  tyranneaux  qui  ont  sub- 
jugué des  républiques  en  tant  de  pays  diflérens, 
qsla  doit  être  permis  aux  âmes  faibles  qui  ado- 
rent le  pouvoir  partout  où  ils  le  voient ,  sans  se 
permettre  d'examiner  par  quels  moyens  il  a  été 
acquis  :  qu'on  l'excuse  d'avoir  trompé  les  Gene- 
vois sur  sa  propre  ignorance  et  sur  celle  de  son 
siècle  ;  qu'on  rejette  sur  la  même  cause  les  cri- 
mes qu'il  commit  et  qu'il  fit  commettre ,  tout 
cela  est  encore  pardonnable/Mais  qu'on  veuille 
nous  lier  pour  jamais  à  son  cadavre,  et  nous, 
faire  croupir  avec  lui  dans  la  mare  infecte  où  il 
s'embourba  et  entraîna  nos  ancêtres  avec .  lui , 
voilà  ce  qui  est  insensé ,  indigne  d'un  siècle  de 
lumières ,  et  ce  que  l'ignorance  la  plus  profonde 
peut  seule  faire  concevoir. 
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Partout  où  les  hommes  sont  desunis,  le  de* 
voir  d'un  chrétien,  tout  comme  celui  d'un  bon 
citoyen ,  est  de  chercher  à  les  rapprocher  et  à 
les  réconcilier ,  au  Heu  de  consolider  cette  désu- 
nion par  de  perfides  louanges  au  plus  fort ,  et 
des  invectives  au  plus  faible.  Ce  devoir  est  le 
mien,  et  je  l'accomplirai  malgré  les  cris  et  les 
menaces.  Lord  Brougham  a  dit  de  mbi ,  il  y  a 
plus  de  3o  ans ,  que  je  réunissais  deux  choses  or- 
dinairement incompatibles,  un  caraclère  cheva-    * 
leresque  et  un  esprit  juste.  J'espère  que  la  p6s* 
téritë  trouvera  qu  il  m*'a  bien  juge.  Je  connais 
mes  imperfections  mieux  que  personne ,  et  je  ne 
crois  point  avoir  beaucoup  d'esprit ,  parce  que  je 
vois  bien  des  gens  qui  en  ont  davantage ,  et  qui 
pourtant  n'en  ont  pas  assez;  mais  j'en  ai  certain 
hement  plus  que  ceux  qui  me  disent  des  injures, 
parceque  jesais  ignorer  ce  que  je  n'ai  pas  appris, 
et  m'abstenir  de  juger  ce  que  j'ighore.  Je  n'ai 
jamais  eu  l'ambition  de  tout  savoir ,   mais  j'ai 
celle  de  bien  savoir  ce  qui  m'inléresse  spéciale- 
ment ,  et  je  m'y  applique  avec  des  facultés  qui  ne 
sont  pas  inférieures  à  celle  de  la  généralité  des 
hommes  studieux.  Je  connais  bien  l'histoire  gé- 
nérale ,  et  je  suis  plus  instruit  que  personn^e  dé 
l'histoire  de  ma  patrie  en  particulier  ;  je  puis 
même  dire  que  je  5uis  le  seul  qui  la  sache  au* 
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jourd*hui ,  et  c'est  pourquoi  je  me  crois  oblige  de 
l'enseigner  par  mes  ouvrages,  comme  je  fais.  Il 
en  sera  ce  que  Dieu  voudra  :  je  sais  fort  bien  que 
nul  n'est  propbète  dans  son  pays,  au  moins  de 
son  vivant  ;  mais  ce  ne  seront  pas  les  clameurs 
de  rintolérance  qui  classeront  mon  nom  quand 
je  ne  serai  plus.  En  attendant,  j'aurai  fait  cç  que 
j'aurai  cru  devoir  faire ,  et  je  mourrai  sans  avoi  r 
à  me  reprocher  d'avoir  volontairement  mal  em-- 
ployé  le  peu  de  talent  que  j*ai  eu  en  partage  (7). 


NOTES. 

(4)  Roosseau,  dans  sa  lettre  à  d^Alembert ,  dit  en  par- 
lant des  Sodniens  : 

«  Des  manières  de  penser  si  convenables  à  une  créature 
»  raîsoimable  et  faible ,  si  dignes  d*un  créateur  juste  et  mi- 
»  séricordieux ,  me  paraissent  préférables  à  cet  assen- 

»  timent  stupide  qui  fait  de  Thomme  une  béte , 
»  et  k  cette  barbare  intolérance  qui  se  platt  à  tourmenter 
»  dès  cette  vie  ceœi  qu*dle  destine  aux  tourmens  étemels 
»  dans  Taotre.  » 

Assurément ,  je  n*ai  rien  dit  de  plus  fort  que  cela  dans 
mes  lettres. 
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Dans  celles  de  la  Moniagae ,  il  dit  : 

•I  Qu'on  me  prouve  aujourd'hui  qu'en  niatière  de  foi  je 
"  suis  oblige  <le  me  soumctlrc  aux  de'cisions  de  quelqu'un, 
»  (lès  demain  je  me  fais  ratholiqiir ,  et  loui  homme 
»  conséquent  el  vrai  fera  comme  moi.  » 

Cela  est  si  vrai ,  que  je  pourrais  nommer  plus  de  vingt 
bonnes  familles  de  Genève ,  où  l'on  a  vu  des  conversions 
de  ce  genre,  et  je  ne  les  connais  certainement  pas  toutes, 
parce  que  je  n'ai  pas  fait  de  recherches  à  cel  égard;  mais 
s'il  fallait  absolument  reconnaître  un  chef  spirituel ,  il  n'y 
a  qu'un  fou  qui  pût  hésiter  entre  on  vieillard  élu  par  d'au- 
tres vieillards  pour  sa  vie  seulement ,  et  sonmb  à  la  correc- 
tion des  conciles,  et  un  pape  fait  de  sa  propre  autorité,  de 
la  manière  la  plus  criminelle  ,  dans  un  siècle  horriblement 
barbare ,  et  dont  la  doctrine  n'a  pu  et  ne  pourra  jamais 
subii'  aucune  modification,  puisqu'il  est  mort  depuis  prés 
de  Irois  cents  ans. 

Si  je  ne  me  sentais  pas  assez  fort  pour  i*tre  prolestant 
malgré  l'inlolerance  ,  je  suivrais  l'avis  de  Rousseau ,  je  me 
ferais  catholique,  ou  grec  an  moins,  pour  pouvoir  dire 
tout  ce  que  je  pense ,  sans  que  personne  eût  te  droit  de  le 
trouver  mauvais;  mais.  Dieu  merci ,  nous  n'en  sommes 
pas  là ,  et  je  défie  les  cafards  de  m'y  pousser ,  parce  que 
l'oD  peut  être  protestant  en  toute  paix  à  Moscou  et  k  Rome,  ' 
el  que  ce  genre  de  liberté  est  préférable  k  tous  les  autres. 

(2)  Je  dirai  ici ,  en  passant ,  que  Hugonin  d'Orsières , 
poursuivi  avec  acharnement  pour  ce  prétendu  crime ,  dont 
Il  n'y  eut  aucune  preuve  quelconque ,  fut  déclare  innocent  • 
et  acquitté  le  30  août  453K,  comme  on  le  voit  par  son 
procès,  qui  csl  conservé  ans  Archives  et  dont  j'ai  pris 


NOTES.  ^        XXV 

copie.  J'ajouterai  que  sa  famille  a  joaé  an  grand  rdie  et  rendu 
de  très-grands  services  à  notre  patrie  ;  mais  cela  ne  doit 
pas  empêcher  nos  ^avocats  de  le  nommer  empoisonneur , 
quand  ils  ont  besoin  de  ce  mot  et  d'un  beau  nom  pour  faire 
une  phrase ,  et  pour  se  donner  une  apparence  d*éradition 
aux  yeux  des  lecteurs  de  guinguettes.  I^  £amille  est  e'teinte 
et  Ton  ne  risque  pas  de  poursuites  pour  diffamation. 

(5)  £n  fort  peu  de  temps ,  le  nom  très-noble  en  appa- 
rence de  d" Arve ,  fut  donné  à  quatre  enfans  difFérens  ex- 
posés au  bord  du  pont  sur  ce  torrent  ;  ceux  de  Saint-Come, 
Saint-Jean ,  du  Seuil ,  de  la  Porte ,  de  la  Cour ,  des  De- 
grés, du  Panier ,  etc. ,  etc.,  furent  donnés  à  divers  autres 
dans  le  m<!me  temps ,  et  je  pourrais  donner ,  au  besoin , 
une  longue  liste  de  noms  ornés  d'un  de  semblable  pour 
la  même  raison  ;  mais  j'espère  que  ceci  suffira  pour  cal^ 
mer  les  angoisses  de  ceux  qui  s^imaginaient  voir  quelque 
chose  de  très-menaçant  pour  la  liberté  dans  cette  inofTen* 
sive  particule. 

(4)  Avant  que  les  étrangers  se  fussent  mêlés  de  nos  iié- 
bats  religieux  autrement  que  par  leurs  sermons ,  il  y  eut 
plusieurs  querellés  entre  les  deux  partis  ;  mais  le  Conseil 
les  faisait  venir  devant  lui ,  leur  adressait  quelques  exhor- 
tations^ leur  parlait  de  la  patrie  et  du  besoin  de  rester 
unis;  ils  s*embrassaient,  juraient  de  ne  plus  se  chagriner 
et  allaient  dîner  ensemble  dans  le  meilleur  accord. 

(5)  Tandis  que  ces  Messieurs  apostrophaient  de  ces 
gentillesses  les  Genevois  qu^ils  n*aimaient  pas ,  et  que 
Calvin  leur  prodiguait  en  plein  Consistoire  les  épithètcs  de 
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mëchans  hypocrites,  d*effrontés,  de  mentears,  etc.,  il 
n*était  pas  permis  an  paysans  de  parier  impoliment  à 
leurs  bœufs.  Un  fermier  qui  avait  fure'  contre  les  siens  à 
h  charrue,  parce  quUb  ne  voulaient  pas  avancer,  fut  aus- 
sitôt traîné  en  ville  par  deux  réfugies  qui  Tavaient  entendu 
de  derrière  une  haie ,  où  ils  s*étaient  pcut--étre  placés  ex- 
près pour  Tespionner.  Je  cite  ce  trait  entre  mille ,  pour 
montrer  commeçt  ces  Messieurs-là  entendaient  la  liberté. 

• 

(6)  Calvin  avait  juré  la  perte  de  Philibert  Bertellier» 
fils  du  héros ,  qu*il  devait  naturellement  haïr,  parce  que. 
son  nom  était  cher  k  Genève  ;  il  le  fit  excommunier  en 
1882.  Dix-huit  mois  après,  Bertellier  obtint,  malgré  lui, 
une  autorisation  du  Conseil  pour  être  admis  à  la  Sainte- 
Gène.  Calvin  alla  en  Conseil  et  jura  qu'il  perdrait  la  vie 
plutôt  que  d^y  consentir.  Le  CC  s* empara  de  cette  affaire , 
et  Bertellier  fut  absous  par  des  lettres  sous  le  sceau  de  là 
Seigneurie.  Alors  Calvin  dit  qu*il  imiterait  Saint-Chry- 
sostome  et  n'opposerait  point  la  force  à  la  force,  mais  qu'il 
se  laisserait  plutôt  massacrer  que  d'employer  sa  main  à 
présenter  les  saints  mystères  à  ceux  qui  en  avait  ^té  jugés 
indignes  (malgré  l'absolution  des  deux  Gonseils fondée  sur 
ce  que  l'excommunication  était  mal  appliquée  et  point  lé- 
gitimement encourue).  Sa  menace  fit  un  tel  effet,  que 
non-seulement  on  engagea  Bertellier  à  ne  point  se  pré- 
senter y  mais  que  le  décret  du  CC  fut  dédaré  suspendu. 
L'apologiste  excessivement  partial  de  Calvin ,  qui  rapporte 
cette  anecdote,  finît  en  disant  :  «  L'exemple  de  Saint- 
i>  Chrysostome ,  allégué  bien  à  propos ,  est  une  très-fine 
>»  manière  de  menacer  d'une  sédition  Messieurs  du  gou- 
»  Verne  ment,  » 
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H  y  avait  de  quoi  trembler  ;  car  klors  le  nombre'  de« 
nouveaux  bourgeois  dépassait  celai  des  anciens ,  ei  ee  tité-^ 
tait  rien  en  comparaison  de  la  nuée  de  simples  babitàné  qui 
encombraient  la  ville  et  qui  n*aitendâienl  qu^nn  prétexté 
ou  one  bonne  occasion  pour  égorger  tous  les  dldyefts  sur 
un  âgne  de  leur  cbef ,  k  Thonneur^et  à  là  gloire  de  IKea. 

(7)  Le  style  de  cette  Préface  a  quelque  cho&e  d*hosti1e 
que  je  ne  prétends  point  dissimuler.  —  Si  j^avais  simple- 
ment été  attaqué ,  j*y  aurais  à  peine  fait  attention  ;  mais  à 
*  cette  attaque  se  joignait  le  dessein  bien  évident  d*ameuter 
une  partie  de  notre  population  contre  l'autre,  et  la  plus 
forte  de  beaucoup  contre  la  plus  iaible,  au  moins  buit  con- 
tre un.  C'est  une  chose  infâme,  que  la  lettre  de  M.  Vuarin 
et  de  ses  collègues  ne  peut  excuser  en  aucune  manière , 
puisque  l'on  est  convenu  que  Uj^  catholiques  eux-mêmes 
en  avaient  été  révoltés ,  et  qu*elle  a  été  censurée  par  le  su- 
périeur ecclésiastique  de  ces  Messieurs  ;  il  n^y  avait  donc 
aucun  danger  quelconque  qu'elle  pât  produire  un  mauvais 
effet. 

Une  autre  chose  encore  a  provoqué  mon  indignation  : 
c'est  le  style  bassement  flagorneur  qu'on  a  adopté  en  s'a- 
dressant  au  peuple.  Si  la  flatterie  est  odieuse  auprès  des  rois, 
qui  y  sont  si  bien  accoutumés  qu'elle  en  devient  presque 
inoifensive ,  elle  est  une  véritable  scélératesse  auprès  des 
niasses ,  que  l'on  ne  peut  enivrer  et  tromper  sans  exposer 
la  société  tout  entière  aux  plus  effroyables  secousses  et  à 
une  ruine  totale. 

Si  j'avais  été  défendu  publiquement  par  ceux  qui  m'ont 
approuvé  tout  bas ,  et  qui  sont  plus  nombreux  qu'on  ne  le 
pense,  j'aurais  certainement  pris  un  ton  plus  modéré,  parce 
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qu'il  est  dans  mes  habitudes  et  dans  mon  caractère  ;  mais 
la  prudence  de  mes  amis  m*a  éclairé  sur  le  véritable  dan- 
ger de  notre  position  sociale ,  et  m*a  fait  sentir  la  nécessité 
de  m*abandonner  sans  réserve  à  tont  ce  que  Tamoar  de  la 
Térité  me  semble  exiger  de  moi.  Poîsqae  je  suis  seul  à  la 
brèche ,  je  n^ai  rien  à  ménager ,  et  je  dois  prouver  que  je 
suis  digne  d'y  être. 

Peicy,  It  octobre  1835. 


r 
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J  ai  supprimé  dans  ce  volume  tous  les  préam- 
bules qui  m'ont  paru  inutiles,  et  )*ai  changé  quel- 
que  chose  à  la  forme  que  j'avais  adoptée,  et  qui 
prenait  trop  de  place.  J'*ai  commencé,  par  exem- 
ple, par  la  seconde  génération,  lorsque  je  ne 
connaissais  que  le  père  d'un  premier  bourgeois, 
et  au  lieu  de  marquer  les  noms  du  père  et  de  la 
mère  de  chaque  femme ,  je  me  suis ,  le  plus  sou- 
vent ,  borné  au  nom  du  père ,  en  y  ajoutant  le 
nom  de  famille  de  la  mère,  suivant  notre  habi- 
tude genevoise*  Au  moyen  de  ces  abréviations , 
j*ai  pu  donner  un  plus  grand  nombre  de  généa-^ 
logies  ,  quoiqu'elles  soient  plus  complètes  que 
dans  les  deux  premiers  volumes ,  et  que  j*y  aie 
joint  beaucoup  de  digressions  historiques. 
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Le  quatrième  volume  ne  tard 61*3  pas  à  paraî- 
tre, et  s*il  ne  peut  contenir  lout  le  reste  des  fa- 
milles on  peu  historiques  de  notre  ville  natale  « 
le  cinquième  en  formera  certainement  le  com- 
plément ,  avec  une  liste  aussi  correcte,  que  pos- 
sible du  Conseil  des  Deux-Cent  dès  son  premier 
établisseip^nt  jusqu'à  nos  jours. 

On  séria  bien  étonne  qu*il  faille  tant  de  volu- 
mes pour  rbistoire  génés^logique  d^une  petite 
ville.  Cela  tient  à  la  multitude  des  familles  qui 
«'éteignent  rapidement  dans  nos  murs..  La  plus 
grande  partie  disparait  à  la  quatrième  ou  à  la 
cinquième  gënétation.  Mais  ie$  nouvelles  se  gref- 
fent sur  les  anciennes  ,  et  le  tout  forme  un  en- 
semble assez  homogène  pour  qu'il  ne  convienne 
pas  de  les  séparer.  D^ailleurs  si  je  ne  parlais^que 
des  familles  existantes,  mpn  ouvrage  n'aurait 
plus  rien  dhistorique  ;  si  je  \ouluis  parler  de 
Kiules  celles  qui  ont  été  admises  à  la  bourgeoisie^ 
depuis  .moins  de  quatre  siècles,  ma  vie  n'y  suf- 
firait pas,  puisqu'il  y  aurait  plus  de  six  mille  arti- 
cles à  faire  ;  il  faut  donc  faire  un  choix ,  dont  je 
crois  ne  devoir  me  rapporter  qu'à  moi-même  ; 
mais  si  quelqu'un  de  mes  souscripteurs  désire 
que  j'insère  quelques  noms  particuliers,  je  le 
ferai  très- volontiers. 

Quant  à  la  manière  dont  je  me  suis  acquitté 
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â*une  tâché  assez  diflîcile,  une  seule  critique 
prononcée  partout  en  fait  un  suffisant  éloge. 
Chacun  a  trouvé  Tarticle  de  sa  famille  beaucoup 
trop  court»  et  tout  les  autres  beaucoup  trop 
longs  ;  cela  devait  être ,  si  j'ai  su  tenir  une  juste 
balance.  Il  est  naturel  que  j'aie  donné  un  peu  plus 
de  latitude  aux  familles  qui  m'intéressaient  da- 
vantage ;  mais  cela  se  borne  à  des  noms  et  des  da* 
tes  ,  que  des  matériaux  plus  complets  m  ont  four- 
nis en  plus  grande  abondance.  Je  n*ai  rien  omis  de 
ce  que  j*ai  pu  apprendre  d'honorable  pour  mes 
concitoyens ,  parce  que  je  n'envie  rien  à  qui  que 
ce  soit  ;  mais  je  n'ai  pu  tout  savoir ,  et  je  me  sqis 
fait  une  règle  de  ne  rien  chercher  au  dehors*  Le 
service  .étranger  n'entrait  point  dans  mon  plan; 
je  n'en  ai  parlé  que  lorsqu'il  s'est  trouvé  sur  mes 
notes.  Le  prjsmier  volume  ne  faisait  pas  une 
mention  assez  complète  des  membres  duCC;  le 
second  a  corrigé  ce  défaut,  et  le  troisième  n'en 
est  plus  entaché  du  tout  ;  c'est  le  résultat  natu- 
rel d'un  travail  progressif,  qui  remplit  peu  à  peu 
loutcç  les  lacunes ,  et  le  dernier  volume  corrigera 
les  imperfections  sensibles  de  tous  les  autres. 

J'ai  précisé  beaucoup  de  dates  avec  un  soin,  qui 
pourra  paraître  minutieux  ;  mais  j'avais  un  but. 
On  verra  que  le  peu  d'accroissement  de  la  popu- 
lation, et  l'extinction  de  tant  de  familles  ne  tenait 
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pas  au  goûl  ilu  célibat ,  puisqu'une  femme  était 
à  peine  ensevelie  qu*on  en  cherchait  déjà  une 
autre ,  que  la  viduité  durait  ordinairement  moins 
de  six  mois ,  quelquefois  moins  de  six  semaines, 
et  que  les  mariages  en  quatrièmes  noces  étaient 
beaucoup  plus  fréquens  que  ceux  en  secondes 
noces  ne  le  sont  aujourdhui.  La  grande  jeunesse 
des  épouses»  qui  se  mariaient  souvent  avant  i5 
ans ,  n'en  était  pas  la  cause  non  plus  ;  car  elles 
faisaient  une  multitude  d^enfans  :  mais  ces  en* 
fans  étaient  indignement  mal  soignés,  et  péris- 
saient de  toutes  les  manières^  parles  accidens  qui 
en  résultaient.  La  poste  faisait  de  grands  rava- 
ges ,  et  enlevait  quelquefois  une  famille  toute 
entière  (i);  maisTinsouciance  barbare  d'une  so- 

(1)  J*aî  noté  les  morts  de  pesic ,  parce  (|u*od  a  avancé , 
sans  aucan  fondement ,  qu'elle  n'attaquait  que  les  pauvres 
{jens  qui  ne  pouvaient  prendre  les  précautions  nécessaires  ; 
un  verra  qu  elle  n'épargnait  personne,  et  que  les  riches 
sucrombaieA  comme  les  autres. 

Il  y  avait  de  temps  à  autre  des  épidémies  de  petite-vé- 
role tout  aussi  meurtrières ,  mais  elles  n'étaient  pas  très- 
fréquentes. 

Les  catarrhes  et  maladies  des  poumons  étaient  les  causes 
de  mort  les  plus  ordinaires ,  suivant  nos  registres. 

Les  accidens  jouaient  aussi  un  grand  rôle  dans  ce  cha- 
pitre, et  l'un  des  plus  communs  est  celui  qui  paraît  le  plus 
étrange  aujourd'hui.  Le  nombre  des  personnes  tombées 
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ciélé  que  la  superstition  et  Thypacrisie  rendaient 
essentiellement  égoïste ,  était  bien  pire  que  la  pes- 
te, parce  qu'elle  ne  s'arrêtait  jamais.  Depuis  que 
nous  sommes  redevenus  protestans^  de  CSalvinis- 
tes  que  nous  étions  alors,  nous  avons  moins 
d'enCms ,  mais  nous  les  aimons,  nous  les  ocm- 
sarvoqs^  par  nos  soins ,  et  la  population  s'ac- 
*  croit.  Une  chose  qui  lui  est  essentiellement  con- 
traire ,  c'est  la  coutume  trop  fréquente  parmi 
nous  des  mariages  entre  proches  parens.  J'ai 
obsenré ,  dans  un  très-grand  nombre  de  cas , 
que  c'est  surtout  parmi  les  enfans  qui  en  nais- 
sent, que  se  trouvent  les  idiots  et  les  mania- 
({UjçSt  et  pour  ceux-d  6n  le  conçoit  trësrbien  ; 
car  chaque  famille  •  comme  chaque  race  d'hom* 
mes ,  se  distingue  par  quelque  défaut  organique, 
ou  quelque  penchant  bien  marqué,  qui  tient  pro- 
bablement à  une  cause  physique  de  ce  genre.  Or 
cette  cause,  renforcée  par  de  nouvelles  greffes, 
doit  nécessairement  produire  des  résultats  fâ- 
cheux dans  beaucoup  d'occasions.  Il  existe  en- 

d'une  fenêtre  ou  d*un  galetas  dans  la  roc ,  est  presque  in- 
croyable ,  et  dans  ce  nombre  étaient  plasieurs  dames  des 
plus  distinguées  de  la  ville,  parce  que,  quoiqu'elles  eussent 
tott  autant,  ou  plus  de  domestiques  qu'à  présent,  elles  s'oc- 
copaient  eUesr-mémes  d'une  multitude  de  détails  qm  ne 
Mmtplus  d^  leur  ressiort. 

3 
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1  **  Anciens ,  Nobles* 

I.  Etienne  Achard ,  conseiller  14^9,  laiasa  deux 

fils  :  Ravand,  qui  suit^  et  Jean  dont  j'i- 
gnore le  sort. 

II.  Rayand  Achard  vivait  en  1484  et  laissa  deux 

fils  :  Jaques,  qui  suit,  Jean  mort  avant 
i56i,  et  probablement  une  fille  nommée 
Glauda,  mère  de  ^o.  Claudine  de  Dam- 
martin,  femme  de  Jean  Silvestre  C.  G. 

III.  No.  Jaques  Achard  S.  du  Rosey  avait 
épousé  Pernipe^  fille  du  syndic  François 
Cartellier ,  veuve  et  tutrice  de  ses  ^a£s^ns 

I 
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en  i54i*  Il  en  eut  trois  fils,  No*  Charles, 
Grégoire  et  Jaques  Achard ,  consdgneurs 
du  Rosey. 


I.  Antoine  Achard ,  conseiller  1478,  probable- 
ment frère  d'Etienne,  laissa  deux  fils  : 
François  et  Barthélemi  qui  suit. 

IL  Barthélemi  Achard  S.  de  la  Beaume,  natif 
de  Genève,  citoyen  d'Avignon  i5o3  et  1 558* 
laissa  quatre  fils  : 

1.  Jean-Antoine,  vivant  en  Dauphiné  iSSg. 

2.  Antoine  S.  de  Penefort  1559. 

3.  Louis,  vivant  iSSg,  i562« 

4*  Claude  S.  de  la  Beaume  i562. 

Ils  étaient  catholiques  et  quittèrent ,  sans 
doute }  Grenève  pour  la  Religion  • 


2^  Modernes. 

Armes  ;  d'azur,  au  bras  d'argent,  vêtu  d'or 
sortant  dû  flanc  senestre,  et  tenant  une  hache 
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d^armes  émargent ,  accompagnée  de  trois  étoiles 
du  même. 

I.  Timothée  Achard ,  de  Die  en  Dauphiné ,  eut 

trois  fils  :  Timothée,  Jeaq-François ,  qui 
suit ,  et  Antoine  ,  marié  à  Jaqueline  Bro- 
chet, veuve  de  Pierre  Miége,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans. 

II.  Jean-François  Achard,  reçu  B.  G.  le  21  no« 

vembre  1697 ,  ép.  Marie  f.  de  Jean  Bro- 
chet ,  C.  G.  et  de  Pernette  De  Luc ,  dont  il 
eut  Philippe,  qui  suit,  Renée  et  Isabeau. 
ni.  Philippe  Achard  ép.  Françoise -Jaqueline 
f.  d'André  Rigaud  C.  G.  ,   dont  il  eut  : 

1.  Jaques  Achard  du  GC.  marié  à  une  fille  de 
François-Louis  Bontemps-Prevost ,  dont  il 
a  eu  deux  filles  :  Anne  fem.  de  Charles- 
Samuel  de  Constant ,  D.  C.  R. ,  et  Ninette. 

2.  IsaaCi  qui  suivra. 

3.  Jean ,  qui  suivra  aussi. 

4.  Charlotte  -  Roberline  fem.  de  François 
Mené  t.  . 

5.  Marie- Antoinet  te /em.  de  François  Doxat. 

6.  Jeanne  fem.  de  Louis-Rodolphe  Doxat. 

7.  Jaqueline  fem.  de  Michel  Martin. 

IV.  Isaac  Achard ,  aussi  du  CC. ,  ép.  1 789  Jean- 
ne-Sasanne  f.  de  No.  et  Sp.  Jean  Trem*> 
bley,  ministre,  dont  il  a  eu  Pierre-Jaques- 
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Albert ,  qui  suit ,  et  trois  filles  :  Amélie 
-j-  s.  a. ,  Nancy,  et  Victoire  fem.  de  Louis 
Pictet,  ancien  capitaine  au  service  de  Prusse. 
V.  Pierre-Jaques-Alberi  Achard  D.  C  R., sub- 
stitut du  procureur-général ,  a  épousé ,  en 
i835  9  Marie  f.  du  syndic  Jean  -  Louis 
Galiatin  • 


ly.  Jean  Achard,  établi  à  Rouen  ,  y  épousa  une 
j)Ue  Baraguay ,  dont  il  a  eu  Louis  ,  qui 
suit,  et  Vîclorine  fem.  de  M.  Fabri  de 
Gex. 

y.  Louis  Achard  D.  G.  R. ,  a  ép.  Constance 
f.  de  No.  François  Gautier  de  Tournes, 
dont  il  a  :  Jean -Ernest,  né  1821,  Jean- 
Alfred,  né  1823,  et  Jaqueline-Sophie. 


e 


I.  Sp.  Abraham  Achard,  de  Die,  dont  j^ignore 

le  degré  de  parenté  avec  Timothée  susdit , 
fut  père  de  : 

II.  Sp.  Abraham  Achard  reçu  B.  G.  17  juillet 

1699,  ministre;  il  ép.  Anne  fleu  Melchise- 
dec  Pinault ,  dont  i(  eut  trois  fils  :  Melchi- 
sedec,  qui  suit,  Sp.  Antoine  Achard,  mi- 
nistre^ f  s.  p.  à  Berlin,  et  François,  aussi 
mort  à  Berlin . 
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m.  Melchisedec  4<^hard ,  marie  à  Marie-Ghar- 
lotte  ffeu  François  BelJamy  ,  en  eut  : 
T.  Âbrabatn  ,  qui  suit. 

2.  Guillauaie,  conseiller  ecclésiastique  d\i  Di- 
rectoire supérieur ,  et  membre  de  F  Acadé- 
mie des  sciences  à  Berlin  • 

3.  Françoise-Susannefem.  M.  Roux. 

4*  Renée  fem.  de  Jean-Louis  Yillemejane. 

IV,  Abraham  Achard  -]p  1792,  ép.  Susanne  fem. 
de  Jean- Jaques  Deonna-Lagise ,  dont  il  eut 
Jean-Charles,  qui  suit,  et  Marie- Antoinette- 
Françoise  ,  fem.  de  Michel  Pallard. 

V.  Jean-Charles  Achard,    du  CC.    1782,    ép. 

Elisabeth -Susanne- Sophie  (feu  Gratien 
Genevois ,  B.  d'Orbe,  dont  il  a  eu  : 

1 .  Susanne-Julie-Marie. 

2.  Louise. 

3.  Abraham- Jean- Jaques. 


Armes  :  d'argent  à  Vaigle  éployé  de  sable. 
II.  George  ffeu  George  Adelhart,  d'Ulm  en  Al- 
lemagne, fut  reçu  B.  G.  le  1"  mars  i583, 
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du  ce.  i587,f  9  ^oût  1626»  ëp.  1)  i58i 
Pemelte,  f.  du  syndic  Jean  Philippin, 
dont  il  eut  trois  filles  :  Susanne,  fem.  i) 
de  Jean  de  Nicole  ;  2)  de  Samuel  Brière  ; 
Gabrielle,  f.  de  Louis  de  Crouz,  et  Ju- 
dith. Il  ép.  2)  Françoise  Thorens  ;  et 
3)  Claudine  Hugues.  Il  eut  du  second  lit  : 
4*  Françoise,  fem.  de  Jean  Gfadelle. 

5.  Jean- Jaques  Adelhart,  marié  en  16 17  à 
Esther,  f.  de  No.  Ami  Mestrezat,  pre- 
mier syndic,  remariée  à  No.  Philippe  de 
Peliissari. 

6.  George,  qui  sùk. 

7.  Bartholomée ,  fékn .  i)  1 628  d'Etienne  De- 
néria;  2)  i633  de'Pierre  Galline.  Elle  pou- 
vait être  du  troisième  lit. 

III.  George  Adelhart,  du  CC.  161 9,  geôlier, 
-{-  1647»  ép.  Judith,  f.  de  Jean  Boucher- 
André  ,  des  LX ,  dont  il  eut  : 

1.  Elisabeth. 

2.  Marthe,  fem.  de  Gabriel  Munier,  G.  G. 

3.  Françoise,  fem.  de  Charles  Bobinet ,  hab^ 

4.  Judith ,  fem.  de  Pierre  Chevrier  G.  G. 


D  AIREBAUDOUZE. 


plus  souvent  nommés  du  Gest  ,  d*on  nom  de  terre. 

Armes  :  d^azur,  à  la  gerbe  d'or. 
I«  No.  Jean  d' Airebaudouze ,  S.  ^u  Cest,  con- 
seigneur  d'Anduse  et  de  Clairan ,  trésorier 
du  roi  à  Nîmes  i553 ,  eut  trois  fils  : 

1 .  No.  François  d' Ai rebaudouze ,  baron  d'An- 

duse,  président  en   la  Cour  des  aides  de  f 

Montpellier,    qui    continua    la    ligne    en 

France. 

2.  No.  Guillaume  d'Airebaudouze,  reçu  B.  G. 
i556. 

3.  Pierre,  qui  suit. 

IL  No.  Pierre  d'Airebaudouze,  S,  du  Cesl ,  d'a- 
bord archidiacre  à  Nîmes,  puis  réfugié  à 
Genève,  où  il  fut  reçu  B.  avec  ses  enfans, 
le  9  mai  i555.  Ep.  Françoise  deMontault, 
dont  il  eut  deux  fils  :  Pierre ,  Guillaume 
qui  suit,  et  trois  filles  :  Jeanne,  Catherine 
etisabeau. 

III.  No.  Guillaume  d'Airebaudouze,  S.  du  Cest, 
du  ce.  i566,  -j-  iSyi ,  ép.  i5i)6  Madelaine 
de  Burine,  dont  il  eut  : 
I.  No.  et  Sp.  Pierre  d'Airebaudouze,  Se  du 
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Cest ,  D' en  Dr. ,  du  GG.  1 5go ,  cons*'  1610, 
f  1627  s.  e.  de  Judith  Galline. 
2.  Jaques,  qui  suit. 
IV.  No.  Jaques  d'Airebaudouze  du  Cest ,  du 
ce.  i6i4f  f  1623,  ép.  Marie,  f.  de  Sebas- 
tien Saladin,  remariée  à  Sp.  Juste  Rho- 
dius ,  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne,  dite  Madem'*^  du  Cest,  fem.  de 
No.  Daniel  de  la  Rive,  auditeur. 

2.  Une  autre  fille  mariée  à  M.  Kom. 


Armes  :  d'azur  au  griffon  d'or. 

I.  No.  Jean-Benoit  Alléon ,  de  Savigliano ,  do- 

micilié à  Lyon,  doit  y  avoir  épousé  une 
sœur  de  No.  Léonard  Pournas,  S.  de  la 
Piemente,  dont  il  eut  Pierre,  qui  suit,  Ma- 
rie ,  fem.  de  René  Thellusson ,  et  Jeanne , 
fem.  de  No.  Claude-François  Revilliod. 

II.  No.  Pierre  Alléon,  né  à  Lyon,  reçu  B.  G. 

9  novembre  1604,  du  CC.  i6ii ,  -f"  26  sep- 
tembre 161 5,  ép.  Jeanne  y  f.  du  premier 
syndic  François  de  Chapeaurouge-Popillon, 


dont  il  eut  :  Jaques ,  qui  suit ,  Pierre  «  qui 
suivra ,  et  François  AUëon. 
m.  No.  Jaques  ARéon,  du  C€.  i643,  i  1670, 
fut  père  de  Jaques  qui  suit,  de  Jeanne, 
fem.  de  No.  Pierre  Gallatin,  et  de  Susanne, 
fem.  de  George  Perréal. 

IV.  No.  Jaques  Alléon ,  du  CC.  1698 ,  f  1704 , 
ép.  Charlotte  «  f.  de  No.  Gabriel  Sarasin 
laine,  dont  il  eut:  François,  qui  suit,  No. 
Jean-Daniel  Alléon,  f  s.  e.  d'Elisabeth  de 
Chapeau  rouge,  et  No.  Marc- André  Alléon , 
commandant  à  BoUembruck ,  dont  la  fille 
épousa  un  noble  de  Schenck. 

V.  No.  François  Alléon ,  du  CC.  1728,  f  1762, 

ép.  Madelaine,f.  deDavid,  et  sœur  dusyndic 
Jean-Antoine  Guainier/ dont  il  n'eut  qu'une 
fille,  Marie-Louise,  mariée  le  2  octobre 
1747.  à  Jean  Huber,  C.  G. 


III.  No.  Pierre  Alléon ,  vivant  1640,  ép.  Jeanne 
f.  de  No.  Abraham  Dansse,  premier  syn- 
dic ,  dont  il  eut  : 

IV.  No.  Jaques  Alléon,  marié  le  i3  octobre 
i674i  à  Octavie  £Feu  Philippe  Rubatti, 
veuve  de  Mérode  Guigner. 


lO  ANJOREANT. 


On  disait  en  France  :  «  Point  de  Parlement 
sans  Anjorrant  »,  et  la  marquise  de  Gréqui 
exalte  beaucoup  leur  noblesse  dans  ses  Mémoi- 
res. Suivant  elle,  ce  fut  saint  Louis  qui  leur  donna 
ce  nom ,  parce  qu'il  en  trouvait  toujours  quel- 
qu'un en  oraison;  suivant  d'autres  «  on  le  leur 
donna  à  cause  de  leur  bannière ,  qui  portait  un 
ange  en  oraison ,  ce  qui  me  paraît  plus  proba- 
ble. Quoiqu'il  en  soit,  une  enquête  instituée  en 
1606  pour  la  récepticm  de  Tun  d'eux  dans  Tor- 
dre de  Malte,  certifie  qu'ils  «étaient  gentils- 
hommes de  toute  ancienneté  au  pays  de  Berry, 
et  bien  nobles.  » 

Armes  :  d'azur  à  3  fleurs  de  lis  naturelles  d'ar- 
gent, tigées  et  feuillées  de  sinople. 
I.  Anjorrant  Bourrée  S.  deLatingy  sur  Loire 
etdelaSourcière,  bailli  deBaugency,  am- 
bassadeur de  Charles  VU  au  Duc  de  Savoie 
1455,  épousa  i)  Perretteffeu  Jean  de  Beau- 
gency  et  de  Marié  Gaillard  ;  2)  Marguerite 
f.  de  Girard  Bureau ,  vicomte  de  Gaen.  Il 
eut,  entre  autres  enfans,  Etienne,  qui  suit, 
et  Perrette  fem.  de  Jean  Radin. 
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II.  Etienne  ,  ou  Simon  Anjorrant ,  président 
aux  enquêtes ,  ép.  Yolande  f.  de  Raoul  de 
Refuge ,  chancelier  d'Orléans ,  et  de  Marie 
Cadiot  de  Ganay  (i)  dont  il  eut: 

1.  Louis»  qui  suit. 

2.  François  Anjorrant,  capitaine  de  la  forêt 
de  Livry ,  marié  à  Isabeau  Le  Bret. 

3.  Dreux  Anjorrant,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Roi. 

4.  Denise  fem.  de  Thibaud  de  Vitry  S.  de 
Crespière. 

5.  Jeanne  fem.  de  Louis  de  Harlay. 

in.  Louis  Anjorrant  S.  deCIoye,  de  Souiîly  et 
de  Latingy ,  avocat  du  Roi  à  la  chambre  des 
comptes  1498,  cons«'  iSig,  ép.  i) 'Mar- 
guerite f.  de  Jaques  du  Drac  ,  cons^  du 
Roi  en  parlement,  et  de  Charlotte  Poignant  ; 
2)  Madelaine  f .  de  Guillaume  Brinon  S.  de 

(1)  Le  dacde  Saint-Simon  dit  dans  ses  Mémoires  (année 
1712)  que  le  lieutenant-général  de  Refuge,  gouyemeur 
de  Charlemont  et  commandant  à  Metz,  dont  il  fait  un 
brillant  éloge ,  «  était  le  plus  savant  homme  de  TEurope 
»  en  toutes  sortes  de  généalogies  et  de  tous  les  pays.  »  — 
Il  aurait  dû  nous  laisser  la  sienne  et  celle  des  Anjorrant , 
ses  alliés ,  qu'on  ne  trouve  nulle  part  que  par  fragmens.  Ce 
que  j*en  publie  est  tiré  des  cartons  de  la  Bibliothèque 
royale  à  Paris. 
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Vilaines  et  de  Guyencoort,.  et  de  Jeanne 
Henoequin»  Il  çut  da  i^^  Ht  Raoul  An- 
jorrant,  et  Claude  An jorrant  marié  à  Gre- 
neviève  Boordin ,  et  du  z^^  3)  Jean ,  qui 
suit  ;  4)  Madelaine  fem .  d'Etieone  Le  Blanc, 
contrôleur  de  l'épargne  ;  5)  Isabeau  fem . 
de  Jean  de  Dormans  S.  de  Nosay  et  de  S. 
Remy;  6)  Renaud,  qui  suivra. 
IV.  Jean  Anjorrant  S.  de  Cloye  et  de  Souilly, 
président  au  parlement  de  Paris^  ép.  Cathe- 
rine de  Budé ,  dont  il  eut  : 
I  •  Pierre  Anjorrant ,  cons^  au  parlement  de 
Bretagne,  f  à  Genève  le  i3  sept.  iSSg,  âgé 
de  43  ans,  s.  e.  de  Françoise,  f.  de  Jean 
Bullion,  S.  d'Arny,  et  de  Charlotte  de  La- 
moignon. 

2.  Louis  Anjorrant  S.  de  Cloye. 

3.  Madelaine  fem.  du  S.  de  Pouangé. 

4.  Catherine  fem.  du  S.  de  Tournellê. 

5.  Catherine  fem.   iSyi    de   Claude  L' Au- 

mônier. 


IV.  Renaud  Anjorrant  S.  de  Souilly  reçu  hab^ 
de  Genève  le  iodée.  i554elB.  G.  le3ojanv. 
i556,  des  CC.  i570,f  25  août  1572,  ép.  le 
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12  èéCi.  |5S^  Geneviève  f.  de  Guillaame 
A^belyn  S.  de  la  Bruyère ,  et  de  Françoise 
Brachet,  f  le  26  août  1592  à  70  ans,  dont 

V 

il  eut  : 

1 .  Jean,  fiilleul  de  Calvin,  fen  bas  âge. 

2.  Jacob,  qui  suit. 

3.  Marie  fem.  de  No.  Nicolas  Andrion  G.  G. 
V.  No.  Jacob  Anjorrant  S.  de  Souilly ,  du  CC. 

iSgS ,  auditeur  i595,  conseiller  i6o5,  syn- 
dic 1607,   II,    i5,  19,  23,   27,  premier 
syndic  i63i ,  35,  39 et  43,  lieutenant  delà 
justice  i6iO,  i4»  18,  26,  3o,  33  et 40,  em- 
ployé dans  de  nombreuses  ambassades,  ma- 
gistrat et  négociateur  très-distingué ,  -]p  à  81 
ansle20  janv.  1648,  ép.  i)]e  11  mars  1595 
Marie  f.  de  No.  Jean  Favre  S.   du  Lac, 
du  Bose  et  de  Blanvalen  Auvergne,  et  de 
Marie  de  Budé  sa  première  femme ,  f  à 
38  Va  3iï*sr9  nov-  ï6i6;  2)  Andrée  de  Pel- 
lissari ,  veuve  et  hér"  univ*  de  Na.  David 
Larchevêque,  syndic,  mar.  1625.  II  eut  du 
premier  lit 

1 .  No.  Jean  Anjorrant ,  du  CC.  1622,  à  2oans, 
-)-  à  23  ans,  28  juillet  1625  s.  a. 

2.  Sara  fem.  de  No.  Michel  Roset,  proc'-gén*. 

3.  Marie  fem.    i)  de  No.  Pierre  Lect.  S.  de 
Confignon,    proc'-gén*;    2)    de  No.  Amy 
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Favre  S.  de  GhaleauTieiu,  premier  syndic, 
4.  Françoise,  fem.  de  No.  Jaques  Favre,  syn- 
dic ,  frère  d'Amy. 


Armes:  d'or,  à  3  têtes  de  chiens  braques  cou- 
pées* de  sable. 
I.  Vincent  Aqbert,  de  Crest  en  Dauphiné  ép. 
Marie  Blache,  dont  il  eut:  1)  Charles  père 
de  Claude-Charles,  Hercule,  Pierre  et  Anne  ; 
3)  Marguerite  fem.  de  Jaques Friquet,  s.  e.; 
3)  Bonne  fem .  de  Jean  Joly  ;  4)  Gabriel  reçu 
B.  G.  23  nov.  1702  ;  5)  Jaques ,  qui  suit. 
6)  Jean  et  des  filles  f  s.  a. 
II.  Jaques  Aubert  reçu  B.  G.  4  ^*c.  1708,  •(• 
1743,   ép.  Louise  f.  de  Jaques  Privât  et 
de  Marie  Sabatier,  dont  il  eut,  entre  antres 
enfans,  i)  Jaques-Louis,  qui  suit.  2)  Ma- 
rie fem.  de  Sp*  Jean  Peschier,  pasteur  à 
Bossey  ;  3)  Jeanne  fem.  de  Louis  GoUadon, 
et  Guillaume  ,  qui  suivra. 
111.  Jaques-Louis  Âubert,  f  1796,  cp.  Judith 
f.  de  Jaques  Colladon  et  de  Susanne  Bor- 


I 

* 
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dier,  dont  il  a  eu  ii  enfans  ,  et  entre  au- 
tres: i)  Guillaume-Louis,  qui  suit;  2) 
Jeanne-Susanne-Antoinette  fem.  de  Pierre 
Bellamy  D.  G.  R.  ;  3)  Elisabeth-Dorothée 
fem.  d'Ezéchiel-François  Long,  établi  à 
Turin  ;  4  et  5)  deux  fils  établis  à  Turin,  et 
6)  Jeanne  fem.  de  No.  et  Sp.  Frédéric  Mes- 
trezat,  Min*. 
IV.  Guillaume-Louis  Auberti  né  à  Turin  lySg* 
D.  G.  R.  ;  ép.  i)  le  17  fév.  1786  Marie- 
Justine  fîeu  Pierre  Long  B*  d'Yverdun; 
2)  Renée  f.  de  No.  et  Sp.  Alexandre  Sa- 
rasin  ,  Min*'*.  Il  a  eu  du  1"  lit  : 

1.  Adélaïde-Françoise   fem.   de  M.  Julien, 
cons*'^  à  la  cour  royale  à  Lyon. 

2.  Louise,  dite Lucy,  fem. d'Alexandre*Louis 
Martin  D.  G.  R. 


IIL  GuillaumeAubertG.G.  ép.le28  avril  1782 
Catherine  f .  de  Jaques-Gabriel  Joly  B.  G. 
dont  il  a  eu  :  Gharles ,  qui  suit ,  et  Amélie- 
Louise. 

IV.  Gharles  Aubert  né  25  janv.  1784,  marié  à 
Marie-Pauline-Antoinette  Gazenove  Hogan, 
dont  il  a  un  fils  nommé  Antpine-Edouard, 
né  1822. 


f6  ÀtJBfiHÏ. 

I.  Loais  Aubert,  frère  de  Vincent,  fut  père 
de  9  enfant  au  moins ,  et  entre  antres  :  i) 
Antoine,  qui  suit;  2)  Charles,  qui  suivra; 
3)  Claude ,  établi  à  Londres ,  père  d'Hen- 
riette. 

II.  Antoine  Aubert  reçu  B.  G.  le  2  sept.  1704. 
f  1767  1  ép.  Louise  Guy  dont  il  eut ,  entre 
autres  enfans:  i)  Pierre,  qui  suit;  2)  Mar- 
guerite fem  •  de  Jean-Bénédict  Lalouet  ;  3) 
Louise  Claudine  fem.  de  Pierre  Naville,  au- 
diteur, s.  e. 

lU.  Pierre  Aubert,  établi  à  Gênes,  duGG.  1 752 , 
ép.  Louise-Marguerite  f.  de  Jean-Jaques 
de  Tournes  et  de  Louise  Le  Fort ,  dont  il 
eut  2  fils  f  s.  p.  et  deux  filles,  Louise  2^ 
femme  de  No.  Ami  Lullin,  premier  Syndic, 
et  Louise- Amélie  fem.  de  No.  Charles  Tur- 
rettinideTurrettîn. 


H.  Charles  Aubert  eut  a  femmes,  dont  la  pre- 
mière était  Marie  f.  de  Pierre  Bonnet. 
11  laissa:  1)  Elisabeth  fem.  de  Lazare  Ri- 
gaud  ;  2)  Jean  Aubert  qui  épousa  Jeanne- 
Françoise  f.  d'Humbert-Gédéon  Rigaud  C. 
.  G.  et  de  Susanne  Jaquier,  dont  il  eut  4  filSi 
f  s.  a.  et  Jeanne  fem.  de  IsaacForget,  père 
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i^^  sepU   i63i;  2)  Anne,  f.  de  No.  Sa* 
de  M.  Jean -Pierre  Forget  D.  C.  R.  et  Juge  à 
la  Cour  suprême.  3)  Alexandre,  qui  suit. 
III.  Alexandre  Aubert,  établi  en  Angleterre,  ép. 
Sara  Clarke,  anglaise,  jf  à  Genève  i3  juillet 
i832,  à  /8  a.,  dont  il  a  eu  un  fils  au  ser- 
vice de  la  Compagnie  des  Indes  ,  marié  et 
père  de  plusieurs  enfans;  une  fille  nommée 
Henriette,  et  un  autre  fils,,  Alexandre,  dans 
la  marine  royale  d'Angleterre ,  '^  s.  a. 
Vincent ,  ffeu  Nicolas  Aubert ,  de  Clavens  en 
Dauphiné,  fut  reçu  B.  G.  19  sept,  i  SgS,  et  épou- 
sa, par  cont.  du  18  août  i583,  Susanne,  f.  d'Es- 
prit Dues,  ou  d'Hue.  Je  crois  qu'il  retourna  en 
Dauphiné,  et  il  pourrait  avoir  été  grand-père , 
ou  bisaïeul  de  Vincent  et  Louis. 


Armes  :  de  gueules ,  au  lion  d'hermines  cou- 
ronné d'or  ;  une  barre  sur  le  tout.       • 

Haut  et  puissant  S.  Théodore-Agrippa  d'Au- 
bignéy  né  i55o,  célèbre  maréchal- de-camp  des 
armées  du  roi  Henri  IV,  gouverneur  de  l'île  et 
château  de  Meilïezai ,  vice-amiral  des  mers  du 

2 


i8  d'aubigné. 

Ponent ,  etc.,  etc.,  etc,  fameux  guerrier  et  per- 
sonnage historique,  se  retira  à  Genève,  où  il  ac- 
quit la  seigneurie  du  Grest ,  et  où  il  mourut  en 
]63o,  ayant  testé  le  i4  mars  1627.  £p.  i)  Su- 
sanne  de  Luzignan-Lézai,  f.  et  hér'*  d'Ambroise 
baron  de  Surineau  et  de  Renée  de  Vivonne; 
2)  1623  Renëe,  f.  de  No.  Michel  Burlamachi 
et  de  Glaire  Galandrini,  veuve  de  No.  Gésar  Bal- 
bani ,  f  164 1 .  Il  eut  du  i*'  lit  : 

I  •  Gonstant  d*Aubigné ,  baron  de  Surineau , 
gouverneur  de  Maillezàis ,  père  de  la  fa- 
meuse marquise  de  Maiiitenon  et  de  son 
frère  Gharles,  dont  la  fille  épousa  le  duc  de 
Noailles. 

2.  Artémise,  dame  de  Murçay,  fem.  de  Ben- 
jamin de  Valois,  marquis  de  Villette. 

3.  Marie,  fem.  d*un  noble  deGaumont. 
Théodore- Agrippa  d*Aubigné  eut  un  fils  na- 
turel de  Jaqueline  Ghayer,  soii  amie ,  veuve  de 
Pierre  Margottan  ;  elle  testa  le  même  jour  que 
lui ,  et  tous  deux  reconnurent  pour  leur  fils  Na- 
than, qui  suit. 

II.  No.  et  Sp.  Nathan  d'Aubigné,  né  1601,  2>'* 
médecin  et  mathématicien  astrologien^ 
grand  géomètre ,  suivant  le  registre  mor- 
tuaire, S.  de  la  Fosse  ;  reçu  B.  G.  gratis  le 
10  mars  1627,  f  11  avril  1669.  Ep.  1)  Claire, 
f.  de  No.  Antoine  de  Pellissari ,  f  à  3i  a., 
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muel  Grespin ,  conseiller,  le  i3  mai  i632. 
U  eut  du  x^'  lit  deux  fils  ,  nommés  Théo- 
dore et  George-Louis,  viv*  1657,  et  proba- 
blement aussi  Nathanael  qui  suit,  et  Tite 
d'Aubigné ,  ingénieur  en  Hollande;  du  se- 
cond lit  Marie,  fera,  de  François,  ffeu  Au- 
gustin Dubois. 

III.  No.  et  Sp.  Nathanael  d*Aubigné,  D'-méd., 
du  ce.  1657.  Ëp.  i)  i656  Anne,  f.  de  Gas- 
pard Dubois  et  d'Anne  Richard  ;  2)  Elisa- 
beth Huberlari ,  veuve  d'Etienne  Charbon- 
nier. Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  No.  Jaques  d'Aubigné,  père  de  Marie,  fem.  ^ 
de  M' Tournier. 

2.  Anne ,  fem.  de  No.  François  Le  Sage,  S. 
de  la  Colombière,  dont  elle  eut  George-Louis 
Le  Sage,  père  du  célèbre  George- L*  Le  Sage. 

3.  Elisabeth,  fem.  de  Jean  Goudet,  G.  G. 

4.  Théodore,  capitaine  de  cavalerie. 

5.  No.  George-Louis  d'Aubigné,  du  ce.  1677, 
-{- 1717,  s.  e.  de  Madelaine  Sarasin.  * 

6.  Samuel ,  qui  suit. 

IV.  No.  et  Sp.  Samuel  d'Aubigné,  Min*"  à  Neuf- 

chatel,  laissa  Joseph,  George-Louis,   qui 

suit ,  et  Esther,  fem.  de  M' Faigot ,  Min*«. 

y.  No.  Georger Louis  d'Aubigné,  duCC.  1721, 

auditeur  1725  ,  -J-  1782  ,  ép.  Lucrèce ,  f.  de 
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No.  François  Dufoar,  syndk,  doot  il  eut 
six  filles  '. 

1 .  Lucnnece ,  fem.  de  Pierre  Eynoof ,  dont  les 
filles  se  marièrent  à  M' Le  Royer  et  à  M"^ 
Floomois. 

2.  Aimée,  fem.  de  Jaqaes  Plan ,  dont  elle  eut 
Jean  Plan ,  et  Lucrèce ,  fem .  de  Mathieu 
Boisdechesne. 

3 .  Charlotte*  fem .  de  Daniel  Argand ,  mère  de 
Françoise-Dorothée,  fem.  du  pasteur  Jean- 
Edme  Romilly. 

4 fem.  de  M.  Merle,  mère  de  Jean , 

Pierre  et  Robert  Merle. 

5 fem.  M.  Vautrain. 

6.  Eléonore,  f  s.  a.  1786. 


Armes  :  d*azur  au  lion  d'«rgent  tenant  un  arc 
du  môme. 
I.  Jaques  Badollet ,  de  la  par*  de  Saint-Raval  en 

Savoie ,  reçu  B.  G.  le  i«'  janvier  i555 ,  eut 

d'Ayma  sa  femme  : 
U.  Guillaume  Badollet,  du  CC.  iSSy,  f  i6o3  ; 

ép.  i56i  Etienna,  f.  d'Etienne  Patru,  C.G., 

dont  il  eut  : 
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1.  Jean ,  qui  suit. 

2.  Pierre  qui  suivra. 

3.  Jeanne,  fem.  d'Ami  Tissot. 

4.  Susanne,  fern.  de  Jaques  Jarcelat. 

5.  Marie,  fem.  en  premières  noces  de  Pierre 
Jarcelat  et  en  secondes  de  Jean  Carta  de 
Signy. 

6.  Pernette,  fem.  de  Nicolas  Moguin. 

7.  Louise,  fem.  de  Guillaume  Le  Damoisel 
dit  des  Isles. 

m.  Jean  Badojlet ,  du  CG.  1626,  signait  Bado- 
let  ;  ép.  Jeanne,  f.  de  No.  Gédéon  Larche- 
vêque  et  de  Marie  Roset ,  dont  il  eut  Mar* 
guérite,  fem.  de  Bernard  Magnin,  Pierre , 
Gabriel ,  Abraham  et  Marie. 


III.  Pierre  BadoUet  testa  le  7  juin  i63o;  ép. 
Michée ,  f.  de  Louis  De  Crouz ,  dont  il  eut 
Pierre,  qui  suit>  et  Pernette,  fem.  d'André 
Duval,  G.  G. 

IV.  Pierre  Badollet,  ainsi  signé,  du  CC.  1637, 
juge  et  châtelain  de  chapitre,  auditeur  i656, 
f  i6f>8;  ép.  i)  j63o  Susanne,  f.  dlsaac 
Janvier  et  d'Elisabeth  Roset,  f  1646;  2) 
Marie ,  f .  de  Gédéon  Flournois  et  de  Marie 
de  Groso.  Il  eut  du  premier  lit  Jean ,  qui 
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suit ,  et  Dorothée,  fera  •  de  Jean* Jaques  Be- 
noit, capitaine  au  service  de  France;  et  du 
second  lit  Esther,  fera.  d'Ami  Magnîn; 
André ,  qui  suivra ,  et  Jeanne-Marie. 

V.  Sp.  Jean  Badollet,  ministre,  ép.  Jeanne  Bi- 

try,  dont  il  eut  : 
I  •  Abraham  Badollet ,  marié  avec  Anne  ,  f . 

m 

d'Antoine  Marcet ,  dont  il  eut  Marguerite, 
fem.  de  Jean-François  Badollet. 
2.  Daniel,  qui  suit. 

VI.  Daniel  Badollet,  G.  G.,  ép.  Pernette,  f.  de 
David  Pernessin ,  dont  il  eut  Marguerite , 
fem.  de  Jean -^  Etienne ,  ffeu  Jean  Belot, 
1 788,  et 

VII.  Gabriel  Badollet ,  qui  obtint^  en  1 768,  avec 
ses  cousins,  un  vidimus  de  la  lettre  de  bour- 
geoisie de  leur  cinquième  aïeul,  ép.  1745 
Marguerite,  f.  de  Jean  Maytre,  dont  il  eut , 
entre  autres  enfans,  trois  fils,  Jérémie,  né 
1746,  Etienne,  né  17471  et  Jean-Ami,  qui 
suit. 

VIII.  Jean-Ami  Badollet,  G.  G.,  ép.  1788  Eli- 
sabeth ,  f.  de  Jaques  Solier,  dont  il  a  eu 

IX.  Jean-Jaques  Badollet,  né  1792,  marié  à 
Etiennette-Marguerite  Sordet,  dont  il  a  un 
fils,  Jean-Moïse,  né  181 1. 
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V.  André  Badollet  ép.  en  1674  Marthe,  fieu 

Michel  Chevrier,  C.  G.,  dont  il  eut  Jean- 
François  «  qui  suit,  et  une  fille  mariée  à 
François  Boisdechesne. 

VI.  Jean  -  François  Badollet  ép.  Marguerite,  f. 
d'Abraham  Badollet ,  son  cousin-germain , 
dont  il  eut  Nicolas ,  qui  suit  «  Marie ,  fem. 
de  Sp.  Jean-Pierre  Chaponnier,  ministre, 
I^enée ,  et  Zacharie-Nicolas ,  qui  suivra . 

VU.  Nicolas  Badollet  ép.  1 765  Henriette ,  fille 
d'Abraham  Chovin ,  dont  il  eut  Abraham, 
né  1766,  Nicolas,  né  1773,  et  d'autres  enf. 


VII.  Zacharie-Nicolas  Badollet,  C.  G.,  ép.  1775 
Charlotte-Renée,  f  •  de  Gabriel  Ghaponnière, 
natif,  dont  il  a  eu  Pyrame-Jean  ,  qui  suit, 
et  Jean  Nicolas,  qui  suivra. 

VIII.  Pyrame-Jean  Badollet  a  épousé  Jeanne- 
Louise  Lechaud,  dont  il  a  une  fille,  Jeanne- 
Françoise. 


VIU.  Jean-Nicolas  Badollet  a  épousé  Gabrielle 
Gaud,  dont  il  a  Jean-Gabriel,  né  1823, 
Jean-Henri ,  né  1825,  et  Dorothée. 


a4  BADOLUT. 

Hameaux  dont  la  /onction  m'est  inconnue. 

François  Badoliet ,  marié  à  Noémi,  f.  de  No 
Guillaume  Cartellier,  en  eut  un  fils,  Pierre  Ba 
doUet,  -ns^  en  i638. 


I.  Antoine  BadoUet,  G.  G.,  avait  épousé  Judith 
Bobinet,  avec  laquelle  il  vivait  en  1 663  et  74* 


II.  François,  f.  de  Pierre  Badoliet ,  G.,  ép.  lySS 

Alexandrine,  f.  de  Gharles  Vivien,  dont  il 
eut 

III.  Jacob-Daniel  Badoliet,  lié  1765,  marié  à 
Marthe-Michée  Graisier,  dont  il  a  Jeanne- 
Pauline-Georgelte-Alexandrîne,  Alexandrie 
ne-Jaqueline,  Charles-Jean-Henri,  né  i7g5, 
Louis-Frédéric- Alexis,  né  1802,  et  Louis- 
Félix- Victor,  né  1806. 


Armes  :  d'or  au  treillis  de  gueules  ;  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  grenades  d'or. 
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I.  Lambert  Bagueret ,  de  Fontenay  en  Vosges , 
ép.  Etiennette  Gattelé ,  dont  il  eut  Pierre , 
qui  suit,  et  Niifole,  fetn.  de  Jaques,  f.  de 
Nicolas  Martin,  en  1609. 

IL  Pierre  Bagueret,  reçu  B.  G.  le  27  noTembre 
1627,  avec  ses  fils  Abraham  et  Pierre,  du 
ce.  i633,  -{-  i65o;  ép.  Susanne  Luillier, 
f  4f^^'i65i/à54ans,  dontil  eut  Abraham, 
Susanne,  fem.  de  Paul  Croppet  1640,  Jean- 
Pierre,  qui  suit ,  et  Ami  Bagueret. 

III.  Jean-Pierre  Bagueret,  duGG.  i658,  audi- 
teur 1686,  ép.  1655  Elisabeth,  ffeu  No. 
Jaques  Dufour,  syndic^  dont  il  eut  Gabriel, 
-|-  s.  €.  1 74 1  >  Isaac ,  qui  suit ,  et  Gharlotte , 
fem.  de  No.  et  Sp.  Jaques  Sarasin ,  Min*^. 

IV.  Isaac  Bagueret,  du  GG.  1698,  dép.  pour 
faillite,,  ép.  i)  Etiennette, f.  de  No.  Jaques 
Sarasin ,  capitaine ,  et  de  Louise  de  Bons  ; 
2)  1731  Elisabeth ,  ffeu  Gédéon  des  Gonfins. 
Il  eut ,  probablement  du  premier  lit,  Abra- 
ham-Alexandre  Bagueret,  qui  testa  en  1758. 


7  •  Biagio  niarié  à  Esther  Balbani. 

8.  Catherine  fera*  de  No.  Jolien  Calandrini. 

VUL  Turoo  Balbani  f  i564 ,  ép.  Elizabetta  Mi- 
chelin dont  il  eut  Nicolas ,  qui  suit ,  et  No. 
César  Balbani  retiré  à  Genève ,  où  il  mourot 
âgé  de  65  ans  le  26  avril  1621,  ayant  épousé 
Renée  f .  de  No.  Michel  Burlamachi ,  dont 
il  eut  10  enians  tous  morts  jeunes.  Elle  se 
remaria  au.célèbre  Théodore*  Agrippa  d'Au- 
bigné. 

IX.  No.  et  Sp.  Nicolas  Balbani ,  ministre  de 
Téglise  italienne  à  Genève ,  f  à  66  ans  le  3 
août  1587;  ^P*  i)Lucrée  Montecatini,  -|-  à 
Luques  1 555  ;  2)  Vittoria  fem.  d^Illustre  S. 
le  comte  Julio  de  Thienes,  de  Vicence,  f 
21  juin  i582.  Il  eut  du  second  lit:  Philippa 
fem.  de  No.  Ferdinand  Puerari  ;  Paul ,  né 
1559;  Judith  fem.  de  Illustre  S.  le  comte 
Ulysse  de  Martinengo,  de  Brescia ,  morte  à 
85  ans  le  27  nov»  1648,  el  Sara ,  née  1570, 
mariée  i)  à  No.  Pompée  Diodati  ;  2)  à  No. 
Paschal  de  Lucelières  S.  de  Long ,  morte 
i5  nov.  1645. 


VIL  Francesco Balbani  ëp.MadelaîneMei,  dont 
il  eut  : 
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VIII.  JeanBalbami,  né  i5og,  marié  iSS;  àEIi- 
sabeth  f.  de  INo.  Philippe  Galandrini ,  dont 
il  eut: 

1.  No.  Henri Balbani  né  i542,  mort  fort  riche  ^ 
à  Genève  le  i"janv.  iSgG,  après  l'amputa- 
tion de  sa  jambe  gauche,  s.  e.  de  Marie 
Micheli,  qu'il  avait  épousée  en  i564. 

2.  No.  Manfredo  Balbani  S.  de  St.-Vincent,  né 
i544)  reçu B. G.  29  déc^  i58o,  duCC.  i582, 

des  LX  1692 ,  f  à  Paris  1624  s.  e.  Il  avait 
épousé  1)  Domitilla  f.  de  No.  François  Mi- 
chel! et  d'Elisabetta  Balbani  ;  2)  Diamante 
dèPepoli,  veuve  du  comteOdoardo  deThie- 
nes,  (feu  illustre  S.  le  comte  Jérôme  Pepoli, 
de  Bologne ,  où  cette  famille  avait  régné  en 
souveraine»  Elle  était  à  Genève  connue  sous 
le  titre  déMadame  la  Comtesse,  et  y  mourut 
le  i*^  sept.  1608,  âgée  de  77,  ans  suivant  le 
registre  (i). 

(1)  Les  registres  mortaaires  ne  font  poiht  autorité  quant 
^  l'%e ,  car  on  y  trouve  des  erreurs  de  plusieurs  années. 


3o  ^ARABAN. 


Armes:  d*azur,  à  la  barre  d'or  à  deux  corn- 
pons  d'azur ,  accompagnée  de  deux  étoilesTd'ar- 
gent. 

I.  Jean -François  Baraban ,  d'Aubusson  ,  dans  la 

haute  Marche,  protestant,  avait  épousé  Ma- 
rie Vallenet ,  dont  il  eut  : 

II.  François  Baraban  (  signé  Barrabem)  ,  con- 
sul d'Aubusson  1623»  reçu  hab*Gen*i626 
et  B.  G.  16  août  i636,  ép.  Catherine,  f.  de 
Gabriel  Mallet,  dont  il  eut  François,  qui 
suit;  Marie,  fem.  d'Isaac Goudet,  et  Susan- 
ne,  fem.  de  Gédéon  Piaget. 

IIL  François  Baraban,  du  CG.  1677,  f  2  déc. 
1 723,  ép.  1 673  Hélène,  f .  de  No.  et  Sp.  Phi- 
lippe Mestrezat ,  ministre ,  dont  il  eut  Ëli* 
sabeth ,  fem.  de  No.  Guill^  de  Waldkirch  , 
Louis,  qui  suit,  et  Léonard,  \s.  p.  1720. 

IV.  Louis  Baraban,  du  CC.  i7o4f  +  ^753,  ép. 
170g  Judith,  f.  d'André  Le  Maire,  dont  il 
eut: 

1.  Hélène,  fem.  de  Jean-Jaques  DeJean. 

2.  No.  André-Jaques  Baraban  ,  du  CC.  1752, 
auditeur  1 766,  conseiller  1 768,  syndic  1 774, 
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i«  syndic,  f  1788  s.  e.  d'une  !)**•  Le  Maire. 
3.  Pierre,. qui  suit. 

V.  Pierre  Baraban ,  du  CC.  1758,  ép.  Susanne, 
£•  de  No.  et  Sp.  Jaques- André  Bonet,  D'- 
inéd.,  dont  il  a  eu  Jaques-André,  qui  suit, 
Elisabeth ,  fem.  de  Jaques  Banquet,  colonel, 
et  Andrienne,  fem.  de  No.  Anii*François 
Le  Ck>inte,  capitaine. 

YI.  Jaques-André  Baraban  ,  D.  C.  R. ,  épousa 
1)  1775  G)lombine,  f.  de  No.  et  Sp.  An- 
toine-Josué  Diodati ,  ministre  ;  2)  Marian- 
ne, f.  de  Pierre  Pasteur.  Il  a  du  premier  lit 
une  fille  unique ,  Antoinette-Susanne ,  dite 
Souky,  et  du  second  lit  deux  filles,  dont 
rainée  a  épousé  M.  Jean-Pierre  Pictet ,  con- 
seiller et  lieutenant  de  police,  et  la  cadette , 
Caroline,  M.  Jacob  de  Gandolle,  D.  G.  R. 
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Armes  :  coupé  ;  au  premier  d'argent  à  2  pals 
de  gueules;  au  second  de  gueules  à  une  étoile 
d'or,  cimier  une  étoile  d'or. 


Sa  BAREILUET. 

I.  Ëgf-Gabriel  Barrillict,  de  Gingin,  eut  deux 

fils  :  Antoine,  qui  suit ,  et  Ëgr^Claude  Bar- 
rilliet,  secrétaire  ducal  i53g. 

II.  Egr*- Antoine  Barrilliet,  secrétaire  ducal,  fut 

père  de 
m.  Jean  Barrilliet,  de  Gingin,  reçuB.  G.  i542, 
père  de 

IV.  No. Michel  Barrilliet,  du  CG.  1576,  auditeur 
1577,  conseiller  1 58S ,  syndic  1602,  tréso- 
rier-général 1608,  premiei'  syndic  1623  et 
27,  f  1629 1  ép.  Domaina ,  f.  de  No.  Louis 
Varro ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Gabriel  Barrilliet,  du  GC.  1608,  au- 
diteur 161 1 ,  f  1645  s.  e.  de  Marie,  f.  de 
Benoit  Gaille  du  CG. 

2.  Michel,  qui  suit. 

3.  Jaques. 

4*  Pernette,  fem.  de  Jean  Argand ,  G.  G. 

5.  Jeanne,  fem.  de  Daniel  Prost ,  G.  G. 

6.  Marie,  fem.  de  No.  Lopis  Du  Villard, 
G.  G. 

7.  Judith,  fem.  d'Isaac  Odemart,  du  GG. 

V.  No.  Michel  Barrilliet ,  duGG.  1624,  f  1626, 

ép.  Pauline,  f.  d'Isaac  Jame,  G.  G.,  et  de 
Susanne  Bôutillier ,  dit  Gurtet ,  dont  il  eut  : 
Michel ,  qui  suit^  et  Marguerite ,  mariée  en 
1672  à  Philippe  Maistre,  de  Ghâlons*sur- 
Saône. 
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Vh  No.  Michel  Barriiliet ,  consignateur  à  la 
porte  de  Ciornavin ,  cp.  t)  Françoise^  £Feu 
Gaspard  Gogelcnann,  d'Attiswyl  au  cantoa 
de  Berne;  2)  1676  Elisabeth»  f.  de  Jaques 
Flournois.  Il  eut  du  premier  lit  :  Judith  , 
fem.  de  Jean  Picot,  et  Jeanne,  fem.  de 
Pierre  Picot;  et  du  second  lit  :  Délie,  fem, 
de  Barthélemi  Magdelaini,  de  Paris.  Elle 
testa  1765  s.  e. ,  et  n*ayant  plus  ni  frère,  ni 
sœur. 


Armes  :  d'argent  au  croissant  de  gyeules ,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étofles  d*or  posées  en 
fasce. 
I.  Kenre  Baulacre ,  de  Tours ,  ép.  Antoinette 

Ribe,  dtr  même  Heu,  dont  il  eut  René, 
' '■''  qui  sidl,  et  François,  qui  suivra. 
U.  René  ÉkxAzcre,  de  Tours,  hâb^  de  Genève, 

ép.  Marie,  f.  de  No.  Symphonen  Thellus- 

son ,  et  de  Françoise  de  Gaspard ,  dont  il 

eut  : 
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III.  Nicolas  Baulacre,  assassiné  pat  àé&  hfi^ 
gands  sur  les  frontières  de  Bourgogne  ,  et 
apporté  en  ville  le  12  octobre  1622  en  sa 
demeure,  près  la  place  de  la  Monnoye, 
blessé  de  plusieurs  coups  de  pistolet  et 
d'épée,  donrt  trois  balles  sous  le  sein  gau- 
che ,  un  coup  d'épée  derrière  la  tète ,  et  un 
coup  d^estoc  au  bras  gauche.  Il  laissa  un 
fils. 

IV.  David  Baulacre ,  légataire  de  No.  Jean  Pa- 
pillon ,  S.  de  BonVouloir ,  son  ami ,  en 
t62S. 


II.  François  Baulacre ,  demeurant  au  faubourg 
de  S.  Saphorin  des  Ponts,  à  Tours,  ép. 
Perrine  de  Launay ,  dont  il  eut  : 

m.  Nicolas  Baulacre,  hab*  de  Genève,  marié 
en  1604  à  Françoise,  f.  de  No.  Timothée 
Pellissaii ,  f  i643  à  56  ans,  dont  il  eut  : 

1.  Elisabeth,  fem.  i)  de  Pierre  Perdriau; 
2)  i655  de  No.  Jacob  Andrion,  syndic. 

2.  René  Baulacre,  né  i6i5,  marié  à  une 
fille  du  pasteur  Gabriel  Cusin-De  la  Palle, 
dont  il  eut  Lydie,  fem.  de  Jaques  de 
Tournes. 

3.  Nicolas,  qui  suit. 
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4.  Françoise ,  fem.  de  Cyprien ,  f .  de  Guy  de 
la  Salle,  de  Roquefort  en  Bourdelois,  morte 
à  Lyon  i658,  à  ^5  ans. 

5.  Une  autre  fille,  fem.  d'Isaac  George,  S. 
delà  Roche,  d* Angers. 

IV.  Nicolas  Baulacre,  né  i3  mars  1621,  reçu 
B.  G.  iÇ54,  dû  ce  i658,  f  1688.  ép. 
i)  en  t654  Susanne,  f.  de  Samuel  Chouet 
de  la  Rue;  2)  1666  Renée  Burlamâchift 
veuve  No.  Abraham  Dupan ,  f .  de  No.  Vin- 
cent Burlamachi  Turrettini.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  Elisabeth,  fem.  de  No.'Isaac  Le 
Fort,  auditeur,  et  Françoise,  fem.  de  No. 
Jean-Louis  Mestrezat,  syndic;  et  du  second 
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lit,  Sp.  Léonard  Baulacre,  pasteur  et  bi- 
bliothécaire, né  1670,  f  s.  p.5  et  Jean^  qui 
suit. 

y.  Jean  Baulacre,  né  24  mai  1676,  du  CC 
1709,  ép.  171 1  Jeanne- Marguerite,  ffeu 
Christian  Camp ,  B.  G. ,  et  de  Madelaine 
Merisson ,  de  la  Rochelle ,  dont  il  eut  Ja- 
ques ,  qui  suit ,  et  Renée. 

VL  Jaques  Baulacre,  né  17 12,  du  CC.  174^9 
capitaine  dans  la  garnison ,  ép.  1749  Mar- 
the-Marie-Jeanne, f.  de  No.  Jean -Louis 
Auriol ,  de  Castres  en  Languedoc ,  et  d'O- 
lympe de   Bonnefous,    dont  il  eut  Ami- 
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Charles  BaaJacre ,  capitaine  dans  la  garni- 
son ,  marie  à  Françoise  Tollot  ;  Abrakam  , 
qui  suit,  et  trois  filles  non  mariées. 
VU.  Abraham  Banlacre,  ép.  Gharlotte-Cathe- 
rine-Madelaine ,  f.  d*Etienne  Morin,  B.G., 
et  de  Marie  Lombard,  dont  il  a  laissé  trois 
filles  et  cohéritières  : 
!•  Marie,  fem.  du  comte  Adolphe  d*Ange- 
ville. 

2.  Susanne. 

3.  Olympe,  fem.  de  Jaques- Antoine  Odier, 
auditeur  et  D.  G.  R. 


Le  véritable  nom  est  BouthîUier  de  Beau- 
mont  i  dont  on  a  fait  d'abord  Bouthillier  dit 
Beaumont,  puis  Beaumont  tout  court. 

Armes  :  d'asur  à  la  fasce  d'or ,  accompagnée 
en  chef  de  trois  losanges  d'or  et  «n  pointe  d'une 
montagne  d'argent,  éclairée  d'un  soleil  à  dextre. 
IL  Louis ,  ffeu  Théophile  Bouthillier  de  Beau- 
mont,  de  Larpent  en  Dauphiné,  fut  reçu 
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B.  G.  avec  ses  fils  Nicolas  et  Pierre ,  le  4 
déc*  1 71 1 ,  pour  iO,5oo  florins,  trois  assor- 
timens  à  Tarsenal  et  dix  écua  à  la  tnblîo^ 
thèque.  C'était^  de  beaucoup^  le  prix  le  plus 
élevé  qu'on  eût  encore  payé  pour  la  bour* 
geoisîe^  Il  testa  le  26  avril  1733  et  nu)urut 
la  même  année  ;  épé  i)  une  femme  dont  je 
n*ai  pas  trouvé  le  nom;  2)  le  39  îuin  171 1, 
Susanne ,  ffeu  No.  Isaac  Marcombes  et  de 
Susanne  Trembley  (i).  Ik  eut  da  prcnnier  lit 
Nicolas ,  qui  soit ,  et  Pierre ,  -}*  s.  e.^  et  du 
second  th  Louis ,  né  17 13;  Sp.  Jaqiies*Air- 
dré  Bouthillier  «  Beaumont ,  mimstre,  né 
17159  mort  s.  e«  quoique  marié  deux  fois, 
i)  1741  à  Renée  Mollet  de  la  Rivé;  2)  1776 
à  Elisabeth  Mallet  -  Banquet  ;  Jacob,  qui 
suit;  Pierre,  Etienne,  François-Léonard, 
ek  Marie*Hcnriette« fem.  1 7 1 8de  No.  Fran- 
çois de  la  Corbière. 
IlL  Jacob  Bouthillierdit  Beaumont  ^  né  f5  juin 
1720,  du  ce  1764»  ép,  le  24  mars  1748 
Marie,  ficu  Léonard  Mollet»  et  de  Susanne 
De  la  Rive,  dont  il  eut  Susanne-Louise,fem. 


(1)  Le  registre  des  mariages  ne  1«  n^imtie ,  nofei  plus 
que  son  père,  qpkç  du  sdul  nom. de  Boutîllier  ,  sms  au- 
cune mention  de  celui  de  Beaumont, 
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de  Laurent  Kunkter,  Susanne,  -f  s.  a. ,  et 
Ami-François,  qui  suit. 
IV.  Ami-François  Bouthillier-Beaumont,  da  CC, 
puis,  à  la  restauration,  D.  G.  R.,  -)- 1828, 
ép.  le  19  nov.  1781  Jeanne-Susanne ,  f.  de 
No.  Léonard  Sartoris,  et  de  Susanoe  Fa)- 
quet ,  dont  il  a  eu  : 

1 .  Jacob ,  qui  suit. 

2.  Aymé-Léonard. 

3.  Jaques-André,  qui  suivra. 
4'  Robert,  qui  suivra  aussi. 

y.  Jacob  Beaumont,  D.  C.  K.  el  lieutenant-col. 
de  la  milice,  a  épousé  Antoinette-Caro/ih«- 
Marie,  f.  de  No.~  Michel  Lullin  et  d' Amélie- 
Christine  Pictet  ,  dont  il  a  deux  fils,  Grabriel, 
né  1811,  Henri,  et  trois  filles:  Susannc, 
~  fem.  de  Jaques -Gustave  Fatio,  auditeur; 
Ayméi-AméSe ,  fem.  de  François  Marcet, 
D.  C.  R.,  et .^nne-CaroIine,  fem.  de  Ho- 
race-Guillaume Cayla. 


y.  Jaques-^n<2ré Beaumont,  né  1789, 0.  C.  R., 
avait  épousé  Ideline,  f.  de  M.  de  Seigneux , 
de  Lausanne,  dont  il  a  laissé  un  fils  unique 
nommé  Jules.  Sa  veuve  s'est  remariée  à  M. 
de  Gingin ,  baron  de  Lassaraz. 
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¥•  Robert  Beaumont,  J).  G.  R. ,  a  épousé  Eu- 
génie ^  f.  de  Pierre-Guillaume  Trembley- 
Roguin  ,  dont  il  a  Jeanne-Wijhelmine , 
Clara -Louise-Marguerite  et  Louis- Jules- 
Antoine;  ces  deux  derniers  jumeaux,  nés  8 
fév.  1826, 


Ils  prétendaient  être  de  la  maison  de  Benti* 
▼ogiio,  qui  a  été  souveraine  à  Bologne  «  et  ils 
en  portaient  les  armes  ;  le  père  des  derniers  en 
avait  aussi  pris  ou  repris  le  nom. 

Armes:  écartelé;  au  i  et  4  d'or,' à  Faigle 
éployé  de  sable  ;  au  2  et  3  d*or  à  un  degré  de 
gueules  en  bande ,  ou  d'or  à  quatre  pointes  de 
gueules  en  bande. 

I.  Jean  Bedd^vole  (i)  ép.  i584Susanne9  f.  de  No. 
Pierre  Fabri  le  jeune,  premier  syndic,  et  de 
Pcronette  Blecheret,  dont  il  eut  Jaques  qui 
suit,  et  Jean  Beddevole, qualifié  G.  G.  à  son 

(1)  Je  n*ai  pas  trouvé  le  nom  de  son  père,  mais  il  avait 
Que  sQMur ,  Isabeao  Beddevole ,  fem.  4* Aymé  Pavie.^ . 
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mariage  avec  Françoise  fieu  Egr«  Jaques 
Vulliet  C.  G. 

II.  Jaques Bedevole ou  BeddevoUe  (signé  deideux 
manières)  natif,  fut  reçu  B.  G.  le  i6  jui^ 
1624  pour  »e$  préteptioDS  sur  une  maison 
près  la  porte  de  Cbrnavin ,  qui  avait  appar- 
tenu à  son  père ,  et  dont  la  seigneurie  était 
en  possession;  ép.  Madelaine  Norcier,  nièce 
et  hér'«  de  Claude  Cherrot,  etffeu  Jfean  Nor- 
cier, dont  il  eut  André,  qui  suit,  et  Susanne 
fem.  i)  de  Henri  Bernardin  ;  2)  de  George 
Ck)urant. 

III*  l^gt^.  André  Beddevole  (ainsi  signé)  ^  )ugede 
Chateauvieux  et  GcMfilignon,  ép.  Jeanne  ffe^ 
Louis  Prévost,  de  Bossy  au  pays  de  Gex,  çt 
de  Jeanne  de  Carro,  dont  il  eut  Etienne,  qu^ 
suit,  Marie  fem.  de  Sp.  Sébastien  Penard, 
Min^'i  Susannei  f^m.  de  François  Mallet; 
DkHninique;  Antoine,  et  Jaques  qui  était 
parti  sans  le  congé  de  sa  mère  »  en  1 700. 

IV.  Etienne Beotivoglio  dit  Reddeyole,  Châtain 
de  Chateauvieux,  du  (X).  1709,  ép.Antoina 
Catherine  Morel  I  -jf  à  Dardagnyle  16  avril 
1761  à  87  ans,  dont  il  eut  ; 
1.  Jaques-Michel  Beddevole ,  étudiant  en 
théologie  1716,  Min^'C'  17^1 ,  retourné  au 
catholicisme. 
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a,  Jean  Beddevole,  étud&int  en  droit  1716, 
avocat  et  notaire  1721,  retourné  au  catho- 
licisme et  premier  gentilhomme  du  Pue 
de  Gesvres ,  gouverneur  de  Paris  :  il  avait 
épousé  Marie  fieu  Gédéon  Patron  C  G.  et 
de  Marie  Jàquet  (Cont  1 1  )anv.  1721). 

X  Renée  fem«  de  No.  Jean  Vasserot  S.  de 
Dardagny,  mariée  le  la  mars  1721  à  Pery 
dans  TËvêché  de  Basle. 


Armes  :  écartelé  au  i  et  4  d'argent  au  lion 
de  gueules  couronné  d*or;  au  2  et  3  d'azur  à 
un  soleil  d*or. 

Cette  &miUe  a  été  si  nombreuse  que  ^e  ne  la 

luivrai  pas  dans  tons  ses  rameaux,  miç  bornant 

aux  branches  existantes  et  à  guelques  autres. 

I.  Louis  Beliamy,  de  liullîer ,  terre  de  Langin, 

eut  deux  fils  : 

I.  Mauria  Bellamy,  marié  i)  le  10  îuin  1697 

à  Sara  ffeu  Jean  AulMcr^  dont  il  eut  Jeanne, 

fem.  i6a3   de  Noé  Dessaignes,  de  Cluny 

en  Maconôois,  hab^  Genève;  2)  à  Jeanne 
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Tissot,  dont  il  eut  Jeanne,  fem.  de  Pierre 
Amirault ,  ou  L'AmirauU. 
2»  Claude  qui  suit. 
II.  Claude  Bellamy  reçu  B.G.  16169  demeurant 
au  Carre,  ép.  i)  1601 ,  EUzabeth,  f •  de 
Claude  Boufibrd;  2)  1628,  Anne  ffeu  Egr« 
François  Waliffin,  B.  de  Gex,  et  de  Marie 
de  Chapeaurouge  ;  3)  i634«  Louise  ffeu 
Jean  Clerc,  d*AmIiiUy.  Il  eut,  probable- 
ment de  la  seconde,  Jeanne,  fem.  i645 , 
d*Aymé  Graudy;  encore  de  la  seconde,  Jean, 
bapt.  le  i3  mai  i632,  et  de  la^  3™*,  Jean- 
George,  bapt.  20  mars  i636. 

I.  Girard  Bellamy,  du  dit  lieu  de  LuUier  eut 

3  fils  et  une  fille  nommée  Maurise.  Les 
fils  furent  :  Jean,  qui  suit;  Bernard ^  qui 
suivra,  et  Claude. 

II.  Jean  Bellamy,  hab^Gen.  1699,  reçu  B.  G.  iQ 

mai  161 7,  f  i638,  ép.  i)  Marie  Cassin;  2) 
Humberte,  f.  d'Egr.  Gabriel  Pyu,  Not. 
Conseign'  de  Grabier,  veuve  et  tut.  de 
leurs  enfans  i64i*  Il  eut  du  i^  lit  une  fiille 
unique  nommée  Anne ,  et  du  second  : 
Abraham,  qui  suit;  Jaques,  qui  suivra; 
Marc,  marié  à  Marguerite  Thibally,  et  Su- 
sanne»  fem.  de  Samuel  Jaïn. 
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m.  Abraham  Bdlamy ,  C.  G. ,  ép.  i643  Anger 
Une,  f.  d'Antoine Maingroin, de  Postiaf  aux 
Grisons,  dont  il  eut^  entre  autres  : 

IV.  Pierre  Bellamy,  C.  G.  né  1648,  ép.  1669 
Susanne ,  ffeu  Pierre  Massé  ,  dont  il  eut  : 

V.  Pierre  Bellamyi  C.  G.,  né  i685,  ép.  1711 

Andrienne,  f.  d'Etienne  Malcontent,  dont 
il  eut  Barthélemi ,  qui  suit. 

yi.  Barthélemi  Bellamy,  né  17149  consigiiateur 
à  Oomavin,  ép.  Susanne  Yiridet ,  qui  testa 
ep  1772,  et  dont  il  eut  :  Henri;  Marie- 
Françoise,  fem.  de  David  Paccard;  Per< 
nette-Susanne,  fem.  de  David  Mégevand; 
David-André ,  marié  à  Jeanne-Aymée  Pac- 
card ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans;  André- 
Louis;  Pierre,  qui  suit,  et  Jean-François. 

VII.  Pierre  Bellamy,  D.  C.  R. ,  né  1707^  f 
i833,  ép.  1784  Jeanne  •  Susanne  -  Antoi- 
nette, f.  de  Jaques-Louis  Aubert-Gdladon , 
dont  il  a  eu  Barthélemi,  né  1788,  et  Amé- 
lie-Louise, fem.  de  M.  Dupin. 


in.  Jaques Bellamy  ép.  i)  Sara,  f.  d'Abraham 
Caboche  C.  G.  (Cont.  i64g);  2)  Sara  La- 
boris  viv.  avec  lui  1670.  Il  eut  du  premier 
lit  un  fils  nommé  Jaques;  du  second,  des 
enfans  f  en  bas  âge. 
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II.  Bernard  Bellaroy,  reçu  B.  G.  i5  octobre 
i6i  7 ,  cousin  de  ISo.  Jude  de  Beltefontaine, 
de  Lausanne,  ép.  Ruih,  f.  ^e  I4o.  Pierre 
Gerbel,  C.  G.,  et  de  Sara  Girard,  dont  il 
eut  Marthe,  fem.  i63i  de  Jean  Arbalestier, 
C.  G.,  et  Henri ,  qui  suit. 

m.  Henri  Beltamy,  G.  G,  1 659,  ép.  Jeanne,  f.  dé 
No.  FrançtHS  Gautier ,  dont  il  eutFrançois, 
qui  suit,  et  Louis. 

IV.  François  Betlamy.  C.  G.,  ép.  1678  Su- 
sanne,  f.  de  David  Dentand,  C.  G.,  et  de 
Judith  Miége,  dont  il  eut  Jean  François, 
qui  sait  ;  Judith ,  iem.  1698  de  Sp.  George 
Monet,  avocat,  et  Marie-Charlotte,  fem. 
de  Meldiiaedec  Achard. 

V.  Jean-François  Bdlamj,  C.  G.,  ép.  Renée, 

f.  de  David  Duval,  C.  G.,  dont  il  eat  Ma- 
rie, fen.  de  Sp.  Abrahatm  Prévost,  pas- 
teur ,  Jean-François ,  qui  suit,  et  Abraham- 
François  ,  qui  suivra. 

VI.  Sp.  Jean-«François  Beltamj,  pasteur  k  Bos- 
sey  et  au  Petit-Sacconnex ,  f  ''7^3-,  ^p-  le 
I"  novembre  1759  Denise-Pauline-Frao- 
çoise,  f.  de  No.  André  Gallatin ,  ancien 
premier  syndic ,  alors  S.  lieutenant,  dont, 
il  eut  André- François,  qui  suit,  et  un  enfant 
posthume. 


^ 
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VII.  André-François  Bellamy,  G.  G.,  ép 

dont  il  a  eu  une  fille ,  fem.  de  Ami^ean  Des 
Arts^D.C.R- 


VI.  Abraham  -  François  Bellaoïy,  G.  G.,  ép. 
1758,  Louise- Aymée ,  f.  de  Louis-Antoine 
Moiiiet,  C.Gm  dont  il  eut,  entre  autres  en- 
fans  : 

VII.  Gédéon-François  Bellamy,  G.  G.,  marié 
à  Marthe-Andrienne-Catberine  d'Aix,  dont 
il  a  eu  Jean ,  qui  suit,  et  deux  filles ,  Anne- 
Judith  et  Jeanne-Françoise,  fem.  de  M. 
Bernard-Pierre  Dunant. 

Vin.  JeaaBeUamy,  né  1791 ,  D.  G.  R.,  a  ép. 
Susanne  ^  Madelaine  -  Marianne  Richard , 
dont  il  a  François-Gharles,  né  1821,  Jean- 
Joseph-Gédéon ,  né  iSaS,  et  Henri-Fran- 
çois,.né  1828.  * 


Armes  :  d'argent  à  trois  chemises  de  gueules, 
au  chef  d'azur  chargé  d'un  lion  passant  d*or. 
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I.'  Jaques  Berjon^  de  Lyon^.ép.  Qaudà  Moulin; 
dont  il  eut  Jean ,  qui  s'uit  ;  Jaques ,  qui  sui- 
vra ;  Françoise,  -)-à  84 ans  i6i2^feia.  de 
Sp.  Pierre  Boniet ,  doct.-med.,  et  Margue- 
rite ,  fem.  de  Mathias  Le  Clerc,  de  la  Roqué 
cri  Cour  (Cont.  iSSj  ). 

II.  Jean  Berjoif,  reçu  B«  G.  le  lo  juillet  iSjS , 

ép.  i)  2'o  juin  i563  Michelette,  fferi  Jean 
Jean  Muret  ou  Moret,  de  la  Tareniaise; 
2)  21  septembre  1^70  Pernctte ,  f.  de  No.  et 
Egi*^  Barthélemi  Messier,  cons^,  sécrét® 
d'état,  et  de  Pernette  Gfenod,  veuve  dé  Pon- 
tus  Chabal,  d'Anrïonay,  -^  16'  mai  1610  à 
90  ans,  suivant  le  registre,  mais  dans  ce  cas 
elle  eût  un  fils  à  5i  ans.  Il  en  eut  : 

III.  Jean  Berjon ,  -)-  à  54  ans  le  10  mai  i6a5,  pa- 
raît avoir  renoncé  à  sa  bourgeoisie,  ou  elle 
se  perdit  pendant  la  minorité  de  ses  enfans  ; 
ép.  Avoye  Duval ,  remar.  k  Pierre  de  Vey- 
ras,  C.  G.,  dont  il  eut  Jean,  qui  suit,  et 
François,  qui  suivra.  Tons  deux  furent  ré- 
habilités à  la  bourgeoisie  avec  leurs  enfans, 
gratis,  en  i636.  Il  eut  aussi  une  fille,  Ju- 
dith, fem .  de  Jaques  Veyras,  C. 

IV.  Jean  Berjon  B.  G.   i636,  ép.  1628  Anne, 
'   fieil  Claude  de  Barry  et  de  Susanne  Bardin, 

dont  il  eut  : 
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V.  Antoine  Berjon,  C.  G.,  f  âgé  1715,  ép.  i) 
1672,  Jeanne,  f.  deFi^nç.  Saboimn^etd'E- 
lisabeth  Flournoi^;  2)  Anne,  fieu  Jaq.  Mal- 
let  Thabui9.Il  eut  du  i^'lit  Madelaine,  fem. 
de  Charles  Voullairé,  C.  G. ,  et  Susanne^ 
fem.  i)  de  Jean-Louis  Bèrjon;  2)  de  Jean 
Mussard  ;  et  du  second  lit  Renée,  fem.  de 
Jéan-Franç.  Rousseau;  Anne  Catherine, 
fem.  de  Je^n  Mussard,  dii  CC  et  Jean 
Berjoit. 


IV.  François  BerjonB.  G.  i636,  f  à  33  ans, 
1640,  ép.  i633  Françoise,  fleu  l^o.  César 
Turrettini^  dont  il  eut  : 

y.  Bernard  Berjon,  marié  à  Susapne,  f.  de 
Pierre  Le  Danioiseli'dont  il  eut  :  Sara,  fem. 
de  Pierre  Morel  C.  G.  ;  Sara-Gabrielle,  fem. 
d'Antoine,  f.  de  Jean  Moillet,  et  Jean-Louis 
qui  suit. 

VI.  Jean-Louis  Berjon,  C.  G.,  ép.  Susanne,  f. 
d'Antoine  Berjon  Sabourin^dontil  eut  :  An- 
toine Berjon ,  et  Anne ,  fem.  de  Sp.  Fran- 
çois de  Roches,  Min*". 


n.  Jaques,  £Feu  Jaques  Berjon,  reçu  B.  G.  14 
jany,  i574f  f  à  53  ans,  i5g4;  ép.  Sara  Bu- 
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thieu,  qai  suit;  Jahd,  fcm.  de  Pierre  Joly, 
B.>G.,  et  Marie,  fem.  d'André  Matringe, 
C.  G. 
III.  Mathieu  Beqon,  f  à  yoans,  i64i,ëp.Théo- 
dora  ,  f*  de  Sp.  David  Le  Boiteux,  Min^, 
et  de  Marie  G^rvais,  dont  il  eut  :  Snsanne, 
f  à  i8  anst  1617;  Jaquette,  fem. d'Antoine 
Jordan^B.G.,  etPaaline,(em.  de  Louis  Vi- 
gnier,  G.  G. 


*^9^* 


Arnies  :  une  bande  chargée  de  3  étoiles  et 
accompagnée  d'un  soleil  en  chef  et  d'un  croisr 
sant  en  pointe  :  les  couleurs  me  sont  inconnues  ; 
c'est  le  cachet  du  premier  syndic  Jean>François. 
I.  Humbert  Bernard  reçu  B.  G.  i456 ,  proba- 
blement frère  de  Barthélemi  Bernard  reçu 
B.  G.  la  même  année,  fut  père  de  Hum- 
bert ,  qui  suit  ;  de  Pierre  Bernard  père  de 
Françoise,  fem.  d'Aymond  Brigaud  de  Ma- 
senens  »  et  de  Jean  Bernard  «  qui  suivra. 
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II.  Humbert  Bernard  C/G.  iSay,  ép.  Théo- 
balde,  f.  de  Pierre-Jean  Brun,  C,  G.  dont 
il  eut  : 

1 .  Messire  Jean  Bernard ,  cnré  de  Cusy ,  qui 
donna  tous  ses  biens, à  sa  sœur  Michée  le 
jour  de  son  premier  mariage,  1526. 

2.  Michée,  fera,  i)  i526  d'Antoine  Charvet  , 
B.  G,  ;  2)  de  Daniel  de  Brutinel,  de  Gap. 

3.  Claudine,  iem.  1)  de  George  Fournier; 
2)  de  JeaaGarmaise. 


II.  Jean  Bernard,  des  L  i5o7,  ^'  *)  Antoina 
ffeu  Pierre- Jean  Briin  ;  2)  No.  Clauda  .  •  . 
II  eut  de  la  première  : 
i.  Claude,  qui  suit/ 

2.  No.  Louis  Bernard,  d'abord  prêtre ,  fut  le 
premier  qui  se  fit  protestant  à  Genève ,  du 
ce  1539,  cons«  1545,  f  i548^ 

3.  Sp.  Jaques  Bernard,  du  CC  iSSg,  puis 
Min*'«,  -j-  s.  e.  de  Georgea,  fFeu  Vigean 
Kôln ,  B.  G.  Et  du  second  lit  : 

4.  Françoise,  fem.  i)  de  Pierre  de  Faigniant , 
C.  G.  ;  2)  de  Jean  Frochet. 

IIL  No.  Claude  Bernard,  âgé  de  36  ans  en  i534« 
des  LX  i535,  châtelain  de  chapitre  iSSg, 
ép.   1)  Ayma,  f.  d'Aymé  Comte,   dont  il 

4 
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n'eut  point  d'enfans;  2)  Ciauda,  f.  de  Clau- 
de Bonna,  dit  Pertemps ,  et  de  Sébastienne 
Lect,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-François,  qui  suit. 

2.  No.  Pierre  Bernard,  du  GG  i56o,  marié 
en  iSSg  à  Marlhe,  f.  No.  Claude  Dupan. 

3.  No.  Barthélemi  Bernard,  absent  en  iSSg. 
IV.  No.  Jean-François  Bernard,  S.   de  Gha- 

teauyienx ,  Confignon ,  Dardagny ,  etc. ,  du 
ce  i555,  cons^'  i^Sy,  secrét.-d'état ,  syn- 
dic 1559,  lieutenant  de  justice  i565  ,  pre- 
mier syndic  iSyS,  -[-  en  charge  iSSy;  ép. 
Lea,  f.  de  No.  Claude  Roset,  syndic,  re* 
mariée  à  No.  George  De  la  Rive,  syndic, 
dont  il  eut  une  fille  unique,  Judith,  fem. 
de  No.  Mathieu  Spon ,  B.  de  Zurich  et  de 
Genève  (cont.  i585). 


l""  de  Montpellier. 

Armes  :  d'argent ,  au  bœuf  de  sable ,  clocheté 
d*or  passant  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  aii  chef 


•w^W" 
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dB2ttr  chargé  d'un  croissant  d  argent  entre  deux 
éloiles  du  même. 

II.  Antoine  ffeu  Pierre  Bertrand ,   de  Mont- 
pellier,  fut  reçu  B.  G.  avec  ses  deux  fils,  le* 
25  jum  1704*  Ses  fils  étaient  Antoine,  ^ui 
suit,  et  Etienne,  \.  s.  ai. 
IIL  Antoine  Bertrand,  B.  G.  1704,  f  1740  a 
S8ans,  ép.  II  août  1720  Madelaine,  f.  de 
Jeaiv  Lafont.,  B.  G. ,  jet  de  JeanoJe  I^gret , 
dont  il  eut  Antoine ,  f  s.  a«  à  ig  ans;  Jean, 
qiiisuit;  Jean-Antoine;  Charles,  marié  en 
Angletërï'e  à   une  D^^  Platel;  Louis,   qui 
suivra;  Marie,  feoi.  de  No.  Léonard  Buis- 
son; MadelaineV  fem;  de  No.  Guillaume- 
Bernaj'd  de  Portes,  S.  de' Crassier;  Hen- 
riette, fem.  de  No.  Isaac-Louis  de  Thellus- 
son,  cons",  et  Jeanne,  fem.  de  No.  Ma- 
nasse  Cramer. 
IV.  Jean  Bertrand,  S.  de  Coinssins,   du   CC 
1756,  ép.  Catherine-Elisabeth ,  f.  de  Guil- 
laume Boissier-Buisson ,  dont  il  eut  Pierre- 
Horace  Bertrand,  avocat;  Marguerite,  fem. 
1 774    de .  Frédéric  •>*  Guillaume   Maurice  , 
baron  de  TEmpire,  maire  de  Genève,  et 
ÂnmenCharlotte  ^  fem.  de  No.  Pierre- Andr^ 
Bigaud,  syndic. 
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IV,  Sp«  Louis  Bertrand ,  prof,  philos. ,  da  CG 
1764)  cp.  le  7  août  i762lsabelle-Sara,  f.  de 
Gabriel  Mallet  Ghocnel ,  dont  il  a^  eu  un 
fils,  «If  s.  a. ,  et  quatre  filles  : 

1.  Eléonore,  fem.  de  Tres-Honoré  William 
Wickham  ,  cons**  privé  de  S.  M.  Britanni- 
que,  son  ministre  plénipotentiaire  en  plu- 
sieurs cours ,  diplomate  très-distingué. 

2.  Marie-Jeanne ,  fem.  de  No.  Jacob  Martin , 
cons^'  et  lient,  de  police. 

3.  Julie,  fem.  de  No.  IsaacPictet,  syndic. 

4.  Sara,  fem.  de  No.  Gharles-Richard Tron- 
chin,  cons",  bienfaiteur  des  pauvres  de 

>  toutes  les  croyances ,  fondateur  généreux  et 
éclairé  de  plusieurs  excellens  établissemens 
de  charité  pendant  ^  vie. 


2^  du  Pont  de  Camarès. 

I.  Simon  Bertrand,  du  Pont  de  Gamarès,  fut 
père  de  :  Isabeau,  fem.  de  Jaques  Lasserre; 
Barthélemi ,  reçu  B.  G.  1743,  f  s.  e.  1766  ; 
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Jeanne  9  fem.  d*autre  Jaques  Lasserre;  Si- 
mon ,  qui  suit ,  et  Pierre. 

n.  Simon  Bertrand  ,  ép.  Isabeau  Brandoin  , 
dont  il  eut 

IIL  Simon  Bertrand ,  reçu  B.  G,  avec  son  oncle 
Barthélemi,  ie  3o  décembre  i743»  du  CC 
1775,  ép.  Marguerite  Roques,  dont  il  eut 
Jean ,  qui  suit  ;  Etienne ,  qui  suivra  ;  Mar- 
guerite, fem,  de  No.  Guillaume  Cayla, 
syndic;  .-.  .  .  .  fem.  d'Isaac  Pasteur,  et 
Susanne,  fem.  de  No.  Jean-Guillaume  Re- 
villiod. 

IV.  Jean  Bertrand,  du  CC,  ép.  i)  le  9  décem- 
bre 1781  Marie- Catherine ,  f.  de  Pierre 
Martin-Long;  2)  Catherine ,  f.  de  Sp.  Paul 
Moultou-Cayla.  Il  eut  du  premier  Kt  Ca- 
therine -  Marguerite ,  fem.  de  Guillaume 
Favre,  D.  C.  R. ;  et  Marie-Emilie,  fem, 
de  Jean-François  Vieusseux,  D.  C.  R.;  et 
du  second  lit ,  aussi  deux  filles ,  Anne-Ma- 
rie et  Elisabeth. 


IV.  Etienne  Bertrand,  ép.  20  mai  1785  Su- 
sanne- Julie,  f.  de  No.  Léonard  Sartorîs, 
et  deSusanne  Falquet,  dont  il  a  eu  :  Simon, 
né  ^786;  Henriette,  f  s.  a.  1818;  Adeline- 
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Susanne  ,  fem.   du  marquis  Bénigne    de 
Bossi,  et  Edouard,  qui  suit. 

V.  Edouard  Bertrand  a  épousé  Françoise-Hé- 
lène-Louise Senn,  dont  il  a  trois  filles  : 
Jeanne-Louise ,  Henriette  et  Benigna-Ade- 
]lina* 
Il  y  a  eu  plusieurs  autres  familles  de  ce  nom , 

dont  Tune,  au  moins,  sera  mentionnée  dans  la 

suite  de  cet  ouvrage. 


Armes  :  de  sable  à  3  cygnes  d'argent,  2  et  i  • 

I.  Jean  Blanchet,  de  Villars  en  Beaufort,  ép. 

Anne  La  Creuse,  dont  il  eut  Glauife,  qui 
suit;  Jeanne,  fem.  i)  deNo.JeauAndrion; 
2)  de  Sp,  Pierre  Blandin;  et  Fsançoise, 
fem.  de  No.  Pierre  Dupuis. 

II.  Claude  Blanchet,  reçu  B.  G.  28  juin  1628, 

ép.  Judith ,  f .  de  No.  Philippe  de  Rabours, 
dont  il  eut  : 

1 .  Philippe ,  qui  suit. 

2.  Pierre  Blanchet,  C.  G.,  ép.  1646  Sara,  f. 
de  No.  JeanTudert,  S.  de  Manières,  re- 
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mariée  à  Joachîm  Billettc,  et  dont  il  eut 
Pernette,  fera,  de  Louis,  f.  de  Pierre  Gi- 
rard ou  Giraud,  et  Barbe,  fem.  de  •  »  •  • 
Verchère. 

3.  Jeanoe ,  fem^  "^Of  Jinques  Franconis. 

4.  Ammiiem*  de  Paul  Q^y ,  B.  G« 

m.  Spé.  Pbitippe  QlaiM:het ,  idoqt.-méd.  ,  du 
ce  1660,  auditeur  1670,  sautier,  -[:  1677, 
.ép.  i€64Harie,f.  4e Robert IVJallet-Tro^- 
chin ,  4odt  il  eut  eatre  autres  enfans  : 

IV.  «kan^aques  Blanchet,  né  1673,  f  i755, 
.  ép*  I  ),  Charlotte-Cécile ,  f •  de  Pierre  Raby 
et . de:  P^rnette  Piçtet;  2)  Sara,  £.  d'Egr* 
Jeanrr  Antoine.  Comparet.  Il  laissa  quatre 
enfans  .*:  Charlotte,  Jeftn-Avtoine  Blanchet, 
f  s.  p..  178a;  Judith,  .£  de  Jea9-J[aques 
Amati  et  Claire.  Reué^,  ;fem.  i)  de  Sp. 
François  Caille ,  auditeur  ;  ,2)  ^e  No.  Marc 
Dupan ,  colonel  au  service  de  JSplIanjde. 
Il  y  a  eu  plusieurs  wtres  familles  de  q;  nom 

admises  à  la  bourgjeoisîè  aiiant  et  après  celle-ci  : 

clèst  la  jseulelquijait.  siégé  ei\  Deux-Cept.  ; . 


.  «.^ 


* .  .  .  i  ■■  •  •  '  i 
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Armes  :  d*azur  à  la  bande  d'argent ,  accom* 
pagnée  d*un  cerf  courant  d'or  en  chef  et  de  trois 
copeaux  de  montagne  d'or  au  canton  dextre  in- 
férieur. 

II.  Jean  ffeu  Etienne  Blandin ,  de  Veyrier ,  reçu 

B.  G.  17  novembre  i5o6,  du  CC  i536 
(âgé  alors  de  58  ans) ,  ép.  Jeannette ,  f.  de 
Pierre  Moine  le  jeune,  dont  il  eut,  entre 
autres,  Mermet,  qui  suit  ;  Louis  -{-s.  e.  de 
Pernette,  f.  de  Claude  Dunant,  C.  G.; 
Clauda ,  fem.  de  Claude  Ballexsert  et  une 
autre  fille,  mariée  à  Thibaud-Dupont. 

III.  Mermet  -  Blandin  ,  du  CC  iSSy,  ép.  Per- 
nette  Chenu  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  suit  ; 
Pierre  Blandin ,  qui  épv  1 565  Jeanne ,  f .  de 
Jean  Papellier ,  dont  il  eut  une  fille  unique, 
Pernette,  fem.  de  François  Mauris,  C.  G.  ; 
Jean,  et  Louise,  fem.  de  Jean  Papellier 
i565. 

IV.  Egr«  Louis  Blandin,  not%  du  CC.  iSyS  ,  f 

1576,  ép.  1572  Henriette,  f.  de  No.  Loup 
Tissot ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  suit  ;  Julien  , 
qui  suivra;  et  Louis  Blandin  ,  du  CC  i58g9 
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j-  1616,  qui  épousa  Marguerite,  f.  de  Jean- 
Louis  Prévost- Gautier,  remariée  à  Aymé 
Gaudy,  puis  à  Benjamin  Noël,  et  dont  il 
eut  une  fille  unique,  Judith,  (em.  de  No. 
Pierre  Blondel. 

V*  £gr«  Jean  Blandin,  du  CC  1618,  f  i636, 
ép.  Elisabeth  I  f.  de  Jean-Louis  Prévost- 
Gautier,  dont  il  eut  Jaques,  qui  suit,  et 
Judith. 

VI.  Jaques  Blandin,  C.  G.,  ép.  i)  Françoise 
Cusin ,  dont  il  eut  des  en  fans  -^  en  bas  âge  ; 
2)  Jeanne  Espagnon ,  dont  il  eut  des  en- 
fans  f  s.  a.  «  et  Gabrielle ,  fem.  de  François 
fleu  Etienne  Angely ,  de  Montpellier. 


V.  Julien  Blandin ,  ép.  1)  Jeanne,  lieu  Tobie 

Bosc  et  de  Gabrielle  Testu  ;  2)  Ruth ,  f •  de 
Jean  Mussard  et  de  Glermonde  Cresp  ;  3) 
Pauline»  f.  de  Jaques  Argand  et  de  Pernette 
Barrilliet ,  veuve  de  Jaques  Cartier.  Il  eut 
du  premier  lit,  Jeanne,  fem.  de  Simon  du 
Teil,  et  du  second,  Sara,  fem.  de  Nicolas 
de  Bary  i658  ;  Marie,  fem.  de  Jaques  Rous- 
seau 1667  ,  et  Louis,  qui  suit. 

VI.  Louis  Blandin,  ép.    1680  Esther^  f.   de 
Louis  Ferrier ,  de  la  Mure  en  Dauphiné , 
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et  de  Jeanne  Duport ,  dont  il  eat  des  en- 
fans. 


I.  Julien  Blandin,  deViry,  yiv^  i58i  »  fat  père 

d'Etienne,  qui  fuît;  et  de  Susanne,  fem. 
d'Antoine  Joly^ 

II.  Etienne  Blandin,  de.Clermont  en  Genevois, 

reçu  B.  G.  le  28  février  i58i ,  ép.  3  décem- 
bre 1 5.8  i.Lya,  f.  de  Pieire.Ti^sot»  9*  G», 
et  de  Claudine  de  Fosses ,  dont  il  eut  : 

1 .  Pierre  Painé ,  qui  suit.  < 

2«.  Etienne,  qui  suivra. 

3.  Sp«  Pierre  Blandin  le  jeune  «  doct.-méd. , 
du  ce  i6i6y  auditeur  i63i  l  j[  1640  s.  e. 
de  Jeanne  Blanchet ,  veuve  No.  Jean  An- 
drion. 

4*  Henri,  qui  suivra. 

III.  Pierre.  Blandin  Taîné^  f  22  février  1645 ,  à 
...    63  ^ns  p  ép..  Marie  1  f  •  de  No.  Jean  Andrion 

'  et  de.  ,Jtawne,«  Blanchet  «  belle  fille  ^  de  son 
frère  cadet ,  dont  il  eut  Pierre ,  et  Jeanne , 
fem.  de.MarcXiagise. 


IIL  Etienne  Blandin,  ép.  1612  Jeanne»  f.  de 
Nîwlas BrifiEamt ,  B.  G.,  dont.iLftul  Jacob, 


qui  suit;  Susanne,  fem.  d'Olivier  Lagise; 
Jeanne,  fem.  de  Sernaet  Arnaud,  G.  G.; 
Ëtienna,  feni.  d'Abraham  Gaudy,  et  Ma- 
rie, fem.  de  Jean,  ffeu  Pierre  Fontaine. 

IV.  Jacob>Blandin ,  ép.  Marie  «  £  de  Jérôme  Ca- 
piteliet  de  Catherine  Guiepet  (coq t.  t654)f 
dont  il  eut  François ,  qui  suit  ; ,  Catherine , 
fem.  de  Pierres-André;  Lagise,  1677;  et 
Anae,  fiem.i)  d'André  Liana;  2)  de  ...  / 
Guicnet. 

y.  .Frsmçois  BlaBdin,^  ép.  .1681  Jeanne  Com- 
parât, dont  il  eut  Sara  I  feov  de  Jaques 
y ienx ,  et  Fra  nçoise ..     , 


•       5 


III.  Henri  Blandin,  ép.   Jeanne,  f.  de  Louis 

Gourant,.  B.  Gm  ^  de  Sephora  Tascoa  ou 

.  Tasqi^oia  «  dont  il  eut  : 

ly.  fiierre  Blaxidin  p  demeurant  à  Orbe  en  i65o, 

.  ^.. Marie I  f.  de  George  dç  Lor  et  de  Marie 

Clôt,. dont  il  èi4t.uae.fil|e,  mariée à^ Gama- 

Uel  Bulor  j  justicier  d'Orbe^ 
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OU 


Armes  *.  d*azur  à  la  corne  d'abondance  en 
pal ,  droite  ;  au  chef  dentelé  d'or  chargé  de  let- 
tres hébraïques. 

I.  Didier  Bogueret ,  de  Langres,  eut  deux  fils  : 

ISicolas,  qui  suit;  et  Jean,  qui  terminera 
la  généalogie. 

II.  Nicolas  Bogueret ,  architecte ,  reçu  B.  G.  19 
janvier  iSyi,  gratis,  en  considération  de 
ses  talens,  construisit  le  bâtiment  des  hal- 
les et  l'escalier  de  Thôtel-de-ville.  Le  roi  de 
Navarre  pria  le  Conseil  de  le  lui  prêter,  en 
i588 ,  et  il  fut  tué  à  TEscalade  le  12  décem- 
bre 1602,  à  l'âge  de  65  ans.  Il  épousa  Rai- 
monde  Martin^ de  Chevry  au  pays  de  Gèz , 
remariée  à  Claude  BoufTard ,  et  f  de  peste 
161 5,  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Il 
avait  eu  d'un  premier  lit,  Jean,  qui  suit  ; 
Marie,  fem.  de  Jean  Chappotet,  C.  G.; 
Andrée,  fem.  d'Abraham. Mugnier ;  autre 
Jean,  vivant  en  i63i,  marié  en  16 12  à 
Marie,  f.  de  Claude  Baccuet,  et  Etienne. 

III.  Jean  Bougueret  (ainsi  signé),  du  CC  i6o5, 
geôlier  161 7,  hospitalier   i63o,  f  7  avril 
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i63i,  à  56  ans;  ép.  Etienna,  f.  de  Na* 
Pierre  Guaicti  premier  syndic,  f  à  74  ans, 
1647,  dont  il  eut  Abraham,  marié  à  Mi-' 
chée,  ffeu  Jaques  Dubois,  C,  G.  i65o,  et 

IV.  David  Bogueret,  qui  ép,  1640  Catherine» 
f .  de  Jean  de  Thouz ,  de  Satigny ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  suit  ;  Susanne  et  Etienna. 

V.  Jean  Bogueret,   C.  G.,  ép.  Marie  Favre, 

dont  il  eut  : 

VL  Jean^Bénédict  Bogueret,  f  1724,  &  48  ans^ 
ép.  Anne-Marie  ffeu  Hugues  Serve! ,  hab* , 
et  de  Jaquenime  Thomas,  -^  174^»  do"^  îl 
eut  Alexandre ,  qui  ^suit ,  et  Anne-Marie. 

YII.  Alexandre  Bogueret  testa  en  1782,  laissant 
de  Louise  Grangeon ,  sa  femme ,  dont  la 
mère  était  Anne-Louise  du  Collet,  Jean- 
Loois  Bogueret,  -|-  s.  e.  de-  Judith  Voisin, 
et  George-Marc- Amédée ,  qui  suit. 

VUI.  George-Marc-Amédée  Bogueret,  C.  G., 
ép.  Marie,  f.  de  Jean-Pierre  Rivoire,  dont 
il  eut  Pierre-Marc- Alexandre ,  Jean-Marc- 
Alexandre,  qui  suit;  Henri  et  Aymé-Moïse. 

IX.  Jean  -  Marc  -  Alexandre  Bogueret,  né  20 
mars  17799  ép.  Dorothée  Dittmann,  dont 
il  a  Henri ,  né  1 807 ,  et  Dorothée. 


6â  '  bogubbet;.' 

II.  Jean  Bogueret,  ëp.  Jeanne  Raimond,  dont 

il  eut  : 

III.  Jean  Bogueret^  natif,  marié  à  Jeanne,  f. 
de  Samuel  Brun  ,  régent  au  collège ,  et  de 
feu  Sara  Simond. 


I.  Jean  Bon  (  Bonus  )|  neveu  et  cohéritier  de  feu 
Egr*  Jean  Ravoyriz,  secrétaire  ducal,  fut 
père  d'Aïitoîrie;  Gfaude ,' quî^^soit ,  et  Gui- 
gnes. Antoine  reconnut  à  TEvêchéen  i485 
pour  sesfrères  et  pour  Jean-  et  Piètre  Bo- 
nus, ses  Cousins  germainsHSea  Crùillàoine. 

IL  Claude  Bon-,  B/ 6.  ^  qui  hef  vtvrfftpluè  en 

r53î2 ,'  ataît  laissé  de  Jeanne  •  sé(  feiUme, 

.Elîemie,qui  suit  ;  Rolet;  et  un  autre' Eticn- 

he,  marié  à  Pauline,  f.  d'EtienneChenelat, 

G.  G.  ■      .''■ 

III.  EtienneBon,C.  G.,  duCG.  i544,'  et  des 
LX  dès  i535,  ép.  Pauline ,  f.  de  No.  Anzo, 
soit  Jean  de  Ghapeaurouge ,  dont  il  eut  : 

IV.  No.  Louis  Bon,  du  CG.  i552 ,  cons«'  iSSj, 
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trésoi*'  i563,  syndic  i56i ,  f  8  mars  i565, 
ép.  Catherine,  f.  de  No.  Henri Goula,  et  de 
MieNergaz,  remariée  à  No.  Jean  Vectier, 
auditeur  y  et  dont  il  eut  Etienne,  qui  suit; 
Marie,  fem.  d*Egr.  Jearn^rançoîs  de  Chou- 
dens  G.  G.;  l^adelaine,  fem.  de  David  de 
Ville,  B.  d'Orbe ,  et  Elisabeth . 

V.  Egr*  Etienne  Bon,  du  CC  i58o,  f  i5Sj , 
ép.  i)  Catherine,  f.  de  No.  Joachim  De  la 
Mer ,  veuve  Hugues  de  Veyras  ;  2)  Jaifuema 
Bouchet  ;  3)  Clauda,  ffeu  Jean  Jaquemier, 
de  Grex,  le  23  octobre  i6i4.  Il  eut  du  pre- 
mier lit,  Pemette,  fem.  de  Guillaume 
Charbonnier,  C.  G.;  etElisabelh,  fem.  de 
Pierre  Potier,  B.  G.  ,•  f  à  64  ans,-  29  avril 
1645;  et  du  second  lit,  Philibert,  qui  suit, 
et  Aûdrieiine,  fem.  de  Julio  Delponte  i63o. 

VI.  Egr^»  PhilibertBan ,  f  de  pesie  à  38  ans,  le 
3i  mai  i638,  ép.  Françoise,  fFed  François 
Sales ,   dont  il  n*eut  que  deux  filles  f  s.  a. 
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Armes  :  de  gueules  au  chef  d*argenl. 

I.  Pierre  Bonet  dit  de  Provence ,  aussi  nommé 

Pierre  de  Provence ,  né  à  Vantou  en  Dau- 
phiné,  domicilié  à  Lyon,  chirurgien  du 
Duc  de  Savoie,  vivant  à  Grenève  iSyy  ,  re- 
tourné à  Lyon,  revenu  i586,  -[  i6  novem- 
bre iSgo,  ép.  Françoise,  f.  de  Jaques  Ber- 
jon,  de  Lyon,  -)*  22  avril  1612 ,  à  84  ans. 
Il  en  eut. André,  qui  suit;  M*  Jaques  Bo- 
net, aussi  chirurgien,  f  à  60  ans  i6i5  ;  Sara, 
fem.  i)  i586  de  Léonard  Girard,  de  Lyon, 
hab^  Grenève  ;  2  )  de  François  Mareschal  ; 
Marthe,  fem.  i)  de  Jean  Dupré,  de  Lyon  ; 
2)  de  Jaques  Charbonnier,  de  Châtillon- 
sur-Seine;  et  Susanne,  fem.  de  No.  Côns- 
tan  tin  Zobi. 

II.  Sp.  André  Bonet,  né  en  Provence,  doct.- 
méd.,  reçu  B.  G.  gratis  le  3o  décembre 
1617  ,  sauf  à  fournir  6  mousquets,  6  ban- 
douillères-et  deux  seillots,  du  CC.  1618, 
desLX,  -)*  i5  octobre  i63g,  à  85  ans  (sui- 
vant le  registre  ;  mais  dans  son  testament 
du  24  décembre  i636,  il  dit  qu'il  en  a  77)  ; 
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ép,  i)  à  Lyon,  Micheielte,  f.  de  Jean  Fre- 
lon et  de  Pernette  de  Harsy,  -)*  à  5i  ans,  i3 
juillet  i6i3  (cont.  ii  mars  i582,  Benoit 
Gorsans,  No.  à  Lyon);  2)  Marguerite,  f. 
de  Not.  Antoine Pinelli ,  de  Gênes,  et  de 
Catherine  Godot ,  -)*  21  septembre  i64i  «  à 
61  ans.  Il  eut  du  premier  lit ,  Marthe,  fem. 
de  No.  Jean  Humbert ,  cons";  Sara ,  fem. 
1)  d'André  Caille;  2)  de  No.  Théophile Sa- 
rasin  ,  auditeur;  Louise ,  née  27  août  iSgG, 
fem.  de  No  Jean  Revilliod  ;  el  Anne-Marie, 
fem.  de  Jean  Vymar,  de  Lyon;  et  du  se- 
cond lit ,  Jean ,  qui  suit ,  et  Théophile,  qui 
suivra. 

III.  No.  et  Sp.  Jean  Bonet,  né  i6i5,  doct.-méd. 
à  19  ans,  du  CC  1687,  P^î^  ^^^  L^f  i* 
1688,  ép.  1 636  Anne,  f.  de  No.  Jacob  Du- 
port,  S.  de  Boismasson,  et  de  Jeanne  Du- 
chesne ,  Dame  de  la  Violette ,  dont  il  eut  : 

i.  No.  et  Sp.  André  Bonet,  doct.-méd.,  du 
CC  i665,  -J-  s.  a.  i7o4« 

2.  Jean-Antoine,  qui  suit. 

3.  Jeanne,  fem.  de  Sp.Amy  de  Harsy,  doct.- 
méd.  i663. 

4.  Michée,  fem.  de  Mathieu  Gardeile,  1684. 

5.  Michel. 

IV.  No.  el  Sp.  Jean-Antoine  Bonet,  doct.-méà. , 

5 
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venger,  rengagèrent  à  favoriser  toutes  les  entre- 
prises contraires  an  Duc ,  et  il  se  fit  protestant 
pour  s  assurer  Fappui  des  Bernois.  Il  se  maria 
trois  fois ,  et  laissa  décapiter  sa  troisième  femme 
sur  une  fausse  accusation  d'adultère,  sans  avoir, 
dit-il  lui-même  dans  la  procédure ,  d'autre  re- 
proche à  lui  faire  sinon  qu'elle  le  pressait  sou- 
vent de  prêcher ,  et  trouvait  mauvais  qu'il  bât 
autant  avec  ses  amis.  Il  entreprit  d'écrire  ses 
Chroniques  pour  gagner  un  peu  plus  d'argent 
en  sus  de  la  pension  qui  lui  était  allouée  par  le 
Conseil ,  et  au  lieu  de  profiter  des  matériaux 
historiques  qu'on  s'était  empressé  de  mettre  à 
sa  disposition  ,  il  composa  une  espèce  de  roman 
qui  fourmille  de. mensonges  et  d'impostures  et 
qui  a  induit  en  erreur  tous  ceux  qui  se  sont 
imaginé  travailler  à  l'histoire  de  Genève  jusqu'à 
nos  jours.  Tel  était  l'homme  dont  on  a  fait  une 
espèce  de  saint  parce  qu'il  a  abjuré  sa  religion 
sans  en  avoir  aucune,  et  qui,  après  avoir  fait 
vœu  de  chasteté  perpétuelle ,  a  pris  publique- 
ment trois  femmes  de  suite  et  une  concubine. 

L'histoire  de  sa  captivité  forme  un  tout  autre 
chapitre,  parce  qu'un  homme  quel  qu'il  soit,  ne 
doit  pas  être  saisi  par  trahison  ,  comme  il  le  fut, 
et  enfermé  pendant  plusieurs  années  sans  au- 
cune forme  de  procès.  C'était  une  infamie  de  la 
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part  du  Duc  ;  mais  elle  ne  peut  rendre  Bonivard 
intéressant  que  comme  prisonnier  et  sous  aucun 
autre  rapport  quelconque. 

Je  termine  en  faisant  observer  que  jamais  il 
ne  s'est  non^mé  de  Bonniçard^  ni  Bonnivard, 
mais  toujours  Bonivard ,  avec  un  seul  n.  Il  si- 
gnait Boniçardus  ;  sa  famille  était  très-noble , 
quoiqu^ii  y  eût  une  quantité  de  Bonivards  pay- 
sans dans  la  paroisse  de  Vendeuvres. 

No.  et  puiss.  S.  Pierre  Bonivard,  chevalier, 
S.  de  St.-MicheWe-Désert ,  ép.  vers  i4oo  Mar- 
guerite, f.  de  Guy  de  Grolée,  S.  de  Sl.-André 
de  Briord,  et  de  Bonne  de  Chalant. 


I.  No Bonivard  eut  4  fils  :  Louis,  qui 

suit  ;  François  S.  de  Lunes  ;  Pierre  S.  de 
la  Barre;  Urbain,  prieur  de  St.-Victor, 
146 1  ,  puisEvêque  deVerceil  1478;  Jean- 
Amédée,  prieur  de  de  St,-Victor,  -J-  i5i4, 
et  Jeanne,  fem.  No.  et  P*.-Franç.  Rus- 
sin,  S.d'Alamand  i456. 

II.  No.   Sp.   et  Gen.    Louis   Bonivard,  S.  de 

Greîlly,  de  St. -Michel-des -Déserts  et  de 
Lunes,  fut  père  de  Amblard,  qui  suit; 
François,  qui  suivra;  Anne,  fem.  de  No. 
et  puiss.  S.  Pierre  de  la  Frassc  le  premier 
né,  S.  de  Fernex. 
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III.  No.  et  puiss.  s.  Amblard  Bonivard,  S.  de 
Lunes,  etc.,  etc.,  ne  laissa  que  deux  filles  : 
Gasparde,  fem.  de  Jean-Octavien  de  Cor- 
don, S.  des  Marches,  et  Bernarde,  fem. 
1  )  de  Hercules  de  Cordon  Conseig.  des 
Marches  ;  2)  de  André  S.  de  Montfer-r 
raod. 


III.  François  £onhard ,  prieur  de  St .-Victor , 
puis  B.  G.  et  du  CC  i537  '  ^P*  ^  )  Cathe- 
rine Baumgarler,  en  i543;  2)  Jeanne,  ffeu 
No.  Barthdemi  d'Armex,  ou  Darmel  de 
Moncalier,   B.  G.,  veuve  de  No.  Pierre 
Corne;  3)  le  21  sept.  i562  Catherine,  ffep 
No.  Foulques  deCourtaronel,  exécutée  pour 
prétendu  adultère   qui  ne  fut  nullement 
prouvé,  mais  avoué  à  force  de  tortures. 
Pierre,  f  •  de  Hugues  Bonivard,  reçu  B.  G.  à 
recommandation  de  M.  de  Brandis,  fut  du  CG 
1537. 

J'ai  donné,  dans  mon  premier  volume,  une 
notice  généalogique  sur  une  branche  patri- 
cienne, qui  a  produit  deux  syndics. 
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Armes  :  d*argent  au  chevron  de  gueules ,  ac- 
compagné de  trois  mouchetures  d^iermines. 
L  Henri  Bonnet,  ée  Thonex,  eut  deux  fils  nom- 
més Claude,  dont  Taîné  suit;  et  Claude  le 
jetine  fut  probablement  tige  de  l'autre  bran- 
che, qui  avait  les  mêmes  armoiries, 
II.  Claude  Bonnet,  reçuB.  G.  iftmai  iSgg,  f 
à  90  afns,  26  janvier  1626,  ép.  i)  1672 
Pern^tte,  fïeu  Aymé  de  Fontainevive  ;  2) 
Âmblarde  Rey ,  -}-  à  80  ans,  i645.  Il  eut  du 
premier  lit,  entre  autres  enfans ,  Augustin, 
qui  suit,  et  Jaques  Bonnet,  f  à  35  ans,  1618, 
marié  en  16 1 6  à  Marie,  f.  de  Henri  Mestre- 
zat,  C.G.;  et  du  second  lit,  Abraham,  qui 
suivra, 
m.  Augustin  Bonnet,  né  15749  du  CC  i6i4« 
f  i6i5,  ép,  i)  1599  Sara,  ffen  Jean  Mou- 
lin, -{-  161 1;  2)  Catherine,  f.  No.  Jaques 
de  la  Maisonneuve,  syndic ,  remariée  à  No. 
Jean  Gallatin ,  et  dont  il  eut  Elisabeth  , 
restée  fille  unique,  fem.  de  No*  Pyramus 
Lullin,  auditeur. 
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UL  Abraham  Bonnet,  né  1612,  ép.  iGSy  Ca- 
therine ,  ffeu  Pierre  Janvier ,  du  CC ,  dont 
il  eut  Augustin,  qui  suit;  Paul ,  marié  1672 
à  Françoise  Du  Villard,  dont  il  eut  André  ; 
et  Jean ,  qui  suivra. 

IV.  Augustin  Bonnet,  ép.  Sasanne,  f.  de  Michel 
Chevrier  et  de  Pernette  Buisson ,  dont  il 
eut  : 

V.  PierreBonnet,  f  1760,  ép de  Ville, 

dont  il  eut  :  Pierre,  -J-  s.  e.  1797 ,  marié  à 
Louise  Ziegler,  de  Berne;  Pierre-Louis, 
marié  à  Louise-Antoinette  VuUiet  ;  Jeanne- 
Marie,  fem.  dlsaac  -  Jacob  Noël  i735; 
Jeanne  -  Françoise ,  fem.  de  Jean  -  Marc 
Joly  ,  B.  G.;  Jeanne  -  Pernette ,  fem. 
de  Daniel  Joly;  et  Marie,  fem.  de  Pierre 
Aubert. 


IV.  Jean  Bonnet,  du  CC  1709,  f  1726,  ép. 
Françoise ,  f .  de  Nicolas  Bessonnet ,  dont  il 
eut  :  Elisabeth,  fem,  de  Pierre  de  Carro; 
Gaspard,  qui  suit;  César,  qui  suivra;  et 
Jean-Jaques  Bonnet ,  marié  à  Jeanne,  f.  de 
Théophile  Mussard  et  de  Louise -Marie 
Flournois,  dont  i\  eut  Louise- Susanne,  fem. 
de  Sp.  Gabriel  Pasteur,  Min*'*. 

V.  Gaspard  Bonnet,  ép.  i)  Marie,  f.  de  Jaques 
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Chapuis  ;  2)  Sara,  £»  de  Théophile  Mussard- 
Flournois,  dont  il  eut  : 
VI.  Jean-Jaques  Bonnet,  C.  G.,  ép.  Jeanne- 
Aymée,  f.  de  Jean  de  Carro,  -J- 1796,  dont 
il  eut  un  fils  incapable  et  deux  filles ,  Jean- 
ne-Françoise, fem.  de Roux,  et 

Jean  ne -Marie. 


V.  César  Bonnet ,  ép.  Jeanne-Marie ,  f.  d' Abel 

DeJean  Cartier,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans ,  et  entre  autres  : 

VI.  Jean* Jaques  Bonnet,  capitaine  au  senrice 
de  France ,  chevalier  de  Tordre  du  mérite 
militaire,  du  CC  1786,  marié  à  Jeanne- 
Marie  ,  f .  de  Pierre  Gravier ,  de  Montpel- 
lier,  et  de  Julie  Pelon ,  dont  il  a  eu  Julie , 
fem.  i)  de  Pierre  Naville ,  -J-  1791;  2)  de 
feu  Ami  Dassier,  du  GC  et  D.  G.  R. 


II.  Ami ,  f  •  de  Glaude  Bonnet 

ép.  i)  i6o5  Jaquemine,  f.  de  Michel  Ghe- 
naud  et  de  Françoise  Filliod  ;  2)  Rachel , 
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f.  d'Olivier  Le  Fourbeur  et  de  Charlotte 
Doisseau.'Il  eut  des  enfans  des  deux  lits, 
et  du  second ,  Jacob,  qui  suit  ;  Jeanne,  fem. 
de  Jean  Mussard ,  et  Marie ,  fem.  de  Jean 
Pallard. 
m.  Jacob  Bonnet,  né  9  février,  1621 ,  du  GC 
i665,  f  1670,  ép.  i)  1644  Sara ,  f.  de  Jean- 
François  Argoud;  2)  i652  Olympe,  fieu 
Daniel  Eyraud ,  de  Veines  en  Dauphiné.  Il 
eut  du  premier  lit  :  Diane  ,  fem.  de 
Paul,  f,  de  JaquejiJBcsspn ,  de  Grenoble; 
Jeanne,  fem.  de  No.  Jaques  Gallatin;  Per- 
nelte,  fem.'  de  No.  Philippe  Mestrezat; 
Jean-Jaques,  qui  suit,  et  Jacob,  -[  s.  a. 
1744;  6^  ^^  second  :  Elisabeth,  fem.  de 
François,  f.  de  Daniel  Chauvin  (prononcé 
Choin)  ,  de  Montélimart,  B.G.;  Sara,  fem. 
de  No.  Jacob,  de  Normandie ^  cons",  et 
Susanne^  fem.  de  No.  Jaques  Le  Fort,  du 

ce. 

IV.  No.  Jean-Jaques  Bonnet,  du  CC  1684  »  ^"" 
diteur  1687,  cons*'  i7o5,  syndic  1715  et 
19,  f  1721  ;  ép»  i)  1676  Marguerite,  f.  du 
premier  syndic  Gabriel  de  la  Maisonneuve 
Trembley  ;  2)  Susanne,  f.  de  No.  Fulcrand 
de  Ciaparède,  de  Montpellier,  qui  testa 
s.  e.  1731.  Il  eut  du  premier  lit:  Pierre, 
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qui  suit;  Isaac,  qui  suivra;  Olimpe,  fem. 
de  No.  Jean- Antoine  Gautier,  cons«',  se- 
crét.-d'élat  ;  Efisabeth,  fem.  de  No.  Louis- 
Théophile  Buisson 9  etSusanne,  fem.  d* An- 
toine Mallet. 
V.  No.  Pierre  Bonnet,  du  CC  1709,  suspendu 
pour  dettes  1722  ,  pendant 4  ans,  jf  1761 , 
ép.  17 19  Anne-Marie,  f.  de  No.  Charles 
Lullin  de  Chateauvieux ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Charles  Bonnet,  le  célèbre  natura- 
liste, né  1720,  du  CC  1762, -|-  se.  1793. 
Il  testa  28  novembre  avec  codic.  du  24  dé- 
cembre 1792.  Il  avait  épousé  Jeanne-Ma- 
rie ,  f.  de  No.  Horace-Bénédict  De  la  Rive- 
Franconis,  cons*^. 

2.  Susanne,  fem.  du  premier  syndic  Jean- 
Jaques  Bonnet,  son  cousin  germain. 


V.  No.  Isaac  Bonnet,  du  CC  1714»  ép*  i7i3 
Jeanne,  f.  de  No.  Jaques-François  Fatio, 
premier  syndic ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Jean-Jaques  Bonnet,  né  17 17,  du  CC 
1752,  auditeur  1755,  cons®'  1764  >  premier 
syndic  1768,  ép.  sa  cousine  germaine,  s.  e. 

2.  Catherine,  née  1715. 

3.  No.  Jaques  Bonnet,  né  1721 ,  du  CC  1758, 
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Armes  :  d'argent  à  deux  pointes  de  sable  sur- 
montées de  deux  roses  du  même. 

I.  Jean  Boucher,  d'une  famille  noble  de  Paris, 

renommée  pour  la  longévité  de  plusieurs 
individus ,  possédait  à  Paris ,  rue  du  Tem- 
ple ,  la  moitié  d'une  maison  qui  avait  ap- 
partenu à  feu  M*  Busseau.  Il  fut  père  de 

II.  Jean  Boucher,  né  à  Paris,  viv^  à  Genève 

1567,  ép.  Jeanne,  f.  de  Guillaume  Four- 
nier,  receveur  des  tailles  et  aides  en  l'élec- 
tion de  Compiègne ,  et  de  Catherine  Huot, 
ou  Hiiault  ;  2)  Jeanne  Bridon ,  veuve  de 
Godefroy  Beringhen,  remariée  en  troisièmes 
noces  à  Nicolas  Luillier  iSyo.  Il  eut  du 
premier  lit:  Jean,  qui  suit;  Françoise,  fem. 
i)  de  No.  Sébastien  Honorati;  2)  de  No. 
Jean  Morlot,  B.  G.;  Geneviève,  fem.  1) 
d'Antoine  de  Combes;  2)  de  Sp.  Simon 
Goulart,  Min*";  et  Marie,  fem.  d'Antoine 
de  Saint-Aubyn  ,  B.  G.  ;  et  du  second  lit, 
David,  né  i568. 
III*  Jean  Boucher,  né  à  Paris,  reçu  B.  G. 
i58a,   du  ce  la  même  année,    puis  des 
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LXi  f  à  93  ans,  i3  septembre  i63o, 
ép.  i)  Jeanne,  f.  d'Antoine  de  Saint-Au- 
byn,  et  de  Jeanne  Perîgnon,  de  Troyes  en 
Champagne;  2)  Elisabeth,  f.  de  Louis- 
André  du  Vivarès ,  B.  G. ,  du  CC  ;  et  de 
Gillette  André,  de  Dijon  ,  f  à  72  ans,  10 
avril  1627.  Il  eut  du  preniier  lit,  Jeanne, 
fem.  de  Jean  du  Vernay  iSgi  ;  et  du  se- 
cond lit ,  Daniel ,  qui  suit;  Samuel,  f  ^^ 
peste  17  mai  i636»  ainsi  que  tous  les  en- 
fans  qu'il  avait  de  Judith  ,  f.  de  No.  Phili- 
bert Humbert;  Théophile,  qui  suivra;  Eli- 
sabeth, fem.  de  Jean  Delieret;  Judith,  fem. 
de  George  Adelhard;  et  jVlarie ,  fem.  de 
Sp.  David  Mone,  Min*'*  à  Bière,  au  pays 
de  Vaud. 
IV.  Daniel  Boucher,  -J-  18  septembre  i63g,  à  58 
ans,  ép.  1619  Susanne,  f.  de  No.Balthazar 
Franconis,  -f-  1637,  à  36  ans,  dont  il  eut 
deuxfilies,  Anne  et  Elisabeth,  mariées  à  deux 
Etienne  Girard  dit  Guerre,  cousins  ger- 
mains, par  un  seul  contrat  du  i4janv.  1642. 


IV.  Théophile  Boucher,  né  i5gi,  des  CC  1640, 
f  1649,  ^P*  ^^  novembre  1619  Sara,  f.  de 
Jérémie  Hurtebinet  Caille,   dont  il  eut  : 
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Théophile,  qui  suit;  Jérémie,  qui  suivra; 
Isaac,  qui  suivra;  Elisabeth,  fem*  d'Isaac 
Mallet,  C  G.  i645;  et  Susanne^  fem.  de 
No.  Gabriel  de  Pellissari. 
V.  Théophile  Boucher,  f  12  septembre  1674, 
d*un  coup  de  pistolet  accidentel,  ép.  le  10 
novembre  i663  Susanne,  f.  de  Jonas  Mar- 
tin Guaict,  dont  il  eut  Susanne,  fem.de 
Jean-George  VioUier  ;  et  Théophile. 


V.  Jérémie  Boucher , -J-  1708,  ép,  1670  Jeanne, 
f.  de  Pierre  Renaud-Sartoris ,  du  CC,  dont 
il  eut  :  François,  -)*  s.  e.;  Jeanna,  -[s.  a. 
1759  ;  et  Catherine,  fem.  d'Abraham  Mau- 
dry. 


V.  Isaac  Boucher  ép.  1668  Marie,  f.  de  No. 
Abraham  Piaget  de  la  Rive,  cons" ,  dont  il 
eut  trois  filles  :  l'aînée,  fem.  d'un  M.  Bal- 
mier  ;  Aymée-Françoise ,  fem.  de  François 
Dunant;  et  Judith ,  fem.  de  Paul  Vincent, 
hab*. 
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I.  Aymé  Bramerel,  de  Groset,  au  pays  de  Grex« 

reçu  B,  G.  le  27  novembre  i652,ép.  Marr 
guerile,f.  de  No.  Aymé  Gallatin-Bordier , 
du  ce 9  dont  il  eut  :  Aymé  ,  qui  suit;  Eli- 
sabeth, fem.  de  NorPierreMestrezat;  et  Ju- 
dith. 

II.  Aymé  Bramerel,  f  'ySy,  ép.  Susanne,  f. 

de  Jean  Archimbaud  et  de  Clermonde  de 
risle ,  dont  il  eut  Aymé ,  f  s.  e,  1 745  ; 
Pierre,  qui  suit;  Madelaine,  fem.  dlsaac 
Macairej  etEsther,  fem.  de  .  ...  Du- 
rand. 

in.  Pierre  Bramerel ,  -j-  avant  son  père ,  avait 
ép.  Aymée,  f.  de  Melchisédec  Pirïault  et 
de  Madelaine  Gervais ,  dont  il  eut  : 

IV.  André  Bramerel ,  marié  à  Pernette ,  f .  de 
No.  Jean  Des  Arls-Achard,  dont  il  eut 
Jeanne-Renée ,  fem.  1778  de  Sp.  Pierre 
Vignier,  doct.-méd.;  Abel,  marié  à  Jeanne- 
Augustine-Sara ,  f.  de  Henri  Serre  et  de 
Jeanne  Lucadon  ;  et  de  Marie-Isaline ,  fem. 
de  Jean- Adam  Serre. 


8o  BBAMEREL. 

Barihélemi ,  ffeu  Jean  Bramerel ,  reçu  B.  Q. 
23  décembre  iSig,  du  CG  i535  à  44  ^^^f  ^^^^^ 
delà  même  famille. 


souvent  nommés  bruyIae.  * 

Armes:  coupé  d*azuret  de  gueules;  au  lion  d*or 
sur  Tazur  et  d'argent  sur  le  gueules,  sur  une 
terrasse  de  bruyère  sinople.  Supports  de  lions. 
Devise  :  «Plus  juvatfidentem. » 

II.  Nicolas,  fleu  Chardin  Brière ,  de  Paris,  reçu 

B.  G.  20  juillet  iSyo,  testa  le  12  mai  1S74* 
ép.  Louise  Menard ,  remariée  à  Laurent , 
£feu  Pierre  Aymedieu  ,  du  Luc  en  Pro- 
vence, B.  G. ,  et  dont  il  eut  : 

III.  Samuel  Brière  (ainsi  signé),  du  CC  i6o5; 
-{-de peste  2  juin  i63o,  ép.  i)  Jeanne,  f. 
d'Antoine  Garnier,  B.  G.;  2)  Pernette,  f. 
d'Egr®  Pierre  Cusin ,  C.  G.,  et  de  Marie 
Bergerat;  3)  le  3o  janvier  1614,  Susanne, 
f.  de  George  Adelhart,  veuve  de  Jean  de 
Nicole.  Il  eut  de  la  seconde,  George,  qui 
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suit;  et  Jeanne,  fem.  d* Abraham  Luillier, 
du  CC;  et  de  la  troisième ,  Françoise,  fem. 
de  Daniel  Caillate;  et  Marguerite/ fem.  de 
Frédécîc  Des  Confins. 

IV.  George  Brière,  cohéritier  de  Marie  Ber- 
gerat,  son  aïeule,  pour  moitié,  ép.  à  Lyon, 
le  i4  novembre  i638,  Esther,  f.  de  Josué 
Dumont,  B.  de  Màcon,-  et  de  Dorothée 
Moissonnier,  dont  il  eut  Ami,  qui  suit,  et 
trois  filles. 

V.  No.  Ami  Brière,  S.  du  Martheray  (i),  B. 

de  Begnin,  reconnu  No.  à  Berne  1692, 
G.  G.  ;  ép.  Madelaine  Dan ,  dont  il  eut 
René,  qui  suit;  Marguerite,  mariée  i)  le 
12  mai  1692,  à  Pierre-Michel,  ffeu  Jean 
Hogguer,  B.  de  Saint-Gall;  2)  à  Sp.  Sé- 
bastien, f.  de  Jaques  Hogguer,  doct.-méd., 
cons«'  à  Saint-Gall;  Eléonor- Dorothée, 
fem.  de  No.  Jean-Louis  Chouet,  syndic; 
et  Marie-Elisabeth  ,  fem.  de  No.  Jacob  Du- 
pan ,  auditeur. 

VI.  No.  René  Brière,  S.  du  Martheray,  né  à 

Lyon  25  janvier  i665 ,  du  CC  1709^  -|-  in- 
solvable 1726;  ép.  te  20  février  1696  Re- 

(1)  Ses  prédécesseurs  possédaient  dtfjà  depuis   long- 
lemps  un  fief  à  Fernex.  • 

6 
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née,  f.  de  No.  Isaac  Le  Fort ,  auditeor;  et 
d'Elisabeth  Baulacre ,  f  i749i  ^^"^  îl  eut  : 
Ami,  qui  suit;  Henri,  né  1710,  père  d'Au- 
guste; Jacob,  qui  suivra  ;  et  plusieurs  filles 
f  s.  a. 
VU.  No.  Ami  Brière,  S.  du  Martheray,  né 
1697  ,  ép,  Louise ,  f*  de  No.  Pierre  Jaquet , 
syndic,  et  d'Anne  Vautier,  remariée  à 
Louis,  comte  de  Portes,  S.  de  Goinssins 
et  Grenollier,  et  dont  il  eut  : 

1 .  Anne ,  fem .  de  No.  Gabriel-Isaac  de  Ro- 
verea.  • 

2.  Renée ,  fem.  de  No.  Jean^Antoine  Rigot , 
à  qui  elle  porta  le  fief  du  Martheray  changé 
en  fief  de  Begnin . 


VIL  No.  Jacob  Brière,  né  i3  juin  i7i4«  ^p- 
1741  Sara,  f.  de  No.  et  Sp.  Aymé  LeFort- 
Lullin,  avocat,  dont  il  eut  Jacob,  qui  suit; 
René- Louis,  qui  suivra  ;  Louise-Eléonore, 
fem.  de  No.  Augustin  de  CandoUe,  syndic; 
et  Caroline,  fem.  de  Joseph  Bouer  (pro- 
noncé Boire),  C.  G. 

VIII.  No.  Jacob  Brière,  ép.  17841  Renée,  f.  de 
No.  Charles  Turrettini,  et  d'Anne  Saladin, 
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4ont  il  a  eu  un  fils  marié  en  Lombardie , 
où  il  est  établi  et  a  des  enfans. 


VIIL  No.  René-Louis  Brière,  duCC,  ép.  An- 
drienne  -  Elisabeth ,  f.  de  Jacob  Martin- 
Long,  dont  il  a  eu  : 

IX.  Augustin*Pierre-François  Brière ,  f  1 834  » 
marié  à  Ursule-Ao5£-Frédérique-Henriette 
Muret-Fasnacht ,  de  Morges,  dont  il  a  eu  : 

1 .  Pauline  -  Georgette  -  Rose  -  Augustine-Do« 
rothée,  fem.  de  Sp.  Antoine-Emanuel  So- 
loîniac,  pasteur  à  Morges. 

2.  Caro/me-Joséphine-Marie-Marianne-Hen- 
riette. 

3.  Adrien*Henri-Paul-Charles« 


de  bonne  et  andeDoo  noblesse  parlementaire. 

Armes  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  3  grappes  de  raisain  pourpres. 
I'  Jean  Budé,  secrétaire  du  roi  Charles  Y  de 
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France,  eut  deux  fils  qui  furent  anobli's 
en  1899  ;  Jean,  qui  suit,  et  Guillaume. 

II.  Jean  Bu(}c«  S.  de  Villiers  sur-Marne ,  et 
d'Yerre,  contrôleur  de  la  chancellerie,  ép. 
Marie  La  Gode,  dont  il  eut  : 

m.  Dreux  Budé,  S.  des  dits  lieux  i44^9  ^^ 
Marly-la-Ville  1463,  ép.  Jeanne,  f.  de  Jean 
Peschart,  et  de  Jeanne  Gentien,  dont  il  eut  : 
Jean,  qui  suit,  Jaquette,  fem.  d'Antoine 
Raguier,  S.  de  la  Motte-Tilly,  et  Catherine, 
fem.  d'Etienne  Chevalier,  trésorier  de 
France. 

IV.  Jean  Budé ,  S.  des  dits  lieux,  secrétaire  du 
roi,  -)*  i5oi,  ép.  Catherine,  f.  de  Jean  Le 
Picart,  .S.  de  Plateville ,  et  de  Catherine 
Poncher  1454,  f  i5o6,  dont  il  eut  Nicolas, 
tige  de  la  branche  aînée,  restée  en  France , 
et  Guillaume,  qui  suit,  depuis  lequel  seu- 
lement la  généalogie  commence  à  Genève; 
mais  les  premiers  degrés  sont  suffisamment 
prouvés. 

y.  Scientifique  Maître  Guillaume  Budé,  con- 
seiller du  roi  et  maître  des  requêtes,  S.  de 
Marly-la-Ville ,  né  1467,  f  23  août  i54o, 
célèbre  helléniste  qu'Erasme  nommait  le 
-.  prodige  de  la  France  (v.  Moreri,  Bayle, 
etc.),  ép.  Roberté ,  f .  de  Roger  Le  Lyeur, 


S.  de  Boisbesnard  et  de  Malesmains ,  et 
Isabeau  de  Lailly  ,  f  à  Genève  i5  avril 
i55o,  dont  il  eut  ; 

1.  Dreux  Budé,  S.  de  Mari  y-la- Ville ,  marie 
à  Guillemette  de  Thumery,  dont  il  eut  : 
Marguerite  Budée ,  dame  de  Copilières  et 

de  Domenil,  fem.  de  No.  et  Sp de 

St.-André,  S.  de  Montbrun  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris. 

2.  Sp.  Louis  Budé  ,  S.  de  la  Motte ,  profes- 
seur en  langue  hébraïque  à  Genève ,  ma-- 
rié  à  Barbe  Le  Bouc,  du  Berry,  dont  il 
n*eut  que  des  enfans  morts  en  bas  âge.  Elle 
se  remaria  à  Guy  de  Serignac ,  S.  du  Til- 
lac. 

3.  François  Budé,  S.  de  Villeneuve,  reçu  ha- 
bitant de  Genève  i554,  B.  G.,  2  mai  i555, 
du  ce  i56i,  marié  à  Marguerite,  dite  Per- 
rine  la  puînée,  ffeu  No.  Joachim  de  Morel, 
S.  et  Viguier  de  Sales  en  Angoumois ,  et 
de  Marguerite  de  Brie  ,  dont  il  n'eut  que 
deux  filles,  qui  partagèrent  en  1 689  :  Jeanne, 
fem.  de  No.  Jean  Huyarl ,  de  Troyes  fen 
Champagne ,  réfugié  à  Genève ,  et  Judith, 
fem.  i)  de  No.  Jean  Jaques  de  la  Tour,  C. 
G.;  2)  de  No.  Louis  de  St.-Remi,  docteur 
en  droit,  avocat  consistorial  au  Parlement 
de  Grenoble. 


* 
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4*  Catherine ,  fem.  de  No.  Jean  Anjorrant , 
président  au  Parlement  de  Paris. 

5.  Jean,  qui  suit. 

6*  Marguerite,  fera,  de  No  Guillaume  Trie, 
S.  de  Varennes,  morte  à  88  ans,  27  avril 
1618. 

7.  Antoine  Budé,  S.  de  Trossy,  vendit  la  terre 
de  Marly  pour  1000  liv.  de  rente  perpé- 
tuelle sur  l'Hôlel-de- Ville  à  Paris,  et  i5o 
liv.  de  rente  sur  des  particuliers. 

VI.  Jean  Budé,  S.  de  Vérace,  reçu  habitant 
27  janvier  i54g,  et  B.  G.  le  2  mai  i555,  du 
ce  iSSg,  puis  desLX,  calviniste  zélé  et 
fort  intolérant,  -)•  5  juillet  1^87  à  72  ans, 
communément  appelé  M.  de  Vérace,  ép. 
Marie,  f.  de  No.  Rogerin  de  Jouan,  S.  de 
Jonvilliers,  et  de  Madelaine  Imbault,  dont 
il  eut  :  Jean  »  qui  suit  ;  Elisabeth ,  fem.  de 
No.  Jean  de  Saussure,  S.  deBussens;  Ja- 
cob, f  à  23  ans,  i584i  et  Marie,  fem.  de 
No.  Jean  Favre,  S.  du  Lac  en  Auvergne , 
habitant  Genève. 

VII.  No.  Jean  Budé,  S.  de  Vérace, gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  de  France, 
lieutensint  de  la  compagnie  d^hommes  d'ar- 
mes  de  M.  de  Briquemault,  avec  laquelle 
il  se  distingua  à  la  bataille  de  Ponicharas 
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iSgî,  du  ce  1587,  conseiller  1599,  syndic 
i6o3,  -{^  4  j^î"  1610  à  52  ans;  ép.  Ësther 
d^Alinge ,  dame  de  Boisy^  £.  de  Mess^  Ber- 
nard d'Alinge ,  baron  de  Coudrée  et  de  La- 
ringe^  S.  de  Langin,  Vullierens,  Colombier, 
la  Servette,  Monfort,  Balaison,  etc.,  et  de 
Françoise  de  Myonax,  dame  de  Beau  regard, 
Morgenay  et  Cholex,  j-  à  52  ans,  le  9 
avril  i635*  Cette  alliance  était  fort  illustre, 
'  mais  moins  brillante  sous  le  rapport  de  la 
fortune  ;  car  son  fils  institué  héritier  par 
le  baron  de  Coudrée  ^on  oncle ,  n'accepta 
rhéritage  qu'à  bénéfice  d'inventaire  et  sans 
préjudice  de  ses  droits  comme  créancier. 
Ësther  d'Alinge  testa  le  6  avril  i635,  et  fut 
mère  de  Bernard,  qui  suit;  Jean  ;  Antoine  ; 
François,  âgé  de  22  ans  i63i;  Jaqueline, 
£em.  de  No.  Deodato  Dodati,  conseiller,  et 
Françoise,  fem.  de  No.  Isaac  de  Martines , 
S.  de  Bourjod. 
VIII.  No  Bernard  Budé ,  S.  de  Vérace,  Boisy, 
etc. ,  né  i6o3 ,  du  CC  i63i ,  -J-  1667 ,  ép.  le 
19  octobre  i63i  Marie  Jeremia ,  f.  de  No. 
François  Turrettini  -  Burlamachi ,  dont  il 
eut  :  Guillaume,  qui  suit  ;  Isaac,  S.  de  Vé- 
race i  marié  1673  à  Aymée,  ffeu  No.  Char- 
les du  Mosnier,  S.  du  Mesnil,  et  de  Su- 


sanne  Frotté  (  elle  se  reinaiia  à  ffo.  Isaac  de 
Cambiague,  S.  du  Martheray);  et  Ber- 
nard, coDseigneur  de  Vérace,  \  s.  e.  d'I- 
sabelle, ffeu  No.  Elie  de  Bons. 
IX.  No.  Guillaame  de  Budé,  S.  de  Fernex  et 
de  Boisy ,  né  1 643 ,  officier  au  service  de 
France,  f  en  mars  1719,  ép.  i)  le  22  cet, 
1671,  Françoise,  f.  de  No.  Jaques  Sala- 
din  Trembley,  qu'il  avait  enlevée  avec  ses 
frères  et  quelques  amis  (v.  les  Fragmens 
de  M.  le  bajx>Q  de  Grenus  )  ;  2)  Andrienne» 
Beu  No.  Jean-Jaques  Favre  de  la  Croix, 
trésorieivgénéral.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1 .  Anne-Elisabeth ,  fem.  de  No.  Marc  Pictet, 
auditeur. 

2.  Bernard  de  Budé,  S.  de  Vérace,  dit  le 
comte  de  Montréal ,  premier  lieutenant  aux 
gardes  suisses  en  France,  du  CO  1704  •  f  à 
80  ans,  1756  ;  et  du  second  lit  : 

3.  Marguerite,  fem.  du  général  comte  de 
Portes. 

4.  Isaac,  qui  suit. 

5.  Jacob,  major  au  régiment  suissedela.Cour 
aux  Chantres,  du  CC  1728,  f  s.  e.  de  Ma- 
rie-Jeanne, f.  de  No.  David  Quisard,  S.  de 
Crans ,  et  de  Gabrielle  Franconis. 

6.  Guillaume  de  Budé,  dit  de  Montfort,  gé- 
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néral  d'infanterie  au  service  de  Piémont, 
^  1778  s.  e. 

X.  No.  Isaac  de  Biidc,  S.  de  Balayson,  de  Boisy 

et  de  Fernex,  du  CC  1721,  -|^  1770,  ép. 
Marie,  f.  du  premier  syndic  Marc  Dupan- 
Calandrini,  dont  il  eut  Jean-Louis,  qui 
suit;  et  Jacob,  S.  de  Fernex,  f  en  Angle- 
terre. 

XI.  No.  Jean- Louis  de  Budé,  S.  de  Boisy,  du 
CC  1764,  ép.  Françoise-Jeanne-Renée,  f. 
de  Jaques  Solier  et  dlsabeau  Fuzier  de 
Gandin ,  riche  héritière,  dont  il  eut  :  Isaac, 
qui  suit 9  Jaques-Louis,  qui  suivra  ;  Marie- 
Françoise  ,  fem.  de  No.  Abraham-Auguste 
Saladin  ,  syndic  ;  et  Isabelle,  -)*  s.  a. 

XII.  No.  Isaac  de  Budé,  S.  de  Boisy,  ép.  Ca- 
therine -  Aymée  -  Marguerite,  f.  de  No. 
George- Alexandre  Rolaz,  S.  du  Rosey,  et 
d' Angélique-Henriette  de  Pellissari,  dont 
il  a  eu  :  Alexandrine-Françoise-Cécile,  fem* 
de  M.  le  comte  Jean- Jaques  de  Sellon, 
D.  C.  R.;  Louis-Jules-Eugène,  qui  suit; 
et  Eugène,  né  10  décembre  1800,  officier 
retiré  du  service  de  Baden. 

XIII.  Louis-Julcs-Eugène  de  Budé,  né  19  sept. 
1795,  D.  C.  R. ,  ancien  capitaine  aux  gar- 
des suisses  en  Franche ,  marié  à  Anne*Hen- 
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nette  Gasparioe- Adélaïde ,  f.  de  Jean-Ja- 
ques Kunkler,  cons«'  d'état,  et  de  Anne- 
Sophie-Adélaïde  Rigaud ,  dont  il  a  Jeanne- 
Blanche  Aloïse  ,  et  Julia. 


XII.  No.  Jaques-Louis  de  Budé,  S.  de  Fernex, 
capitaine  au  service  de  Hanovre  «  fiancé 
d'abord  à  une  comtesse  de  Limbourg-Sti- 
rum,  puis  marié  i)  à  Agnès-Marguerite 
Bicker ,  Hollandaise  ;  2)  à  Anne^  f.  de  No. 
Isaac-Louis  de  Thellusson-Ployart;  3)  à 
une  D^^  Perreault,  d'uhe  famille  noble  du 
pays  de  Gex;  4)  ^  une  D^^  May ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Berne.  Il  a  eu  du  premier 
lit  :  Henri,  qui  suit;  Agnès- Louise-Gatbe- 
rine,  fem.  de  M.  le  comte  de  Beaufort  ;  Eli- 
sabeth Wilhelmine ,  fem.  de  M.  Guilliet , 
de  Monthouz,  noble  savoyard;  et  Henri- 
Isaac-Maximilien  »  qui  suit.  Du  second  lit  : 
Auguste-Jules,  qui  suivra.  Du  troisième  lit  : 
deux  fils,  Edouard ,  f  s.  a.  ;  et  Louis,  lieu- 
tenant au  service  de  France t  et  une  fille, 
Zoé.  Du  quatrième  lit  :  un  fila,  Charles. 

XIII.  Henri -Isaac-Maximilien,  dit  le  comte 
Henri  de  Budé^né  1784»  chevalier  de  St- 
Jean  de  Jérusalem  par  brevet  du  roi  de 
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Prusse I  ép.  Caroline- Jean ne-^/n^/ie,  £Feu 
No.  Michel  Lullin-Pictet ,  dont  il  a  eu  deux 
filles,  Marie-Louise- Auguste,  et  Caroline- 
Augusta ,  fem.  de  M.  Charles  De  Traz. 


XIII.  Auguste-Jules  de  Budé,  ép.  Marie-Hoi> 
tense  Laurens,  dont  il  a  Louis-Auguste, 
dit  Edgar  4  né  6  juillet  1820;  et  Cécile- Au- 
gusta-Malthide. 


soarent  nommés  Ls  Bobuf  et  Buffle. 


Armes  :  d'azur  au  buffle  passant,  d'or;  au 

chef  d'argent  chargé  d'un  croissant  de  gueules 

entre  deux  étoiles  du  même. 

I.  Marin  BuSe,  natif  de  Dieppe,  reçu  B.  G.  i4 

mars  iSjo  9  ép.  Pernette Rapin ,  dont  il  eut 

Jean  «qui  suit  ;  Marie ,  fém»  d'Etienne  Du 

Chat,  B.  G.;  Phœbé',  fem.   de  Thivent 

Amy;  Sara,  fem.  1)  iSgo  de  Daniel  Villars; 

a)  de  sire  FéronilleRigaud,  du  CC;  et  Ma-- 


9^  BUFPE. 

rie,  fem,  de  François  Dony  ou  D'Ogny , 
B.  G. 

IL  Jean  Bufie,  hér.  univ.  de  son  père  iSgo* 
testa  1742,  ép.  Françoise,  f.  de  François 
Lefèvre  et  d'Antoinette  Le  Moine ,  dont  il 
eût  :  Sara,  fem.  de  Sp.  GédéonFlournois, 
Min*";  Anne,  fem.de  Pierre  Caille;  Isaac, 
marié  à  Jeanne ,  f.  de  Pierre  Martin  et  de 
Jeanne  Thomas  ;  Jean,  qui  suit;  et  d'autres 
filles. 

IIL  Jean  'Bufle,  C.  G.  i645.  cohér.  de  son 
père  et  hér.  univ.  de  sa  mère,  ép.  Florence, 
f.  de  No.  Ësaïe  Chabrey,  premier  syndic, 
dont  il  eut  : 

1.  Daniel  Bufle,  du  CC  1698  ,  f  s.  a.  1732. 

2.  Esaïe,  qui  suit. 

3.  Jean  Buffe ,  marié  à  Sara  Girard  des  Ber- 
geries ,  dont  il  eut  Marie ,  fem.  de  Jean- 
Charles  de  Ville. 

4*  Augustin  Bufie ,  marié  à  Marguerite ,  f!eu 

Jean  Arlaud. 
5.  Sara,  fem.  de  Charles  Mallet. 
IV.  Esaïe  Bufle,  capitaine  dans  la  garnison  ,  du 

CCi7i4,f  ï728,ép.  18  mars  1708 Olympe, 

f.  de  No.  Guillaume  Saladin  et  de  Marie 

Gallatin ,  dont  il  eut  : 
I.   No.    Jacob  BufTe,  du   CC    1746,   cons" 
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1761,  syndic    1771,    premier  syndic,  f 

1784. 

2.  Daniel. 

3.  EsaïeBuffe,  du  CG  1764,  f  1789,  marié 
1741  à  Susanne,  f.  de  Jean  Archer  et  d*Anne 
Marcet,  f  1793 ,  dont  il  eut  Susanne,  fem. 
de  Jaques-Barthélemi  Baccuet  ;  et  Olympe, 
fem.  d^Urbain  Royer. 


Cest  ain^i  que  ceux  de  Lucques  écrivent  leur 
nom  aujourd'hui;  ceux  de  Genève  ne  mettaient 
qu'un  c. 

Armes  :  d'or,  à  la  croix  d'azur. 

La  généalogie  lucquoise  remonte  la  filiation 
jusqu'à  un  Buglione  Burlamacchi  qui  vivait  en 
12 17.  En  i3o8,  lors  du  triomphe  de  la  popu- 
lace, tous  les  fils  Burlamacchi  furent  exclus  de 
l'administration  avec  les  autres  nobles.  En  i3t7, 
Pelloro  Burlamacchi  fut  élu  par  la  porte  S.  Do- 
nato  pour  l'un  des  vingt  sages  qui  devaient  re- 
mettre le  gouvernement  à  Gastru(fcio  des  Antel- 
minelli.  Puis  il  fut  Anziano  en  i333.  Francesco 
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Burlamacchi  le  fot  ea  i332;  Crério  ea  i335; 
Pietro  en  i348  ;  Gerardo,  f.  de  Pietro,  fut  e»lé 
à  Venise  en  1392;  Nicolas,  ffeu  Gherardo,  fut 
Ton  des  douze  de  la  Régence  i43o,  lors  de  la 
captivité  de  Paul  Guinîgi  et  de  la  restauration 
de  la  république,  et  il  remplit  plusieurs  autres 
emplois  importans ,  ainsi  que  Michèle  en  i5o4} 
Stefano  i53i,  Giacomo  i53i,Nicolao  1577, etc. 
Je  ne  commencerai  la  filiation  que  depuis. 

I.  Pietro  Burlamacchi,  qui  vivait  vers  la  fin  du 

quinzième  siècle ,  et  fut  père  de  Ghilardo, 
qui  suit^  et  de  Michel,  qui  suivra. 

II.  Ghilardo  fut  père  de  : 

III.  Yincenzo  Burlamacchi,  marié  en  i535  à 
Madelaine,  f.  de  No.  Philippe  Calandrini 
et  de  Catherine  Bonvisi,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans,  Pompeo^  qui  suit,  et  Far 

'     brice,  qui  suivra.  . 

IV.  Pompeo  Burlamacchi  fut  père  de  : 

I  •  Salvator ,  marié  à  une  de  Lumaga ,  dont  le 
fils  François  fut  écuyer  de  la  duchesse 
d'Orléans,  et  épousa  à  Paris  uneD^^^Sanguin. 

a.  Charles,  père  de  Nicolas,  chevalier  de 
Malthe ,  et  de  Henri  Burlamacchi  Gonfa- 
lonier  de  Lucques  1673,  père  de  Hippolite, 
Nicolas  et  Guillaume. 
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IV.  No.  Fabrice  Burlamacchi,  réfugié  k  Genève 
iSgi,  y  mourut  de  peste  à  35  ans.  le  i3 
octobre  iSgS  :  en  1694 ,  il  avait  prêté  3ooo 
écusau  roi  Henri  IV.  £p.  le  23  janv.  i5g3, 
Judith,  f.  de  No.  Pompée  Diodati  et  de 
Laure  Calandrini ,  dont  il  eut  Vincent ,  qui 
suit,  et  Madelaine,  fem.  de  No.  Marc  Mi- 
cbeli. 

V.  No.  Vincent  Burlamacchi,  né  1598,  reçu 

B.  G*  gratis  avec  son  fils  Fabrice ,  le  3  no- 
vembre i63i,  du  ce  i633,  diacre  de  la 
Bourse  italienne  1644*  f  1682,  ép.  le  3 
février  1625,  Zabetta,  f.  de  No.  François 
Turrettini,  dont  il  eut  :  Fabrice,  qui  suit; 
Camille,  feni.  de  No.  Jean  de  Tudert,  S. 
de  Mazières;  Judith  ,  fem.  de  No.  Nicolas 
Burlamacchi;  Jean,  né  i633,  qui  épousa 
Marie  Stevenon;  Renée,  fem.  i)  de  No, 
Abraham.  Dupan  ;  2  )  de  Nicolas  Bau- 
lacre;  Benjamin,  né  1643,  parti  pour  un 
voyage  i663  ;  Louise „  fem.  d'Isaac  Archim- 
baùd ,  et  d'autres  filles ,  -(-  s.  a. 

VI.  No.  et  Sp.  Fabrice  Burlamacchi,  B.  G., 
avec  son  père  i63i,  né  7  mai  1626,  mi- 
nistre à  Grenoble  et  à  Genève ,  ép.  i  )  le 
25  mats  1 659 ,  Françoise ,  f .  de  No.  Jean 
Boissoa-Calandrini,  syndic  ;  2)  le  i  décem- 
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bre  1670,  Sosanne,  f.  de  Mo.  Elie  de  Saus- 
8ure*Borlamacchi ,  S.  de  Morrens.  Il  eat 
do  premier  lit  : 

VU.  No.  Jean-Louift  Burlamacchi,  né  1661,  du 
ce  1688,  conseiller  1717,  -^172.8^  ép-  i) 
Elisabeth ,  ffeu  No.  César  Sarasin-Favîn , 
mariage  annulé  par  les  parens  pour  des 
raisons  particulières  en  i6go;  2)  le  3o  juil- 
let 1693,  Susanne,  fiFeu  No.  Jean-Jaques 
Favre  de  la  Croix ,  trésorier-général ,  dont 
il  eut  Jean-Jaques,  qui  suit,  et  No.  Fran- 
çois Burlamacchi ,  né  1699,  du  CC  1728. 

VIII.  No.  Jean- Jaques  Burlamacchi ,  célèbre 
jurisconsulte  et  professeur  en  droit ,  né 
juillet  1694,  duCC  1721 ,  conseiller  1742* 
-jf  1748,  auteur  d*ouvrages  de  droit  renom- 
més, ép.  Renée,  f.  du  i"  syndic  Jacob 
de  Chapeaurouge-Saladin,  dont  il  eut: 

1.  No.  Amédée  Burlamacchi,  né  1725,  -)-s.a. 

2.  Sara,  ^  s.  a.  1782,  testa  1781  en  faveur 
du  conseiller  François  de  Chapeaurouge , 
son  cousin. 


IL  No.  Michel  Burlamacchi,  fut  père  de 
m.  François,  marié ii Trenta,  de  Lac- 
ques, dont  il  eut  : 
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IV.  ^If(K  MiebéI  Burtamacchi ,  mort  à  St.-De- 

-liisrprèfl' de  Paris,  cq  septembre  tSgo,  ép. 

à  Lucqioes,  le  7  janvier  i566,  Claire,  f.  de 

' -No.  Julien  Galandrini-Balbani,  f  à  Muret, 

le  f  I  septeinbre  1 58o,  dont  il  eut  : 

1.  Renée,  née  25  avril  iS6o  à  Montargis, 
chez  Renée  de  France,  docliesse  de  Fer- 
rare,  qui  fut  sa  marraine.  Elle  épousa  i  ), 
le  2g  mai  i586,  Mo.  César  Balbani;  a) 
i6â3  le  célèbre  Théodore*Agrippa  d'Au- 
de Aubigné^  favori  du  roi  Henri  IV ,  et  grand- 
père  de  Madame  de  Maintenôn.  Elle  mou- 
rut le  6  septembre  i64i.  Son  testament  du 
28septembre  1640  est  très-remarquable  par 
^esprit  religieux  qui  y  domine  :  elle  avait 
perdu  sept  fils  et  trois  filles.  ^  • 

2.  Camille,  née  10  juillet  iSSg  à  Pressy  sur 
Oiseï  fem.  de  No.  François  Turettini. 

3.  Jaques,  qui  suit. 

4*  Susanne,  née  à  Paris  12  mars  1572,  fem. 
de  No.  Vincent  Minutoli  iSgS. 

5.  No.  Philippe  Burlamacchi,  né  à  Sedan  21 
avril  1575  ,  établi  en  Angleterre,  ép.  à 
Amsterdam,  en  février  1608,  Elisabeth,  f. 
de  No.  Jean  Calandrini^  dont  il  eut  Marie, 
fem.  de  sir  Thomas  Chamberlain ,  Alder- 
roan    de  Londres  ;    Catherine ,  fem.    i  ) 
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et  Stqphen  Beak;  s)  d'Abialiaia  Otgor; 
Reaée»  née  i€i7,  fem*  de  No.  Odet  Lect , 
syadic;  et  trois  autres  filka  s.  a. 
€•  Madebûnet  née  à  Moret«  2i3  août  iSyg, 
feiB  •  de  ISo.  et  Sp«  Jean  IKodati,  pasteur  et 
et  professeur» 
J/ai  noté  .toutes  ces  dates  de  naissancet  parce 

qu*eiles  peignent  bien  la  yie  errante  des  protes- 

«ans  italiens  de  ce  lemps-là. 

y  «  No.  Jaques  Borlamaccki ,  né  à  Luzarches 
37  octt^re  1570  •  ép.  le  4  janvier  1599, 
Anne,  £•  de  No.  Charles  Diodati,  et  de 
Marie  Md  «  dont  il  eut  :  Michel,  né  1601, 
viv«.  i653  ;  Nicolas  qui  suit  ;  MadelainCt 
iem.  i)  de  Na  Antoine  Drelincourt;  2) 
de  No.  Isaac  Mareombes  ;  Augustin ,  qui 
Sttivfa;  Théodore  qui  suivra  aussi  «  et  Sara, 
ieoi.  de  No.  Ëlie  de  Saussure. 

VI.  No.  Nicolas  Burlamaccki,  né  21  août  1606» 
reçu  B.  G.  avec  ses  frères  le  i4  mai  i65i, 
ép.  le  dO  mai  i652,  Judith,  f.  de  No. 
Vincent  Bûrlamacchi  ^  dont  il  eut  Elisa- 
beth, née  i653,  -|-  s.  e. ,  fem.  de  No.  Ja- 
cob Ritliet;  Madelaine,  née  i655,  fein.  de 
No.  Pierre  Lullin,  syndic  ;  et  Catherine,  née 
1659,  fem.  de  No.  et  Sp.  Bén^ict  Pictet, 
pasteur  et  professeur. 
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VI,  mb^  Au^ofltia  Buriafnacchi,  né  hx»$  à»  Oe- 
^Êkvié^  fnofpné^ire  des  domaioe»  4^  1^9*- 
nay  et  de  Loz^inges  en  Lyonnais,  tosta  6  00 
tobre  1:689;  ép.  &  L]^n,  le  t2  idécembre- 
1 668 ,  âgé  de  48  ans ,  Marie^  ffieu  Claude 
T}Mf>t,et4e  PernettaïGeotan,jdC'FdgèK  aa 
pairs  de  G«x«  Il  lab^a  un  fils  noiqmé  Ja«^ 
ifiies,  d  mie  fille,  Susaniie,  iem*  de  Ma- 
U^eu  Laurriel. 


YI.  Théodore  Buriamacchi,  né  1 623 ,  du  CG 
i665,  testa  i683,  ép.  le  3o  juîn  1670,  Eve, 
f .  de  No.  Jaques  Le  Fort-Lect ,  dont  il  eut 
Renée,  fem.  de  No.  Barthéfemi  PeUksaii, 
B.  G.  (îcont.  1^93)1  et  Jaques,  né  1672. 

'  La  famille  Burlamacclâ  existe  encore  A  Luc- 

ques. 


Armes*,  d'asor  à  la  caille  4'aii^t  .4?ps  un 
pié  deainopfo,  aurmimtéed* une  étoile 4'9rgen t. 
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Cimîar  une  éta>ile«  Il  y  a  ploskiin  Tariantes  ; 

mate  ce  sont  celleft-ci  que  portaient  André  et 

Benoit  Caille,  en  iSgS  et  iS^g. 

I.  François  Caille  9  de  Chanffetin,  au  Mande- 
ment de  Flamet ,  fut  père  de  : 

U.  Pierre  Caille  «  habitant  Génère  i54o,  reçu 
B«  G.  27  mars  i543t  du  CC  i568«  f  iSyi, 
ép.  Grégoire,  f.  de  Michel  Mutin,  et  de  Ni* 
colarde  Neyrod  ,  dont  il  eut  Benoit,  qui 
suit;  Pierre,  qui  suivra;  André,  qui  sui- 
vra aussi  ;  et  Etienna ,  fem,  dejban  Bes- 
son.  Il  eut  aussi  une  fille  nata relie,  Nico* 
larde,  mariée  1592  à  Jean,  fieu  Robert 
Bequier ,  de  Meaux ,  habitant  Genève. 

III«  Benoit  Caille,  du  CC  1571,  -|-  à  55  ans, 
1JI99,  ép.  i)  Mie  Chapuis;  2)  Claudine 
Eschemy,  -|-  à  35  ans,  1591  ;  3)  Marie,  f. 
du  premier  syndic  Michel  Roset  de  Roches, 
veuve  de  No.  Gédéon  L'Archevesque.  Il 
eut  du  second  lit  »  entre  autres  enfans ,  Be- 
noit, qui  suit;  Isaac,  qui  suivra;  Marie, 
fem.  de  No.  Gabriel  Barrilliet;  et  du  troi- 
sième lit,  Pernette,  fem.  de  Victor  des  Lan- 
des ;  et  Michée ,  fem.  de  Pierre  Levrat ,  C. 

ly.  Sp.  Benoit  Caille ,  doct.*méd. ,  né  i584  •  ^^ 
ce  i6t  I ,  f  1643 ,  ép.  Dorothée,  f.  de  No. 

•  *     et  iSp.  Jean*^  Antoine  Sarasin  Biaodrate, 
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dont  il  eut  :  Jean,  qui  suit  ;  Jean-Antoine, 
qui  suivra;  et  Paul ,  qui  suivra  aussi. 
y.  Sp.  Jean  Caille,  doct.  en  droit,  des  CÇ 
i647f  P°^^  ^^^  LX.^  auditeur  i654f  i*  à 
59  ans,  1675,  ép.  Jeanne rf«  de  No,  Pierre 
Danise-LuUîn ,  dont  il  eut  Dorothée  ^  fem. 
d*Odet  Caille;  No.  Danid  Caille  ;  Catherine, 
fem.  d*£tienne  -Mollet;  Sara,  fem.  de  Sp. 
Abraham  Chenaud,  Min^;  Jeanne  «  fem. 
de  .  ;  .  •  •  Jaquèmet  i  Sp,  Jaques  Caille, 
avocat  en  1728;  et  Louis,  qui  suit, 

VI.  No.  Louis  Caille,  C.  G.,  ép.  1700  Eve, 
fieu  No.  et  Sp.  Daniel  Puerari-Voisine, 
prof.,  dont  il  eut  :  Jean-Jaques,  f  s.  e. 
1780;  Jean*Antoîhe;  François,  qui  suit; 
Abraham,  marié  en  1748  à  Anne,  f.  d*A-< 
braham  Jaquet  et  d*Anne  de  Luc ,  dont  il 
eut  Jean -Gédéon  Caille ,  marié  en  1778  à 
Jeanne-Marie ,  £  de  Jean-Béuédict  de  Ra^ 
bours ,  C.  G.  ;  Jeanne-Louise ,  fem.  1 789 
de  Daniel  Girod,  natif;  Jaques  et  Elsther. 

VII.  François  Caille  «  C.  G.,  ép.  le  12  janvier 
1727,  Eve,  {,  de  No.  Odet  Caille  et  de  Dp- 
rothée  Caille ,  dont  il  eut  :  Jeanne ,  mariée 
1751  àJeaii  Bourdillon,  C.  G.;  Laurence, 
mariée  1768  à  Jean  Bonnet  C.  G.  ;  Aymée- 
Susanne,  mariée   1767  h  Pierre  Goudet, 
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G.  O.;  Aorit  qai  suit;  San,  mariée  1767 
&  JeaiinJaqoes  DoGror {  et  Abraham  Caille, 
marié  à  Anne  Jaquet. 
I  YtlL  Ami  Caille»  C.  G.»  ép*  ^3  juin  1769, 

Anne  -  Etiennette  f  ffeu  Jaques  Ariaud, 
C.  6.,  doat  il  eut  Gédéon,  qoi  suit;  et 
Isaac^  qoi  suivra* 
IX.  Gédéon  Caille,  C.  G.,  ép.  1)  le  4  août 
1792,  Henriette,  ffeu  Christ-Louis  Ber- 
set,  habitant;  2)  Jeanne-Marie  Toollout* 
Il  eut  du  premier  lit  :  François,  né  1798  ; 
Pierre-Jaques,  né  1795;  Pierre -Henri,  né 
1 799  ;  et  du  second  lit  :  Françoise^Isaline  ; 
Jean-Marc,  né  1821  ;  Jean-François^Uenri, 
né  1822;  Judith -Philippine  et  Jean-An- 
toine,  né  1828. 


lit.  Isaac  Caille 4  C*  G.,  ép.  le  i"*  novembre 
1 795 ,  Madelaine ,  f •  de  Jean  Kxilb ,  dont  il 
eut  Jean -* André ,  qui  suit;  Etiennette, 
Jeanne  et  Jean-Isaac,  qui  suivra. 

Xé  Jean-André  Caille,  né  1796,  ép.  Jeanne^ 
Louise  Renaud ,  dont  il  a  Marie  ;  Pierre- 
Lûuisi  né  < 82 1  ;  Benjamin ,  né  1822;  et 
Jeanne-Marie. 


GAnu*  i(>3 

X.  Jeaa4s«acGaiHe,  né  1799»  ëp«  Mam  Mar- 
tindt  t  délit  il  a  J<an«Aadré  et  Isaao-Char- 
le». 


y.  No.  Jeaiv^AntoiBe  Gaifle ,  cafritaioe  dans  la 
garnison,  du  CC  1675,  ép.  i)  Gabrielle 
Eliot  «  ou  Héliot;  2)  1677,  Jeanne,  ffeu 
No.  Philibert  Perreault ,  S.  de  Sàilhf  et  de 
MkmtreTanx  ,  gentilhomme  de  Monsieur 
frire  du  roi;  et . d'Elisabeth  Gravier,  dont 
ii  eut  Philibert  Caitte. 


V.  Noi  Paul  Caîlie,  du  €€1673 ,  f  1696,  ép. 
16^4,  Madelaine,  f.  de  Théopl^ile  Thel- 
losson-Ttonchin,  dont  il  eut  Gabriel  Caille, 
f  1728  s.  e.  d*Aymce,  ffeu  Amî  Tollot; 
Renée/fem.deNo.  Daniel  Lombard, G. G.; 
Françoise,  fem.  de  Jean  Mercier;  et  Isaac, 
Pierre ,  Jean  -  François  et  Théophile  ,  f 
s.  p» 


IV.  Sp.  Isaac  Gaille»doct.Hfnéd.,  né  iS8o,duGC 
1616,  puis  des  LX,  juge  de  Saint-Victor  et 
chapitre  f  1643^  ép.  i6f2,  Gabrielle,  f.de 


'  ...jk.~< 
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Sainuél  Gfafiard  dit  Bonaa ,  B.  G.  «  dont 
il  eutPaoline,  fem.  de  Piène  Ghastaignier, 
qui  labandonna;  Gabridle/fem.  de  Jean- 
Ulrich  Cramer,  B.  G.;  et  Samuel  Caille i 
qui  mourut  arant  sa  mère ,  laissant  une 
fille  naturelle  nommée  Jeande. 


m.  Pierre  Caille  t.  du  CC  iSgi»  f  1623,  ép. 
Pemette ,  f.  de  Mp.  Pierre*Antoine  de  la 
Rive^Danieli  s][ndicj  \  i638i  dont  il  eut  : 
Pierre,  qui  suit;  Abraham,  qui  suivra  ;  et 
Pemette,  fem.  de  No.  Ami  Sarasin,  C.  G. 

IV.  Pierre  Caille  le  jeune,  du  CC  i6o3,f  i636, 
ép.  1602,  Anne,  f.  de  No.  Alphonse  d'A** 
guino ,  de  Savone ,  habitant ,  dont  il:  eut  : 
Anne,  fem.  de  Pierre  Bouvier  «  habitant; 
George,  absent  dep.uis  .14  a^^s,  i.6a;3,  et 
dont  on  n'avait  alors  aucune  nouvelle;  et 
An^i  Caille,  né  1624*  marié  1 655  à  Marie, 
f.  de  Jaques  Martine. 


IV.  Abraham  Caille,  du  CC  i6i5,  f  166g,  ép. 
Je  i5  novembre  16 18,  Anne,  f#  de  No» 

François  de  Chapeaurouge ,  dont  il  eut  : 

V.  Pierre  Caille ,  marié  en  i664:à  Alexandrinè, 
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f*deMu.  Daniel  Des  Arto-Liffort,  dont  il 
eut  Jean,  qui  suit;  No.  Adii  Caille,  du 
ce  171 4)  marié  en  1692  à  Aymée^Susanoe^ 
I.  de  Jaques  Jaquet  et  de  Sara  Mallet,  dont 
il  eut  Sara ,  fem.  de  No.  Antdnê  Trend>ley, 
et  Jaqueline-Sara,  fem»  de  No.  Jean-Marc 
De  la  Rivé  «  syndic  ;  Nbé  Odet  Caille  «  marié 
i)  à  Dt»rothéé|f«del  auditeur Gailk-Danse; 
2)  à  Françoise  Bobert^^dju. canton  dé  Berixe; 
et  qui  ieut  ia  premier  lit  :  £ye,  fem.  de 
François  Caille  ;  et  du  second  lit  :  Jeanne  « 
fém.  dlAxiii.  Bourditlon  ;  et .  No.  et .  Sp.  Ja- 
ques Caille,  avocat,  liiarié  à  Pemette .Vieux, 
\ettveNde  No«  Jean-Philippe  de  Pellissari. 
VI.  No.  Jean  Caille ,  ép.  Anne-Marie,  A  4t  No. 
Samuel  Humbert,  eods^',  fteçrélaite  d*état, 
dont  il  eut  Nô^. Ami. Caille;  etSysanne, 
fem.  de  ^.  Bonnèjtï  > 


III.  André  Caille,  du  CC  1592 ,  député  en  1579 
aux  ambassadeurs  de  France ,  à  Soleure,  ^ 
1 593 ,  testa  à  Francfort  le  24  sept,  de  celte 
année,  ép.  iSyg  Pauline,  f.  de  No.  Ami 
Chenu-Dupuis^  cons"*,  dont  il,e^t  André, 
qui  suit;  Afye,  fem.  de.Jérémie  Hurle^i^ 
net;  et  Perneltet  icm«  de  No.  Jaques  Pic^ 
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tet»  ayndic»  1  qui  eUaporte^ies^  fonds  aittiës 
à  Pregnyv 

IV.  André  Gaifle ,  du  OC  i6r3^  suicidé  ta 
même  année^  à  3o  ans  t  épé  iGSg*  Anne , 
f  «  de  No.  François  Grenus  <->  Ausset  ^  re- 
mariée à  ISfo*  Michel  de  Normendie^  syn- 
dic, par  cont«  du  35  décembre  1639 vil  en 
avait  en  François^  qui  suit,  et  Théophile. 

Yé  Sp.  FrançoisGailiejdocL-méd.yduCG  i665, 
^f-  1691 ,  ép*  1668,  Jeanne  >!  f  de  Robert 
Maliet«Tronchin ,  f  1781 ,  dont  il  eut  ;  Ro- 
bert Caille ,  du  CG  1 704  f  établi  en  Angle- 
terre, 'j-s.  e*  quoique  marié  deux  fœs;  et 
Spé  François  Caille,  du  CC  1728 ,  puis  des 
LX  et  auditeur  1786,  f  1770  s.  e*  de  Claî- 
re-Renée ,  f .  de  Jean-Jaques  Blanchet  et  de 
Sara  Comparet,  remariée  à  No.  Marc  Du- 
pan,  colonel  au  service  de  Hollande. 


ùAftirar. 


Ce  nom  trop  fameux  n'a  eu  qu*une  courte 
existence  parmi  nous ,  et  ne  fj  est  pas  main- 
tenu beaucoup  plus  long-temps  que  ceux  des  il- 
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lustres  Mvans  dont  l'esprit  ambitieox  et  jtdoux 
da  néfûrfiialeiir  depoailla  Geaive  i  Jean^Yak»*- 
tiir  Geiililis  ^  Jean-Patil  Alciat ,  Lelio  Secin  (on- 
de de  Faaste  ) ,  George  Blandrate  ,  Midbd 
Sérvet,  etc*,  etc.  Ses  partisans  noùtev  garde 
d*enregistrer  toas  ceux  que  ses  persécutions  ea^ 
levèrent  à  ndtre  Académie ,  tandis  qu'ils  ToM 
presqoe  fait  passer  pour  le  créateur  de  ceux^ 
qu'elle  a  produits  malgré  lui.  Si  Ton  veut  Inen 
y  faire  attention ,  on  verra  ^ue  Grenève  ;  com«- 
primée  et  stérilisée  par  son  intolérant  despo** 
tisme,  n'a  produit,  pendant  des  sièdes^  que 
des  théologiens ,  dont  quelques-uns  ont  été  fort 
distingués  sans  doute,  parce  qu'un  homme  doué 
de  grands  moyens  se  distingue  ordinairement 
dans  la  carrière  à  laquelle  il  les  consacre;  mats 
qoe  c'est  seulement  depuis  qu'elle  est  parvenue 
à  secouer  le  joug  du  calvinisme  «  qu'on  a  vu 
parmi  nous  des  Rousseau ,  des  ï>e  Saussure,  des 
Bonnet,  des  Trembley,  desNeckef  *  des  Pictet, 
des  De  Candolle,  des  Sismondi,  des  De  Luc, 
des  Cramer,  dès  Godefroy,  des  Burtamacbi,etc., 
etc.,  et  même  des  Gaussen  ;  car  si  M.  Gaussen 
avait  vécu  du  temps  de  Calvin  ,  il  aurait  été  une 
de  ses  premières  victimes  (  i  )  • 

(I)  A  répoqoe  de  la  Réformalion ,  Geaève  était  re«n^ 
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Oh  ne  cessé  de  répéter  que  la  Réforma  lion  est 
90ri  œuvre  y  tandis  que  c'est  lui  qui  Ta  arrêtée, 
en  la  confisquant  à  son  profit.  Bien  loin  d'avoir 
accéléré  .la  marche  de  son  siècle,  il  le  cloua  si 
fermement  à  lui,  qu'il  resta  stationnaire:peD*- 
dant  plus  de.  loo  ans,  et  ne  put  se  remettre  çn 
mouvement  iqu*avec  une  peine  et  une  lenteur 
inouïei^  Je  crob  avoir  étudié  l'histoire  aussi 
profondément  et  aussi  consciencieusement  que 
qui  que  ce  suit,  et  très-certainement  je  ne  suis 
4ik>us  rinflucrtce  d'aucune  partialité  personnelle  ; 
car  M.  Grâusseiïi,  que  je  viens  de  nommer,  est 
un  homme  que  j'aime  de  tout  mon  cœur« 
et  il  n'y  a  personne  au  monde  que  je  respecte  et 
révère  plus  que  M.  le  pasteur  Cdlérier  père, 
véritable  type  du  chrétien  parfait  ;  mais  rien  ne 
ressemble  moins  à  l'inquisiteur  féroce ,  que  ces 
Messieurs  eux-mêmes ,  rangés  sous  sa  bannière 
par  une  conviction  toute  d'esprit  et  nullement 
de  cœur.  Je  le  répèle,  Calvin  a  arréW M  Ré- 
formation,  qui  eût  probablement  été  générale 
safis  tui.Zwingle,  par  son  esprit  doux,  conci«- 

pGe  d*honime5  d«  Tesprit  le  plus  lumineux ,  et  certes  le 
succès  incroyable  de  notre  lutte  contre  le  duc  de  Savoie  en 

est  une  preuve  sans  réplique.  De  tout  temps  elle  avait  été 

* 

uà  loyer  de  lumières  et  elle  le  sera  toujours ,  tant  que  la 
pensée  y 'sera libre. 


Il  •m^' 
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liant  et  simple,  aurait  attiré  rùniTers  appfe$lbi  ; 
raaisQalvin;  en  allumant  des  bûchers,  en'aigui- 
sant  la  hache  des  bourreaux  ^  en  parbnt  hi^ute- 
ment  de  faire  peadre  par  douzaines  les  GedeTois 
qui  Tavaient  recueilli  dans  sa  fuite ,  fit  reculer 
d'horreur  tous  ceux  qui  cherchaient  une  reU* 
gion  pure  et  sainte  comme  un  besoin  du  coeur, 
et  non  un  arsenal  de  disputes  théologiques 
comme  exercice  d  esprit. 

Par  une  réforme  générale ,  j'entends  que  lea 
abus  connus  et  sentis  alors  auraient  été  réfor- 
més, et  que  le  rapprochement  des  esprits  aurait 
empêché  cette  scission  tranchante  et  fatale  qui  a 
coûté  la  vie  à  tant  de  millions  d'hommes.  La 
preuve  du  besoin  d'une  Réformation  est  pa- 
tente; elle  a  véritablement  èa  lieu ,  en  grande 
partie,  dans  TEglise  romaine,  qui  :né  l'aurait 
pas  accordée  sans  une  absolue  nécessité  ;.  mais 
elle  a  été  arrêtée  et  repoossée  par  les  impérieu- 
ses exigences  du  parti  opposé ,  qui  a  substitué 
ks  injures  aux  raisonnemens  et  la  haine  à  la 
persuasion.  Pape  pour  pape,  autant  vaut  Tun 
qaè  l'autre ,  s'ils  disent  tous  deux  :    a  Tout 
»  homme  qui  doutera  de  mon  infailtibilitésera 

» 

»  brûlé.dans  ce  monde  pourl  édification  de  son 
»  prochain ,  et  condamné  à  des  tortures  cter- 
»  nelles  dans  lautre  pour  preuve  de  la  miséri* 
»  corde  de  Dieu.  » 


iio  CÉxrmu 

Il  6st  «^ffldk  de  coheetoir  iq«ek|i|e  diiHe  dé 
plot  absurde  que  itescriion  des  CaMâistes:» 
]orsqa*ils  nous  disent  qu'uD  homnm  néiét  éle«é 
au  sein  de  TigvKNrantie  et  des  sopenstitioiRS  éa 
quinzième  et  du  seizième  siècle,  a  eu  le  drohd^aiw 
racher  Tétcndart  de  la  chrëtienté  i  Ibome  pour 
le  planter  à  Genève,  et  que  nous  autres,  gens 
du  dîx-neuvièrae  si^de ,  nous  sommes  des  scé* 
lérats  réprouvés  du  ciel,  si  nous  entnepfau^ns 
de  le  redresser  et  d*en  réparer  les  inqpevftc- 
lions. 

Je  sais  combien  cet  artide  ra  froisser  d^opi^ 
nionp  iixes  et  de  seotimeas  indéfinis;  mais  je 
suis  historien  avant  tout ,  et  je  ne  reculerai  ^h 
mais  devant  aucune  vérité^  quelque  peine  qu^ 
]e  puisse  «éprouvier  à  la  dire.  Je  dois  ajouter  une 
observation  qui  ne  me  parait  pas  sans  inapor* 
tance.  Mes  travaux  sur  THistœre  de  Genève  ont 
été  le  sujet  de  nombreuses  oonversations  ayec 
des  personnes  de  persuasions  iort  opposées, 
parce  qu*on  sait  bien  que  ye  les  écoute  toptesot 
que  je  n'en,  adopte  aucune  aveuglément  :  tous  lef 
Calvinistes  m  ont  témoigné  une  grande  aversiop 
p0ur  la  vérité  entière  et  sans  fard,  m^mc  sur  des 
sujets  absolument  étrangers  à  leur  croyance  re- 
ligieuse ;  les  hommes  qui  ne  la  partagent  pas , 
quoiqu'ils  ne  1  aient  jamais  ouvertement  corn- 


jbattM,  ta'ofit  isctels  Mooimgé  ft  ^tJîer  la  vé- 
rittf  t  tpole  la  Yéritaé,  et  rien^qoe  la  yéaté. 

Je  M  dobj^a  non  plus  iHnettre  un  fait  bien 
lemanqaabfe  ;  c^  que  la  femiUe  d'Antoine  Cal- 
Tin^  frère  bien-raimé  ido  Téformateur,  donna 
Teieaiple  A'^ioe  déamiion  complète  et  de  grands 
écarts ,  ainfii  que  xelle  de  BLoberl  Estienne,  son 
fanatique  admirateur,  comme  on  le  verna  à  son 
artidet  et  râisi  que  beaucoup  d'autres  «  dont 
toute  la  religîoQ  est  en  dogmes  et  les  rend  enne- 
mis acbarnés  de  leurs  propres  enfans^  lorsqu'ils 
fi*atisent  devoir  use  opinion  difiér^nte  de  la 
leur. 

I.  Girard  Galviot  de  Noyon  en  Picardie, .  eut  de 
Jeaane  Iiefiranc ^:    - 
I.  Sp«  Jean  Calvin,  qui  a  dcmé  lieu  à  cet  ar- 
ticle* Il  n'eut  pas  d-enfims.,  mais  il  fut.  ma- 
rié; car  une  femme:  f«l»sévèrement  punie 
pour  avoir  dit,  en  voyant  passer  M"^®. Cal- 
tin,  que  c!était  un  bonbâtondeilt.  U  fut 
reçu  B.  G.  Je  25  décembre  iSS^* 
a.  Antoine,  qui  suit  : 
IL  Âfitoine  Calvin,  reçu  B.  G.  le  3  août  i546 
gtaftrs  (i)i  en  considération  de  sonfrère,  du 

(i)  On  «s  Imofioiip  vante  le  ^désiatérettemeot  de  CaU 
Tîn  :  le  fait  est  qu'il  «tait  U0n  iatogsmtfA  ^fêfé^  fipur  ot 
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ce  t5S8,  des  LX  1570,  f  iStS;  H  testa  le 
2^^  mars  iSSg,  ép«  i  )  Aniie«  f*  de  Nicolas 
LéFert,  divorcée  pour  adultérer  et  rema- 
riée à  No.  Jean-Louis  Raniel  ;  a)  le,<i4  jan- 
vier iSSOy  Antoiiietle'Goromelinv  veuve 
de  No.  et  Sp.  Jean  de  Saint-André^  mi^ 
nistrei  f.  et  héritière  de  Toussaint  Comme- 
lin ,  B.  de  Douay.  Il  eut  du  premier  lit  :•  . 

li  Samuel  Calvin ,  fils  désobéissant  réduit  Â 
un  tiers  de  portion  héréditaire,  vivant  en 
iSgo. 

2.  David  Calvin,  encore  plus  désobéissant , 
réduit  à  un  sixième,  né  i55i. 

3*  Anne,  fem.  de  Firmin  Bachelier,  qui  fui 
reçuB.  G.  gratis  1 565  pour  lamour  de 
son  beau-père* 

4.  Susanne,  morte  de  peste  à  21  ans,  iSyi. 
Et  du  second  lit  : 

5.  Jean,  qui  suit. 

i  6.  Dorothée,  7.  Judith,  8.  Marie ,  toutes 
trois  mortes  de  peste  en  1571.  Marie,  sui- 
vant le  testament  de  son  père,  avait  été  ou- 

temps-la,  et  qa*<Hi  ne  cessait  de  loi  faire  des  présens  et 
de  gratifier  son  frère  de  tout  ce  qae  la  seigneurie  pouvait 
avoir  à  réclamer  de  lui ,  pour  lods  et  autres  choses ,  de 
sorte  qn*ils  en  tiraient  annuellement  plus  que  ne  consom- 
maient .alors  plusieurs  ménagée  réunis.  . 
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bliée  dans  le  testament  de  son  oncle ,  parce 
qu'elle  n'était  pas  nce. 
III.  Jean  Calvin,  du  CC  iSqo,  f  1601,  testa 
s«  e.  le  10  juillet  iSgo,  en  faveur  de  sa.  mère 
à  laquelle  il  substitua  Pierre  de  Saint-An- 
dré son  frère. 
Le  cachet  de  Calvin ,  qu*on  voit  à  une  de  ses 
lettres  de  1542,  portait  une  main  et  poignet  sor- 
tant du  flanc  dextre  de  Técu  »  et  tenant  un  cœur 
en  pal. 


Armes  :   d'argent,  à   la  pyramide  de  sable 
accompagnée  de  deux  tours  surmontées  cha- 
cune d'un  aigle  couronné;  le  tout  de  sable- 
Il.  No.  Jules,  fieu  No.  Evangéliste  Cambiago , 
de  Crémone  ,^ut  reçu  B.  G.  i559,  du  CG 
iSyS,  -|-  7  février  iSgo,  âgé  d'environ.  70 
ans,  ép.  Laure ,  f.  de  No.  Nicolas  de  Pellis- 
sari ,  hab^,  j^  8  janvier  i5g2,  à  60  ans,  dont 
il  eut  :  Paul,  qui  suit;  Sara,  née  i56i , 
fem.  de  No*  David  de  Roches,  auditeur; 
Julia ,  née  i565,  fera,  de  No.  et  Sp.  Claude 

8 
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t^àraviddi/de  Gastano  en  la  Valteline,  doct. 
«n  droit  9  ffcQ  No.  Teygnen  Paravîcinî;, 
i586t  No.  Jean  Cambiague,  capitaine  dans 
la  garnison,  du  CC  1610,  -j-s.  e.  iGSy  ;No. 
Marc  Cambiague,  tué  à  TËscalade  1602;  et 
Jules ,  qui  suivra.  . 
m.  No.  et  Sp.  Paul  Cambiague,  avocat,  né 
1567,  du  ce  1^92,  -J- 1640,  ép.  Catherine, 
fleu  No.  Charles  dd  Chateauneuf ,  veuve  de 
No.  Henri  Plonjon ,  S.  de  Bellerive ,  f 
i638,  dont  il  eut  :  George,  qui  suit;  Mi- 
chel, assassiné,  qui  ne  laissa  que  trois  en- 
fans  naturels  (Pierre,  Jean  et  Andréa)  ,  et 
Marc  Conrad ,  qui  suivra. 

IV.  No.  GeorgeHambiague,  du  CC  1642,  cons" 
1675,  \  1678.  Il  fit  de  grandes  dépenses  à 
la  poorsuite  des  assassins  de  son  frère ,  et 
quitta  tout  pour  venir  soigner  sa  mère  ma- 
lade; ép.  1640,  Julie,  f.  de  No.  Claude  de 
Pellissari  et  d'Elisabeth  Paravicini,  dont  il 
cutlsaac,  qui  suit;  et  Marguerite ,  fem.  de 
No.  Elie  de  Bons. 

V.  No.  isaac  de  Cambiague,  S.  du  Martheray, 

du  CC  1677, -jf  ^728,  ép.  i)  Isabelle,  ffeii 
No.  Jean  CoHadon,  chevalier,  médecin  et 
conseiller  du  roi  d'Angleterre,  veuve  de 
Louis  Saladin  ;  2)  Aymée ,  fifeu  No.  Char- 
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ieailtt  Moànkir,'  S;  éik  Memil  «t'dO'lMeiz , 
\eu.ye'dejNo&  Itnac  xle  Budé,  S;  àe  Vérace. 
Il  mourut  sans  cRlaofc,M  Jaissa  quatre  cent 
trente-sept  mille  liv.  cour,  à  son  cousin  de 
Pellissari.  Par  son  codiciie,  «  ayant  fait 
rheureuse  découverte  d'une  parenté  entre 
lui  et  M.  François  de  Roches,  Min*'*,  il  lui 
lègue  deux  mille  fiv.  cbur.  »  Son  testament 
contient  un  grand  nombre  de  legs  considé- 
rables. 


IV,  No.  Marc-Conrad  de  Çambiâ^ue,  vivant 
1645,  avait  ép.  No.  Antoinette  de  Machard, 
qui  testa  en  1686 ,  et  dont  il  eut  : 
î.  No.   Michel  de  Cambîagtfe,  marié  a  No. 
Susanne  de  Crans:  * 

•  2,  Nd.  Mafc -Conrad  de  Càmbiagué,  .capi- 
taine d'infanterie ,  testa  1688  s,  e.  de  Nq. 
Hélèhe  dé  Rîddes. 

« 

3.  No.  Joseph  de  Cambiague,  lieutenant  de 

cavalerie,  testa  aussi  1688  s.  e. 
4-  Claudine. 


in.  No.  Jules  de  Cambiague,  né  1608,  testa 
i636,  ép.   No.  AnnC'Marie  de  Karlowitz 


Il6  DE  GAMBIAGUB. 

(ainsi  signée) ,  de  Misnie,  dont  il  eut  Jean 
Ulrich;  Dorothée,  feou  1664  ^  ^«  Gé- 
déon  Rilliet  ;  et  Jules. 


Armes  :  d*azur ,  à  deux  fasces  d*or ,  accom- 
pagnées de  douze  fleurs  de  lis  du  même  ,5,4 
el3. 

II«  David ,  f.  de  feu  Dietrich  Camp ,  de  Colo- 
gne I  fut  reçu  B.  G.  avec  son  f.  Louis  le  i^' 
mars  1667  ,  du  CC  1677  ,  j^  1712,  ép.  i663 
Théodora  ,  ffeu  Théophile  Theliusson- 
Tronchin,  ^  1707  ,  dont  il  eut  Antoine, 
qui  suit  ;  et  Anne-Madelaine,  fem.  de  No. 
Jean  Antoine  Luliin. 
lU.  Antoine  Camp,  du  CC  170g,  f  i743«  ^P« 
1705  Anne,  f.  de  No.  Pierre  Gautier-Gal- 
latin ,  premier  syndic ,  dont  il  eut  :  Anne- 
Madelaine;  Olimpe,  fem.  de  No.  Charles- 
Benjamin  de  Langes ,  de  Lubières  ;  et  Ami 
Camp,  du  CC  1758* 
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aocieooeîsientFuziER ,  pais  Fuzier  do  Gatla,  pais  Fcsm 
dit  Gayla  ,  et  enfin  sealement  Gatul. 

Armes  :  d'azur ,  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 
I.  Guillaume  Fuzier  des  Catnbous,  ou  d'Escam- 
bous,  de  Monès  en  Guyenne,  communé- 
ment appelé  M.  des  Cambotis,  ép.  Anne, 
sœur  de  M.  Jacob  Galibert,  de  la  Gaune  en 
Languedoc,  lequel  testa  à  Genève  en  lySS. 
Il  en  eut  Guillaume,  qui  suit;  Marguerite 
Fuzier  d'Escambous^  qui  testa  à  Genève 
lySi  s.  a.;  et  Marianne,  fem.  de  M.  Biou 
de  Montvert ,  dont  la  fille ,  Marianne  Biou 

r 

de  Montvert,  ép.  Jean  Solîer. 
n.  Guillaume  Fuzier  du  Cayla^  nommé  ensuite 
Fuzier  Gayla,  reçu  B.G.  le  i5  janvier  1744 
avec  ses  fils  aînés,  du  CC  lySi,  ép.  Jeanne- 
Marie,  f .  de  No.  et  Sp.  Jaques  Vial  de  Beau- 
mont,  Min^*^,  et  de  Jeanne-Renée  De  la 
Bive,  dont  il  eut  :  Jaques  et  Marc,  f  s.  a.  ; 
Guillaume,  qui  suit;  Marianne,  fem.  de 
Sp.  Paul-Claude  Moultou*,  Min*«»  ;  Cathe- 
rine-Elisabeth,  fem.  de  No.  François  Ca* 
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landrini,  S.  lieutenant  delà  justice;  Margue- 
rite, fera,  de  No.  François  Favre  ;  et  Anne- 
Élisabeth,  fem.de No.  Jean-Louis  Clapa* 
rède. 

iy«  No.  Guillaume  Fuzier  dit  Cayla,  cons^' 
1782  «syndic  1787  ,  assassiné  1794»  ép.  i) 
1771  Judith ,  lé  4e  No.  René-Vinceat  Vial , 
syndic,  et  de  Marguerite-Marie* Anne  Du** 
pan  ;  2)  Marguerite»  f.  de  Simon  Bertnand 
et  de  Marguerite  Roques.  Il  a  eu  dd  pre- 
mier lit  :  Marianne,  fem.  de  Jean^^Louis 
PrçvQÂt,  D.  G.  R.;  et  Guillaume,  qui  suit; 
et  du  second  Ut  :  «Simon,  qui  n'est  pas 
marié. 

V.  Guillaume  Cayla ,  D.  C.  R..,  a  ép.  Jeanne- 
Susanne-Ëlisabeth ,  f.  d«  ^.  Horace-Bé- 
nédict  De  la  Rive-Trodchio,  D.  C.  R.^  dont 
il  a  : 

'  I  •  'Ronce-Guillaume  Cayla,  avocat,  né  22  juin 
1.809,  niarié  i835  àM^'^  Anne  Beaumont, 
ou  Boutillier  de  Beaumont. 

.    2.  Jean-Charles,  né  6  juillet  i8i3* 

3,  Susanne^Elisabeth ,  dite  Blanche,  fem.  de 
,.   .  Guillaume  Prévost.  .         _ 


.  j 
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Armes  :  d'azur ,  à  la  fa3ce  ondée  d'argent , 
accompagnée  €n  chef  d'un  cœur  et  en  pointe  de 
trois  étoiles,  du  même.  Cimier,  un  aigle  naissant 
éployé,  de  sable. 

I.  Rodolphe  Chàbrey ,  de  Saint-Etienne  et  de 

Saint-Jean  Tolomé,  près  de  la  Bonneville, 
eut  deux  fils  :  Claude ,  qui  suit  ;  et  Noé,  qui 
fit  branche. 

II.  Claude  Chabrey,  reçu  B.  G.  i535,  et  dere- 

chef,  le  i8  juin  i545 ,  eut  deux  icmmes  : 
le  nom  de  la  première  ne  m'est  pas  connu; 
la  seconde  était  Collette  «  fieu  Claude  de  la 
Léc,  de  Chalex,  veuve  de  Jean  Jaquct  dit 
de  Ponthouz  :  elle  mourut  à  80  ans,  i565. 
1\  eut  du  premier  lit  :  Dominique,  qui  suit; 
etBarlhélemî ,  qui  testa  s.  p.  en  iSyi. 

III.  No.  Dominique  Çhabrey,  du  CC  i562, 
hospitalier  i565,  cons"  iSGj,  syndic  iSyo, 
74 ,  78 ,  82  î  premier  syndic  1S86,  90,  94  » 
98,  1602,  6,  10  et  14,  S.  lieutenant  i58o, 
85,  91 ,  95,  1600,  1604.  8,  12,  f  à  80 
ans,  le  12  avril  1617.  Le  registre  mortuaire 
porte  ces  mots  :   «  Perte  notable  à  la  repu- 
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blique,  »  et  la  rapidité  de  sa  carrière  admi- 
nistrative prouve  également  que  c'était  un 
homme  supérieur  ;  ép.  i)  le  i6  mars  1 56i, 
Pernette,  f.  de  Jaques  Colomb  et  de  Jeanne 
Choupin;  2)  le  14  janvier  iSyi,  Jeanne, 
f.  de  Pierre  Bitry,  -|- 23  mai  1578;  3)  le 
16  août  1573,  Kachel,  f.  de  Sp.  Germain 
Colladon,  avocat.  Lesenfans  des  deux  pre- 
miers lits  ne  survécurent  pas;  il  eut  du 
troisième  :  Jean,  qui  suit;  Daniel,  Esaïe 
etjËtienne,  qui  suivront;  Estber,  fem.  i) 
de  No,  et  Sp.Gédéon  Dupont,  cons";  2) 
de  No.  Domaine  Mestrezat,  premier  syn- 
dic; et  plusieurs  autres  enfans  -[-  s.  a. 
IV.  No.  et  Sp.  Jean  Chabrey,  Min*'*,  né  i584, 
ép.  le  3  décembre' 1609,  Florence,  '•  ^^ 
Sp.  Abraham  Grenet,  Min^«,  et  de  Marie 
Vuyriot,  dont  il  eut  : 

1 .  No.  et  Sp.  Dominique  Chabrey  ,  médecin 
ordinaire  des  ducs  de  Wurtemberg,  auteur 
d'un  ouvrage  de  botanique  :  c'est  à  lui  qu'on 
a  consacré  un  [des  bustes  de  notre  Jardin 
Botanique.  Il  laissa  une  fille  nommée  Fran- 
çoise, qui  vivait  encore  en  1725. 

2.  No.  Abraham Chabreyjrainé,  marié  i)  1637 
à  Judith,  (Teu  Henri  Barrey;  2)  iGSg  à  Eli- 
sabeth, f.  de  Sp.  Euoch  Mollet,  Min^S 


I 
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donl  il  eut  un  fil$ ,  nommé Enochi  marié  à 

Judith  Fabri. 
3.  Esther,  marié  1637  à  George  de  CarrOt 

C.  G. 
4«  No.  Jean  Chabrey,  né  i6i5 ,  f  s.  a. 


IV.  No.  et  Sp.  Daniel  Chabrey ,  Min*",  recteur 
de  1* Académie  1625,  ép.  i)Sara  Mantillier, 
dont  il  ne  resta  point  d*enfans;  2)  i6i3 
Anne ,  f.  de  Jean  de  Tournes  «  dont  il  eu  t  : 

I.  No.  Dominique  Chabrey,  du  CC  1647  t 
châtelain  de  Jussy  iSSy  ,  ^  1694* 

a.  No.  Bénédict  Chabrey,  du  CC  i652,  f 
1679. 

3.  No.  et  Sp.  Gédéon  Chabrey,  doct,*méd«, 
né  1610,  du  CC  1671,-}- s.  e.  1699. 

4«  No.  etSp.  Daniel  Chabrey,  Min*"  1657. 

5.  Marie,  fem.  de  No.  Samuel  Humber, 
cons*^  secrétaire  d  état. 


IV.  No.  Esaïe  Chabrey,  né  iS94f  du  CC  161 7, 
auditeur  1621 ,  châtelain  de  chapitre  1625, 
cons^'',  secrétaire  d'état  i63o ,  syndic  1644  » 
premier  syndic  1648  »  52,  56,  60, 64  et  68, 
S.  lieutenant  i653,  58,  69,  -{^  22  janvier 
1671,  ép.  le  21   septembre   1617,  Sara, 
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f.  de  Sp.  Abraham  Grenct,  Mîn*",  et  de 
Marie  Vuyrîol,  dont  il  eut  : 

1.  Abraham  ,  qui  suit. 

2.  Jeanne,  fem.  de  Sp.  Jaques  Dunant;  au- 
diteur.. 

3.  No.  Etienne  Chabrey,  né  i625«  du  CC 
1649 f  auditeur  1661 ,  cons"  iGyS,  secré- 
taire d'état  1676,  syndic  i68f,  -j-  1695  s.  €• 
de  Madelaine,  £•  de  No.  Louis  Yarro  et 
d'Anne  Luilin. 

4*  Florence,  fem.  de  Jean  Buffe,  C.  G. 
V.  No.  Abraham  Chabrey,  S.  du  Brassu ,  né 
1618,  du  CC  1642,  auditeur  i655^  ép.  i) 
1641  Anne ,  f.  de  No.  Louis  Varro  et  d'An* 
ne  Luilin  ;  2)  Elisabeth ,  (Teu  Henri  Bar- 
rey  et  de  Marie  Martin.  Il  eut  du  premier 
lit: 

1.  No.  Domaine  Chabrey,  du  CC  1677,  -j^ 
1686,  marié  i)  1676  à  Sara,  fieu  Jean 
Guillermet;  2)  à  Gasparde,  f.  de  Jean- 
Henri  Prévost,  de  Bossy,  et  de  Pernelte 
de  Choudens,  remariée  à  No.  François  Ri- 
gaud,  auditeur. 

2.  No.  Jean  Chabrey,  testa  s.  a.  1693. 

3.  Sara,  mariée  1673  à  Jean-Conrad,  (!eu 
Jean^Jaques  Gantesvriler. 

4.  Louise,  fem.  de  Frédéric  Roy,  C.  G.  Et 
du  second  lit  : 
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.5#  Daniel  «  qui  sait. 
6.  Susanne^  fem.  de  •  •  •  .'  JaqueL 
VI.  No.  et  Sp.  Daniel  Chabrey,  du  CC  i684,  au- 
diteur  1688,  f  1689,  ép.  1682  Anioinelte, 
f.  de  Pierre  Duhamel  et  de  Marie  Germain, 
remariée  à  No.  Jean  de  Chapeaurouge ,  et 
dont  il  eut  : 

1.  No.  Etienne  Gbsrfcrey» 

2.  Isabelle  9  dite  Bellon. 

3.  Madelaine,  fem.  d'André  MoUôt. 


IV.  No.  Etienne  Chabrey,  né  1 598,  du  CC 
1624 ,  secrétaire  du  droit  1628,  auditcar 
i633,  sautier  iGSg,  f  i664i  ^P*  ï6ï8  An- 
ne, f.  unique  de  feu  Samuel  Colladon  et 
Susanne  du  Murgier ,  dont  il  eut  : 

1.  Mîchée ,  nîariée  1639  ^  I^^^^i^I  Thabuis. 

2.  Gédéon,  qui  suit. 

3.  No.  Pyramus  Chabrey,  né  1637,  marié  à 
Julie,  fieu  Abondio  de  J^eri,  des  Grisons. 

4*  Anne-Catherine,  fem.  de  Daniel  de  Laon. 

V.  No.  Gédéôn Chabrey,  né  1622,  ép.  Pernette 

Machard,  dont  il  eut  : 

VI.  No.  Pyramus  Chabrey ,  lieutenant  au  régi- 
ment suisse  du  comte  d'Albemarle  en  Hol- 
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lande,  fiancé  le  a2  février    1710,  à  La 
Haye,  à  No.  Olimpe  de  Bedarides. 


Armes  :  d'argenl  au  chevron  d'azur  rempli 
d*or  (c'est-à-dire  chargé  d'un  chevron  d'or  plus 
étroit),  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  de 
sable  rangées  en  fasce,  et  en  pointe  d'un  aigle 
éployé  de  sable  couronné  d'or. 

I.  Jean  Gharvet,  de  Chambéry,  oHginaire  de 

Peron  au  pays  de  Gex,  ne  vivait  plus  en 
i520 ,  et  avait  laissé  deux  fils  : 

i^  Antoine,  qui  suit. 

a.  Jean  Cfaarvet ,  reçu  B.  G.  le  2  octobre 
i520,duCC  i544«^^rié  i)  à  Françoise , 
ffeu  Jean  Suavioz,  Piémontais,  veuve  d'Ay- 
monet  Grivel;  2)  à  Anlôina,  (Teu  Jean  Pe- 
rissod;  3)  à  Jeanne  Levet,  -remarié  à  No. 
Jean  Chautemps  l'aîné ,  cons^'. 

II.  Antoine  Charvet ,  de  Chambéry ,  reçu  B.  G. 

le  g  juillet  i520,  du  C€  i54t  «  ép.  Michée, 
f.  d'Humbert  Bernard ,  G.  G. ,  et  de  Théo- 
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balde  Bruni  (cont.  26  ayril  1 526)1  rema- 
riée 1 553  à  Daniel  de  Bratinel  de  Gap ,  et 
dont  il  eut  :  Henri,  f  i544  $  Jean,  qui  suit; 
Jaquemîne ,  fem*  de  Genthon  Couderc ,  de 
Chilly;  Jeanne,  fem.  de  Jean Samoins ,  de 
Vevey. 

III.  Jean  Charvet,  du  GC  i558,  ép*  le  17  février 
i555,  Glauda,  f.  de  Claude  Fol  dit  dathe- 
lan .  et  de  Françoise  Dulcis ,  dont  il  eut  : 
Pierre,  qui  suit;  et  Marie,  cohéritière  de 
son  père  pour  moitié ,  mariée  le  18  novem- 
bre i582  à  François  Naville,  et  -{-  de  peste 
ï2  novembre  i63€« 

IV.  Pierre  Charvet,  né  i566,  du  CC  iBgy,  f 
i638,  ép.  i)  Susanne,  ffeu  Claude  Fauche- 
ron  et  de  Marie  Colin,  veuve  de  Jean 
d'Hue,  B.  G«,  f  1626,  à 60  ans;  2)  Mar- 
the Roget ,  veuve  d'Egr*  Pierre  Guillermet, 
et  remariée  eti  troisièmes  noces  à  No.  Phi- 
libert Humbert.  U  eut  du  premier  lit  : 

1.  Pierre  Charvet,  marié  à  Maurise,  ffeu 
François  Bourgeois,  veuve  de  Jean  Pauget, 
et  remariée  à  Mermet  Prudhom. 

2.  Isaac,  -{-  s.a. 

3.  Pemette,  mariée  le  2  janvier  i6ig  à  Jean 
Redouté,  C.  G. 


1 

j  I  ,  '  rartiitev* i 
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.  A;*tQe^  S  d'aeurà  la  choueltç-d'ait^ot  posée 

sur , un  rameau  da  même. . 

!•  Jean  Chouet ,  de  Châtillon-sur-Seine,  reçu 
hab»  die  Gen.  i585,  ép.  Jeanne  Morel,  qui 
viyait  à  Châtillôn*  sur -.Seine  ta  1606.  et 
dont  il  eut  Pierre  «  qui  suit;  et  Jaques ,  qui 
suivra. 

II.  Pierre  Ghouêt  devait  être  petit-fils  de  Pierre, 

fleu  Hugues  Chouèt^  reçu  B.  G.  en  i58o« 
le  i5  juillet,  mais  ye  n*en  ai  pas  "vu  de 
preuve;  il  fut  reçu  B.  G.  avec  son 
'  frère  Jaques  le  :34  févriet  i6o3,  en  rendant 
annulée  à  la  seigneurie  une  obligation  de 
.  .  35  écus  souscrite  en  faveur  de  Jacob  Chouet, 
kur  oncle.  Pierre  fut  du  CG  i6i8 ,  et  mou- 
rut à  68  ans,  le  28  mars.  1648;  ép.  Susanne 
Ck>niK)t,  dont  il  eut  :  Jaques,  qui  suit  ;  Sa- 
ipuel,  qui  .suivra;  Susanne,  fem.  de  Cïo. 
Abrabaïn  Gallatin,  syndic;  Sara,  fem.  ûc 
Jaques  Croppct;  Gabrielie,  fem.  de  No. 
Jean  Gallatin  ;  et  Robert  Chouet ,  marié  à 
Sara ,  f  ^  de  No.  Urbain.  Pan  »  syndic. 

III.  Jaques  Chouet  lejeune^  du  GC.i636,  tué 
accidentellement  par  son  frère  Samuel  , 


fèsta  et  mourut  le  i8  octobre  i643 ,  décla^ 
rant  son  dit  frère  ipoocent ,  et  priant  Dieu 
de.  le  consoler;  ép.  i)  Judith  »  f.  deNo.  Sa- 
muel Crespin ,  cons^',  f  de  peste  à  3o  ans , 
le  23  avril  i638;  2)  164^  Marie  »  fieu 
Claude  Girodi  de  Croset,  et  de  Marie  Du- 
four.  El]e  se  remaria  à  PaulCroppet.  Ueut 
du  premier  Ut  :.  Susanne,  fem.  de  No.  Jean 
Dupuis,  coDS^';  et  du  second  lit  :  Marie, 
fem.  (de  No.  Augustin  Pan ,  syndic* 


UI.  Samuel  Chouet,  duCC  1640,  testa  en  i65o, 
ép.  Elisabeth  ^  fieu  Gaspard  De  la  Rue , 
dont  il  eut  :  Louis,  infirme.;  Jeanne ,  fem. 
de  No.  Frânçois-Hélen  de  Livron  ;  Susanne, 
fem.  de  Nicolas  Baulacre  ;  Judith ,  fem.  i) 
de  No«  Michel  Voisine,  dont  elle  fut  di* 
Torcée  ;  2)  de  No.  Louis  Sarasin  ;  Léonard, 
qui  suit.;  et  Jean-Pierre. 

IV.  No.  Léonatd  Chouet,  du  CC  1671 ,  cons" 
>  1 683,  trésorier  général,  -J-  1691,  ép.  1670 
Michée,  f.  de  No.  Jaques  Le  Fort-Lect,  -J- 
1745^  à  93  ans,  dont  il  eut  :  Jean-Louis, 
qui  suit  ;  Elisabeth ,  fem.  de  No.  Pierre  Fa- 
tio,  auditeur;  et  Eve,  fem.  de  No.  et  Sp. 
Jean  de  la  Corbière ,  aussi  auditeur. 
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V.  No.  Jean-Louis  Ghoaet,  né  1678,  da  CC 
1704 1  cons""  1711,  syndic  1723,  27,  3i, 
35|  39,  43,  premier  syndic  1747*  5'»  55« 
S.  lieutenant  1729,  33,  4o,  44i  Sa,  f  1756, 
ép.  Ëléonore  -  Dorothée ,  f.  de  No.  Ami 
Brière,  S.  du  Martheray,  dont  il  eut  : 

1 .  No.  Jean -Robert  Chouet ,  du  CC  1 746. 

2.  No.  Jean-Ami  Chouet,  marié  à  Louise-Do* 
rothée  Bonijol ,  dont  il  eut  Louise-Marthe , 
fem.  1767  de  M.  Jaques  Salvetti. 

3.  Renée,  mariée  1735  à  No.  Adolphe  d'Her- 
viliy  de  Malapert. 

4*  Madelaine,  mariée  1741  ^  No.  et  puissant 
S.  Ferdinand-Louis,  baron  de  Kœnigsdorff. 
5.  Henriette. 


II.  Jaques  Chouet,  reçu  B.  G.  le  24  février  i6o3, 
du  CC  1625,-]- à  78  ans,  1661 ,  ép.  18  jan« 
vier  1607  t  Cabrielle,  ffeu  Sp.  Josué  Mou- 
linier,  Mln^^  à  Cornand,  au  canton  de 
Berne,  et  d*Anne  Garnier,  -]-  24  avril  i655, 
à  67  ans,  dont  il  eut  :  Pierre ,  qui  suit;  Jo- 
seph, qui  suivra;  Marie ,  fem.  de  No.  Jo- 
seph Stoër,  châtelain  de  Peney;  Jeanne* 
fem.  de  Sp.  Laurent,  f.  de  Sp.  Henri  Sal- 
muth ,  Min^'^  au  Palatinat;  Gabrielle,  fem. 
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de  Louis  des  Confins,  C.  G.;  et  Louise  « 
fem.  d'Acbilles,  ffeu  Gottfried  Hupka,  de 
Francfort,  i655. 
IIL  Pierre  Chouet ,  né  22  janvier  1610,  du  CC 
1649,  testa  le  25  août  1676»  ëp.  22  janvier 
1637,  Renée,  f./ie  Sp.  Théodore  Tronchin, 
pasteur  et  professeur,  dont  il  eut  : 
t.  Théodora,  née  3o  octobre  1687,  ma- 
riée 12  janvier  1673  à  Pierre  Martin,  du 
CC. 

2.  No.  et  Sp.  Jean -Robert  Chouet  4  né  1642, 
prof«  philos,  en  l'Académie  de  Saumur.i  663, 
du  CC  1677,  cons"  1686,  syndic  1699, 
1703,^7,  II,  pfemier  syndic  1715  et  19, 
*j-  1731 ,  personnage  très*distingué ,  très- 
savant,  laborieux  et  excellent  magistrat; 
ép.  i)  1675  Marierffeu  No.  Jean-Jaques 
Favre,  trésorier  général;  2)  Susanne,  ffeu 
No.  Ami  Rigot,  cons",  veuve  de  Louis 
Mallet. 

3.  Marie,  fem.  de  Michel  Definod. 

4.  Marguerite,  fem.  de  Sp.  Pierre  Mussard, 
Min*'^^ 

5.  No.  Jean-Antoine  Chouet,  du  CC  i68o, 
puis  des  LX,  -}-  1732,  marié  à  Madelaine, 
f.  de  Pierre  Dunant,  auditeiir,  dont  il  n'eut 
qu  un  fils  mort  jeune  s.  a. 
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6.  Susanne ,  tem.  de  David  Ritter,  de  Bâle. 

7.  Anne ,  fem.  d*Etienne  MaUet. 


m.  Joseph  Ghouety  demeurant  à  ChouIIy  i63g, 
ép.  i)  Jeanne-Gaspard  Pautex,  qui  vivait 
encore  en  1647;  ^)  ^^  ^4  ^vril  i663,  Jean- 
ne ,  ficu  François  Dufour.  11  eut  de  la  pre- 
mière : 

1.  Gabriel,  né  i63g. 

2.  Catherine. 

Les  Chouet  avaient  une  maison  à  la  Tacon- 
nerie  avant  1  époque  à  laquelle  commence  cette 
généalogie  ;  mais  il  m'a  été  impossible  de  re- 
monter au-delà  de  ces  premiers  degrés. 


1 
nommés  de  Giàparède  à  leur  arrivée  à  Genève. 

< 
Armes  :  d*azur ,  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deu>  roses  tigées  et  fcuillées  d'argent, 
et  en  pointe  d'un  oiseau  posé  sur  trois  copeaux 
de  montagne  du  même;  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  M.  le  comte 
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Cl^parède ,  gouverneur  de  Paris ,  est  de  cette  fa- 
mille, mais  d'une  branche  restée  en  France. 
L  Claude  Claparède ,  vivant  à  Montpellier  en- 
core en  1670 ,  fut  père  de  : 

II.  Pierre  Claparède ,  de  Montpellier ,  marié  à 

Isabeau  Benoist ,  dont  il  eut  : 

1.  Fulcrand,  qui  suit. 

2.  Jaques  Claparède,  réfugié  à  Hambourg, 
où  il  mourut  en  1690,  marié  à  Gabriellc 
Paul ,  dont  il  eut  Fulcrand  Claparède,  éta- 
bli à  Leipzig,  marié  à  Susanne ,  f .  de  Claude 
Claparède ,  sa  cousine  germaine. 

3.  Claude ,  ([ui  suivra. 

4.  5.  Pierre  et  Elisabeth. 

III.  Fulcrand  Claparède  «  de  Montpellier,  ép. 
Philippa  du  Maistre ,  dont  il  eut  : 

I*  Claude,  qui  suit. 

2.  Susanne,  fem.  de  No.  Jean-Jaques  Bon- 
net, syndic.  Son  testament  du  i5  juin 
1781 ,  scellé  des  armes  Claparède,  nom- 
me tous  les  individus  de  sa  famille  de  Qa- 
parède. 

3.  Philippa ,  fem.  d'Antoine  Teron,  s«  e. 

4.  Une  autre  fille  mariée  à  un  M.  Durantet , 
de  Marseille ,  mère  de  M°^*  Kick ,  dont  la 
fille  Elisabeth  ép.  André  Martin,  C.  6. 

5.  Une  autre  fille  mariée  à  un  M.  Serre,  de 
Nîmes. 
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IV.  Claude  Ctaparède ,  de  Montpellier ,  ép*  An- 
toinette  Fabre  ,  dont  il  eut  :  Fulcrand  ; 
Pierre,  qui  testa  s.  a.  1786,  à  Genève;  au* 
tre  Pierre;  Claude;  et  Elisabeth,  institua 
héritière  par  ses  tantes  Susanne  et  Phi- 
Hppa. 


III.  No.  Claude  Claparède^  de  Montpellier,  do- 
micilié à  Nîmes,  où  il  fut  second  consul  en 
1672,  reçut  de  cette  ville  le  présent  d'une 
paire  de  flambeaux  d'argent.  Il  y  avait  une 
maison  avec  porche ,  rue  de  TEspie  ;  ép.  i) 
Judith  Michelin ,  de  Nîmes ,  sœur  de  M. 
Jaques  Michelin  ;  2)  Susanne.  f.  de  No.  Ja- 
ques de  Guiraud  et  de  Susanne  de  Larce- 
nat ,  sœur  de  Jeanne  de  Guiraud ,  fem.  de 
M.  d'Albenas ,  cons^'  du  roi ,  et  Viguier.  Il 
eut  du  premier  lit  :  Claude ,  qui  suit  ;  et 
du  second:  Susanne,  fem.  de  Fulcrand 
Claparède,  de  Leipzig;  et  Philippa,  tou- 
tes deux  nées  à  Nîmes  1670  et  1672. 

lY .  Claude  de  Claparède  quitta  la  France  pour 
la  religion  en  i685  ,  âgé  de  24  ans.  Ses  im- 
meubles furent  confisqués  ;  mais  il  sauva 
80,000  liv.  en  argent  et  en  lettres  de  change. 
Il  fut  nommé  cons"  par  l'électeur  de  Bran- 
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debourg ,  qui  devint  bientôt  après  roi  de 
Prusse,  et  postula  le  gouvernement  de  Neu- 
châtel,  qui  fut  donné  à  son  compétiteur  et 
ami,  M.  de  Langes,  de  Lubières  :  cela  n*al- 
téra  point  leur  amitié,  car  il  fut  ensuite 
cons^  tutélaire  de  ses  ênfans*  H  habitait 
Lausanne  en  1688,  mais  il  vint  bientôt 
après ,  avec  sa  belle-mère  et  ses  sœurs ,  à 
Genève ,  où  sa  famille  est  restée  dès  lors , 
et  où  il  mourut  lySy;  il  testa  le  i5  no- 
vembre 1734;  ép.  le  II  juin, 1692,  Ca- 
therine, ffeu  No.  Charles  de  Dubois ,  S. 
de  Queyradel ,  et  de  No.  Jeanne  de 
Drévon ,  dont  les  frères  Paul  et  Louis  de 
Drévon  étaient  tous  deux  cons«"  au  Parle- 
ment d'Orange.  Catherine  de  Dubois^  était 
née  à  Orange  le  24  août  1667  •  En  1 697 , 
elle  obtint  du  Conseil  de  Gienève  la  confir- 
mation d'une  place  au  temple  de  Saint- 
Pierre  ,  qui  lui  avait  été  léguée  par  M°*«  de 
Montmirail ,  dame  de  Meyrin ,  sa  parente. 
Claude  de  Claparède  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Sp.  Jean-Louis  Claparède,  pasteur  de  l'é- 
glise française  à  Maestricht,  f  s.  a. 

2.  Henri. 

3.  Claude,  qui  suit. 

4.  ïîo.  François  Claparède,  -J-  1775  s.  e.  de 
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Jeanne  *  Marianne ,  f.  de  No.  Christophe 
Caminada ,  B,  G. ,  et  de  Jeanne-Susanne 
Sarasin. 
Sn  Philippe-Marthe,  fem.  de  No.  Jean- An- 
toine Lullin  ,  auditeur ,  mère  de  No,  Jean- 
Louis  Lullin ,  dit  de  Vercourt ,  capitaine  au 
service  de  France  et  chevalier  de  Tordre  du 
mérite  militaire,  dont  MM.  Claparède  ont 
hérité  le  domaine  de  Vercourt ,  à  Choully. 
V.  No.  et  Sp.  Jaques-Claude  Claparède ,  pas- 
teur à  Satigny ,  né  i6g6,  reçu  B.  G.  le  24 

)uin  1724»  +  1747»  ^P'  1®  '4  ^^^^  1726, 
Anne-MaSelaine ,  f.  de  David  Guainier  et 
de  Marie  Gautier,  sœur  du  syndic  Jean-^ 
Antoine  Guainier,  et  cousine  germaine  du 

« 

célèbre  ministre  Necker ,  père  de  M"»«  de 
Staël.  Il  en  eut  : 

i«  No.  et  Sp.  David  Claparède,  pasteur  et 
professeur,  auteur  d'excelleiis  sermons,  f 
1801 ,  marié  à  Anne,  f.  unique  de  No. 
Jaques  Gallatin ,  du  CC ,  capitaine  au  ser^ 
vice  de  France,  et  de  Renée  Jaquet,  dont 
il  n'a  eu  qu'une  fille  unique.  Renée,  fem. 
de  M.  Jean -Louis -René  Claparède,  son 
cousin  germain. 

2.  Claude-Philippe ,  qui  suit. 

.î.  No.  JeanrLouis  Qaparèdè,  du  CC  1770, 
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suicidé,  s.  e.  de  Anne  -  Elisabeth  ^  f.  de 
Guillaume  Fusier  du  Cayla. 
YL  No.  Claude-Philippe  Claparède ,  né  6  juillet 
lySi ,  ami  intime  de  M.  Necker,  qu*il  tu- 
toyait, du  ce  1764,  cons«  1773,  syndic 
1778,  premier  syndic»  f  i8o3,  ép.  le  2 
juillet  1758,  Michée-Eve,.  f.  de  No.  et  Sp. 
Jean-Louis  Calandrini ,  professeur  et  syn- 
dic, et  de  Renée  Lullin ,  -{-à 89  ans,  1823,. 
dont  il  a  eu  : 

1 .  Jean-Louis-René ,  qui  suit  : 

2.  Jeanne-Michée ,  née  1760,  fem.  de  No. 
Jean- Antoine  Lullin. 

3.  No«  et  Sp.  Jean-Antoine  Claparède,  né  8 
août  17641  président  du  tribunal  civil,  D. 
C.R.jf  19  février  1820,  marié  le  i3  juin 
1795,  à  Alexandrine-Jeanne-Antoinette,  f. 
de  Sp*  Ami- Aymé- Alexandre  Dunant,  pas- 
teur  à  Céligny ,  et  de  Catherine-Elisabeth 
Martin-Le  Fort,  dont  il  ix'a  eu  qu'une 
fille  unique,  Elisabeth- Philippine  Clapa- 
rède, née  21  juin  1798, -J-  18  avril  1825, 
fem.  de  No.  Jaques-Augustin  Galiffe,  C.6. 

Vn.  Jean-Louis-René  Claparède,  né  28  mars 
1759 ,  D.  C.  R.  et  juge  à  la  Cour  suprême , 
a  épousé  le  25  mars  1 790 ,  Renée  Clapa- 
rède »  sa  cousine  germaine,  dont  il  a  eu  : 
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1.  Charles-Claude  Claparède,  auditeur,  D. 

C.  R.,  marié  i)  à  Marie-Elisabeth  Ryhi- 
ner ,  de  Bâie  ;  2)  à  Antoinette  ^Des  Arts- 
Turrettini  ;  il  a  du  premier  lit  une  fille  uni- 
que, nommée  Henriette-Kenée-Elisabcth. 

2.  Anne,  fem.  de  Sp,  François  de  Fernex, 
pasteur. 

3.  Jean-Louis,  qui  suit. 

4.  David  Claparède,  auditeur,  D.  C.  R.,  né 
5  décembre  1798. 

5.  Eveline,  fem.  de  Jean  Mussard. 

6.  Antoine  Claparède ,  avocat ,  D.  C.  R. ,  né 
28  juin  1801. 

7*  Jaques  Claparède,  né  7  janvier  1809. 
VIII.  Sp.  Jean-Louis  Claparède ,  Min*™  à  Lyon, 
maintenant    (i835)    à  Cfaancy,  a  épousé 
Amélie-Susanne,  f.  d'Antoine  Perdriau , 

D.  C.  R. ,  et  de  Susanne  de  la  Rive ,  dont  il 
a  :  Antoine  -  François  -  Théodore  ,  né  1 7 
mai  1825;  Antoine,  né  16  juin  1828. 


I  « 


iVjB.  Lorsque  M.  le  pasteur  Claparède  (VIII) 
voulut  être  ministre  en  France,  on  lui  dressa 
une  généalogie  complètement  erronées  par  une 
confusion  de  noms;  je  le  notifie  parce  qu'elle  a 
servi  et  pourrait,  par  la  suite,  passer  pour  un 
acte  authentique. 
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autrefois  Cohendet  (v.  le  4*'  Yolume). 

m 

I.  Antoine  Cohendet ,  de  Lavagny,  près  d'An- 
necy, vivant  161 2,  fut  père  de  : 

H.  Claude  Cohendet,  Cuhendet  ou  Coindet, 
hab.  Gen.,  où  il  épousa,  le  7  juin  1612, 
Jaquema,  f.  de  Thivent  Fontaine,  aussi 
hab. ,  dont  il  eut  : 

III.  Jaques  Coindet,  natif,  qui  a  fixé  le  nom  à 
celte  orthographe,  ép.  i)  Anne  Pèvre,  dont 
il  eut  un  fils,  Etienne,  né  i652,  vivant  en 
1695;  2)  le  21  décembre  164 5,  Anne,  ffeu 
Pierre  Belissard,  habitant,  dont  il  eut  Jean- 
Pierre,  né  i658  ;  Louis ,  né  1 663;  et  Jean, 
qui  suit. 

ly.  Jean  Coindet,  natif,  ép.  i)  le  12  novembre 
1703,  Anne- Judith,  f.  de  Louis  Morel;  2) 
le  2  février  1716,  Marguerite,  ffeu  Esaïe 
Bideleux  et  de  No.  Sara  d'Arlod,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  ceux  du  premier  lit 
furent  : 
I.  Gédéon  Coindet,  institué  hér.  univ.  par 
sa  belle-mère  1734,  reçu  B.  G.  avec  son 
fils  Philippe  le  23  septembre  1732. 
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2.  Pierre-Etienne,  qui  suit. 

V.  Pierre*E tienne  Coindet,  né  17  janvier  1709, 
reçu  B.  6.  avec  ses  deux  fils  le  i5  janvier 
i744f  ép.  i)  le  26  août  1781 1  Marie ,  f.  de 
Jean-François  Chérubin,  native;  2)  Ga- 
brielle,  f.  de  Pierre  Gauch  et  de  Catherine 
Jourdan;  elle  mourut  s.  e.  1762,  et  testa 
en  faveur  de  son  mari.  Il  eut  du  premier 
lit  :  François  Coindet,  reçu  B.  avec  son 
père;  Jean-Jaques,  qui  suit;  et  Marie,  fem« 
i)  de  Jean-Gabriel  Girod;  2)  de  Pierre 
Clavel. 

YI.  Jean- Jaques  Coindet,  né  23  avril  X743, 
ép.  le  7  octobre  1770,  Françoise-Catherine, 
f.  de  Pierre-François  Gros,  B.  G.,dontîl  eut  : 
Jean-François,  qui  suit;  Jaqueline-Cathe- 
rine,  fem.  de  Jean -David  Diedey  ;  et  deux 
autres  filles. 

VU.  Jean-François  Coindet,  né  12  juillet  1774» 
D.  C.  R. ,  doct.-méd.  justement  célèbre ,  et 
Vun  des  hommes  les  plus  remarquables 
que  Genève  ait  produits  ;  aussi  aimable  que 
savant ,  ce  qui  est  bien  rare  parmi  nous  ; 
,  plein  d'érudition  et  porté  à  tous  les  genres 
d'étude  qui  peuvent  perfectionner  Tesprit 
et  ennoblir  Tame  ;  c'était  Tami  le  plus  dé- 
voué  qu'on  pût  avoir ,  et  personne  ne  sera 
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jamais  plus  vivement  regrette  qae  lai.  H  est 
mort  à  Nice  en  i8349  après  une  longue  et 
douloureuse  maladie  qu*il  supporta  avec  un 
courige ,  une  force  d'ame  et  une  résigna- 
tion admirables.  £p.  Catherine  Walker, 
anglaise,  dont  il  a  eu  deux  fils  :  Jean- 
Charles,  qui  suit;  et  Jean -Jaques  «Fran- 
çois, né  6  juin  1800,  marié  à  une  fille  de 
M.  le  pasteur  Philippe  Basset.  ' 
Vni.  Jean -Charles  Coindet,  né  1797,  D.  C.  R., 
doct.-méd. ,  digne  successeur  de  son  père, 
qu'il  remplace  heureusement  à  la  tête  de 
sa  profesjsion,  comme  philantrope  et  com^ 
me  excellent  citoyen ,  a  épousé  Louise-Ma- 
rie, f.  d'André  Patry-Mirabeau ,  D.  C.  R., 
dont  il  n*a  qu'une  fille,  Adèle-Marie*  An - 
drienne. 


ooQUbOMB,  counm,  «nwombz. 

Armes  :  d'azur,  à  la  colombe  d'argent,  aux 
ailes  déployées ,  tenant  à  son  bec  un  rameau  du 
même. 
l.  Jaques  CoUomb,  natif  de  Gissy-sous-Charlier, 
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près  de  la  Chartreuse  de  Pomiers  ^  habitait 
Troinex  i446*  U  avait  deux  frères,  dont 
Taînéi  Jean  CoUomb  ,  B.  G.,  épousa  Jean- 
nette ,  ffeu  Hugues  Pellarin ,  et  en  eut  un 
fils  nommé  Mermet,  vivant  i5o5;  le  se- 
cond ,  Jean  le  cadet,  était  absent  en  i456. 
Jaques  Collomb  ép,  Henriette ,  f.  de  Hugo- 
net  Jaillet ,  de  Troinex,  dont  il  eut  ;  Fran- 
çois, qui  suit  ;  £gr^  Jaques  Collomb,  Net., 
reçu  B.  G.  i497;  et  Péronette,  fem.  de 
Jean  Chamolu,  de  Troinex,  vivant  1461. 

II.  Egr®  François  Collomb ,  Not. ,  demeurant  à 

Troinex,  reçu  B.  G,  le  7  mars  i497»  ft^t 
père  de  Nicolas,  qui  suit;  et  de  George 
Collomb ,  qui  paraît  avoir  perdu  son  droit 
de  bourgeoisie,  son  fils  Pierre  ayant  été 
reçu  B.  G.  le  3  novembre  1578  (i). 

III.  Egr*  Nicolas  Collomb,  Not.,  B.  G,,  marié 
à  Guicharde ,  qui  se  remaria  à  Jean  Garin  » 
B.  G. ,  et  dont  il  eut  :  . 

I.  Egr^  Guillaume  Collomb,  Not.,  B.  G.» 
vivant  i547>  P^  de  Pernette,  fem.  de 
Pierre  Voan ,  natif. 

(4)  On  perdait  son  droit  de  bourgeoisie  en  négligeant 
d^acquitter  la  taxe  des  gardes  ;  tous  ces  Collomb  n'étaient 
que  bourgeois ,  et  non  citoyens ,  parce  qu'ils  naissaiient  à 
Troinex,  et  non  dans  la  ville. 
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2.  Jean ,  qui  suit. 

3.  Egr^  Pierre  Collomb,  Not.,  âgé  de  20 
ans ,  i53g ,  marié  à  Françoise  Hutin ,  dont 
il  eut  André ,  Jaquema  et  Guicharde. 

iy«  Ëgr^  Jean  Collomb ,  jNot. ,  des  L  i52G, 
châtelain  de  Symond  i542,  vivant  encore 
15479  ép.  Françoise,  f.  de  No.  Girardin 
De  la  Rive,  premier  syndic,  et  de  Bapti- 
zarde  Gay,  sa  seconde  femme.  Elle  se  re- 
maria le  19  novembre*  i555  à  No.  Louis 
Mercier ,  dit  Guillard ,  et  Jean  Collomb  eut 
d'elle  :  Guillaume,  qui  suit;  Thomine, 
fem.  d'Egr^  Marin  Dunant,  Not.  ;  et  Hum- 
berte,  fem.  d'Egr®  André  Gautier,  Notr, 
du  ce. 

V.  Egr* Guillaume  Collomb,  Not.,  B.  G.,  ép. 

Jeanne,  f.  d'Egr«  Pierre  Vachat,  Not. ,  et 
de  Claudia-Philippin ,  ^  à  54  ans,  le  19  dé- 
cembre 1598,  dont  il  eut  :  Philippe,  qui 
suit;  et  Jpanne ,  fem.  d'Abraham  Thomas, 
B.  G. 

VI.  Philippe  Collomb,  B.  G. ,  habitant  à  Troi- 
nex,  comme  tous  ses  prédécesseurs,  1602  et 
1609  ^P-  Marguerite,  f.  de  No.  Domaine 
Maillet ,  auditeur,  vivant  1616,  dont  il  eut  : 
Jaques ,  qui  suit  ;  Jean  Collomb  (  ainsi  si- 
gné 1673)  ;  Jeanne,  mariée  1625  à  Fran- 
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çois  De  la  Gombe,  G.  G.  ;  Esther,  mariée 
1628  à  Pierre  Des  Prés  «  G.  G.  ;  Marie»  ma- 
riée 1682  à  Jean  Neel  le  jeune;  et  Pierre 
Gollomb*  f  s.  e«  06  intestat. 

VII.  Jaques  Gollomb,  G.  G.  (ainsi  signé),  ép. 
i)  Marthe,  fieu  Jean  Gradeile,  G.  G.; 
2)  Jeanne,  f.  d*Etienne  Tripeloury ,  G. G., 
et  de  Glaudine  Munier.  Il  eut  du  premier 
lit  :  Henri,  né  2  avril  1649  '  J^sti^^C)  ^^^ 
i65o;  et  du  second  :  Etienne,  qui  suit; 
Marie,  née  i653;  François,  qui  suivra; 
André,  né  i658;  Jean -Pierre,  qui  suivra; 
et  Elisabeth,  née  1662. 

VUK  Etienne  Golomb,  G. G.,  né  16  novembre 
i65i  ,  ép.  2  juin  1672,  Judith,  f.  de  No. 
Jean-Antoine  Dufour,  G.  G. ,  dont  il  eut 
Jean-François  GoUomb,  et  plusieurs  filles. 


VIIL  François  Golomb,  né  1657,  ép.  i)  1682 
Marie,  f.  d'Etienne  Pichard,  G.  G.;  2) 
1688  Gabrielle,  ffeu  Théodore  Boissin  ;  3) 
1698  Jeanne,  fieu  Pierre  Voland  ,  B.  G.  Il 
eut  des  enfans  f  s.  a. 


VIII,  Jean -Pierre  Golomb,  G.  G. ,  né  iGSg,  ép. 
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le  17  février  i685 ,  Jeanne^  fieu  Jean  Mas* 
«ard ,  G. ,  dont  il  eut  : 
IX.  Pierre-Jaques  Colomb,  né  1699,  marié  10 
février  1726  à  Catherine,  fleu Sébastien  Ar- 
laud,  C.  G.,  dont  il  eut  Madelaine,  feoi. 
d^Ëtiennè  Gilles,  G. 


COVÏÏTMJKTSM* 


Cet  article  est  consacré  au  plus  grand  peintre 
que  Genève  ait  produit  :  les  cours  de  Rome ,  de 
France  et  de  Sardaigne  lui  ont  donné  des  mar- 
ques éclatantes  de  leur  juste  admiration ,  et  son 
dernier  chef-d*œuvre ,  la  copie  sur  émail  de  la 
Transfiguration  de  Raphaël,  la  placé  au  som- 
met de  sa  profession  ;  car  il  n'a  pas  seulement 
copié  t  il  a  embelli  ce  magnifique  tableau.  L'ori- 
ginal manque  d'espace  entre  les  figures;  ce  qui 
peut  provenir  de  l'effet  du  temps.  M.  Con- 
stantin, qui  a  perfectionné  cette  partie  de  son 
art  au-delà  de  tout  éloge ,  en  a  fait  ici  une  appli- 
cation aussi  heureuse  que  hardie,  et  son  ouvragé 
est  probablement  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  au 
monde ,  en  fait  de  peinture  :  nous  devons  nous 
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en  réjouir ,  car  ii  est  bien  notre  concitoyen ,  sa 
famille  existant  à  Genève  depuis  plus  de  200 

Henri  G)nstantin ,  habitant  de  Genève  vers 
1600,  avait  ép*  Marguerite  More,  dont  il  eut  : 
David,  émancipé  en  1627 ,  et  marié  en  i65o  à 
Madelaine,  ffeu  Aubert  Debout,  d'Estembon, 
et  Jean  9  sous  la  tutelle  de  sa  mère  i63i.  Il  dut 
être  père  aussi  de  Henri ,  qui  suit  ;  mais  je  n'ai 
pu  Irouver  encore  la  preuve  de  ce  degré. 


I.  Henri  Constantin  ép«  Marie-Madelaine  De- 

bout ,  probablement  sœur  de  Madelainc  ci- 
dessus,  et  en  eut,  entre  autres  : 

II.  Jacob  Constantin,  marié  le  28  juillet  1691  à 

Françoise  Santoux ,  dont  il  eut  :     , 
ni.  François  Constantin ,  né  12  mars  1697, 
marié  le  5  janvier  1720  à  Jeanne,  ffeu  Ja- 
ques SandoK,  native,  dont  il  eut  :  Jean- 
Pierre,  qui  suit;  Susanne,  fem.  de  Théo- 
dore Luillier,  B.  G.;  et  Isaac,  qui  suivra. 
IV;  Jean-Pierre  Constantin,  né  3i  mai  1724» 
ép.le  i5  octobre  1761 ,  Marie,  ffeu  Jacob 
de  Ville,  C.  G.,  dont  il  eut  :  Jacob»  qui 
.suit;  Susanne - Isaline ,  mariée  le  8  août 
1774  à  Jean  letzler;  Judith,  mariée  le  3 
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inar&  1776  à  Jeao-Nicolas  Fischer,  et  deux 
autres  fils,  dont  Tun  fut  père  d'Abraham 
Constantin,  aussi  peintre;  l'autre  de  trois 
fils,  Fun  agent  de  MM.  Rothschild,  le  se- 
cond établi  à  Avignon,  le  Iroisième  en 
Amérique. 
V.  Jacob  Constantin^  né  1758,  f  i835,  heu* 
reuY  de  la  haute  renommée  de  son  fils,  plus 
encore  de  lamour  filial  et  des  soins  ten- 
dres et  afiectueux  de  tous  ses  enfans ,  ép.  le 
18  octobre  1783,  Gharlotte^ËUsabeth ,  f. 
de^Jean  Rival ,  dont  il  a  eu  : 

I.  Abraham,  notre  célèbre  peintre,  né  le  1^^ 
décembre  1785. 

2k  François,  né  1788 ,  D.  C.  R. 

3.  Jeaa-Nicolas ,  marié  à  une  D^^®  Gabrol,  de 
Chesne. 

4»  Joseph. 

5.  Jean-Louis. 

6.  Judith- Joséphine. 
7*  Jeanne-Susanne. 


IV.  Isaac  Constantin,  né  i5  août  1736,  fut 
reçu  B.  G.  3o  juin  1769,  avec  ses  trois 
fils,  Louis-André,  Moïse  et  Jaques  Con- 
stantin^ nés  de  Jeanoe^-Pernette ,  f.  d'An- 

10 
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dré  Helier,  sa  femme,  épousée  5  octobre 
1760. 


I.  Renaud  de  Gourcelles,  d*Amiens  en  Picardie, 
ép.  Marie,  f.  de  No.  Nicolas  de  Masloisel 
et  d'Alix  Potier,  sœur  de  No.  Firmin  de 
Masloisel,  S.  de  Gravai,  B.  C,  dont  il 
eut  : 

1.  Jean  de  Gourcelles,  resté  à  Amiens.  Sa 
mère,  en  partant,  lui  remit  plusieurs  mai- 
sons et  terres ,  pour  les  sauver  de  la  confis* 
cation. 

2.  Firmin  ,  qui  suit. 

3.  Madelaine,  fem.  de  No.  Gilles  de  la  Pome- 
raye ,  S,  de  Laconex. 

4*  Susanne,  fem.  de  Sp.  Jaques  des  Bordes , 
de  Bordeaux,  Min*'«. 
U.  Firmin  de  Gourcelles,  ditOzias,  reçu  B. G. 
le 3o avril  iSyi.duGG  1572,  f  1587  ,  ép. 
i)  Gatherine,  ffeu  No.  Olivier  de  la  Pome- 
raye  et  de  Gatherine  des  Retours,  native 
du  Maine,  f  en  janviet  1569;  2)  Abigaïl, 
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f.  de  No.  et  Sp.   Michel  Cop,  Mîn*«,  et 
d'Âyma  Yaremberg.  Il  eut  du  second  lit  : 

1.  Sara,  fem.  de  Nicolas  Le  Clerc,  B.  G., 
tige  de  l'illustre  famille  de  ce  noin. 

2.  Jacob,  marié  le  27  avril  161 2  à  Madelaine, 
f.  de  No.  Baltbazar  Franconis-Cartelier , 
dout  il  eut  Anne ,  fem.  de  Jean  de  la  Cour- 
tine, C.  G. 

3.  Abraham ,  marié  à  Louise,  fïeu  Louis  Mu- 
nier  et  de  Susanne  Blecheret. 

4.  Etienne  de  Courcelles ,  très-célèbre  théo* 
logien  forcé  par  les  Calvinistes  d'abandon- 
ner Genève,  retiré  en  Hollande,  véritable 
asile  de  la  tolérance ,  et  persécuté  de  loin 
par  les  cagots  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours , 
arrivée  le  22  mai  1669  (v.  Moréri). 


Armes  :  parti ,  au  premier  d'argent  à  la  main 
de  gueules  sortant  d'un  nuage  d'azur  à  dextre  , 
attenant  un  rameau  de  laurier  de  sinople ;  au 
second  d'azur  à  une  ancre  d'argent  mise  en  pal. 
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Ces  armoiries  doivent  avoir  été  concédées  pour 
quelque  grand  exploit  naval. 

Il  y  a  diverses  familles  de  ce  nom  :  celle  dont 
je  m*occupe  a  produit  un  nombre  singulier  de 
savans,  dont  quelques-uns  ont  été  fort  distin- 
gués ,  et  surtout  le  grand  mathématicien. 
I.  Christian  Cramer,  premier  échevin  et  juge 
de  TAbbaye  des  Maréchaux ,  à  Strasbourg, 
fut  père  de  : 
n.  Jean-Ulrich  Cramer»  reçu  B.  G.  avec  ses 
fils  le  lo  novembre  i668.  Il  y  habitait  de- 
puis 34  ans ,  étant  arrivé  le  29  mars  1 634  » 
ép.  Gabrielle,  f,  de  Sp.  Isaac  Caille,  doct.- 
méd. ,  et  de  Gabrielle  Boreau ,  soit  Graffard 
dit  Boreau ,  dont  il  eut  :  Gabriel ,  qui  suit  ; 
Jaques ,  qui  suivra  ;  André ,  qualifié  écuyer 
dans  plusieurs  actes  «  ^s.  a.  172g;  et  Jean- 
Antoine,  qui  suivra. 
m.  Sp.  Gabriel  Cramer,  doct.-méd.,   né   24 
mars  1641 ,  du  CC  1677 ,  ^  i5  juin  17241 
ép.  i)  Jeanne-Louise,  f.  de  Pierre  Sales  et 
de  Jaqueline  VuaiUet,  -[- 1676  ;  2)  le  lO'juin 
1677  ,  Marie ,  f.  de  Robert  Vaudenet  et  de 
Michelle  Favre.  Il  eut  du  premier  lit  :  Jean- 
Isaac ,  qui  suit  ;  et  du  second  :  Jean-Louis, 
qui  suivra  »  et  plusieurs  autres  eofans  -{- 
s.  a. 


r 


caAMËB.  149 

IV.  Sp.  Jean-Isaac  Cramer,  doct.-méd. ,  né  29 
juillet  1674  9  du  ce  1704  »  puis  des  LX,  -{- 
1751 ,  ép.  i4  juin  1700,  Anofe,  f.  de  Jean- 
Mallet,  et  de  Judith  Pictel ,  dont  il  eut  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Sp.  Gabriel  Cramer,  célèbre  professeur  de 
philosophie  et  de  '  mathématiques ,  né  3i 
juillet  17049  ^u  ^  ^734*  ir  ^  Bagnols  4 
janvier  1752. 

3.  Sp.  Jean -Antoine  Cramer,  doct.nnfiéd. , 
né  3  mars  1707,  du  CC  1752,  ■[•1775. 

4.  Gédéon,  né  1709,  +  î73o  à  Marseille. 

V.  No.  et  iSp.  Jean  Cramer ,  professeur  en  droit 

très*-distingué,  né  21  juin  1701 ,  du  €C 
1728,  cons*'  1738,  syndic  174?  t  premier 
syndic,  f  1787,  ép,  le  12  janvier  1727, 
Sara ,  fleu  Jean  Chomel  et  de  Marie*Made- 
laine  du  Commun ,  dont  il  eut  :  Jean-Ma- 
nasse,  qui  suit;  Jean-Isaac,  ^  à  17  ans,  à 
Marseille  1747;  et  Andrienne,  née  i73i, 
mariée  24  février  1760  à  No*  Jean-Louis» 
fieu  Daniel-François  de  Loys ,  C.  da  Lavw 
sanne,  B-  G*  i  du  CC. 

VI.  No.  et  Sp.  Jean^-Manassé  Cramer,  prof. "en 
droit,  né  i3  juin  1728,  du  CC  17641  1*6- 
fusa  d'être  élu  cons*^  "773 1  ■[•  à  Mont-sur- 
EoUe  1797;  ép*  17  février  1754»  Jeanne, 
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« 

ffeu  Antoine  Bertrand  et  de  Madelaine  Lz- 
font,  dont  il  eut:  Jean-Antoine,  qui  suit; 
et  Jean-Louis,  qui  suivra. 
VII.  No.  et  Sp.  Jean  Antoine  Cramer,  prof,  en 
droit,  né  1767,  ép.  le  22  décembre  1788, 
Harriet-Sara ,  f.  de  Jean-Antoine  Courlet- 
Thomeguex,  dont  il  a  eu  trois  fils  reconnus 
Anglais  :  Henri-John ,  né  1790;  Jean-An- 
toine, né  1792  ;  et  Louis,  né  1794  5  les  deux 
aînés  sont  mariés;  le  second  à  une  miss 
Ashton,  dont  il  a  deux  fils. 


VII.  Jean-Louis  Cramer ,  D.  C.  R.  et  lieut.-col. 
fédéral,  né  20  avril  1768,  a  épousé  An- 
drîenne-Anne-^me7/^,  f.  de  No.  Louis 
Pictet  et  de  Sara-Gabrielle  Pictet,  dont  il  a 
un  jfils  unique ,  Louis-Henri ,  né  25  juillet 
1820. 


ni.  Sp.  Jaques  Cramer,  doct.  en  droit,  né 
1645,  testa  8  février  1708,  ép.  le  11  sep- 
tembre 1674 ,  Marguerite ,  f.  de  No.  Pierre 
LuUin  et  de  Sara  Lullio,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  suit  ;  Françoise,  mariée  1 4  janvier  17 10 
à  Jean- Antoine  Chenaud  ;  et  Edouard  Mi- 
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chel  Cramer,  né  1681,  du  CC  lySS,  f 
1762,  marié  1714  à  Elisabeth,  ffeu  No. 
Isaac  Marcombes  et  de  Susanne  Trembley , 
dont  il  eut  deux  fils  -[-  s.  a.  avant  lui. 
IV.  No.  Pierre  Cramer,  S.  de  Brandix,  né  i4 
juin  1675 ,  du  CC  1714»  f  itS6  ,  ép.  le  23 
janvier  .i7o3,  Sara,  f.  de  Jaques  Mallet- 
Deggeler,  -J- 1752 ,  dont  il  eut  : 

1 .  Andrienne,  née  1 704,  mariée  i  ) à  No.  Jean- 
Louis  Favre  y  auditeur  et  commissaire-gé- 
néral ;  2)  au  baron  deMontolieu,  chevalier 
des  ordres  du  Duc  de  Wurtemberg  et  son 
ministre  à  Berne. 

2.  Angélique,  née  1706,  mariée  i5  avril  1725 
à  No.  Jean-Louis  Dupan ,  conseiller,  dont 
le  fils  hérita  de  la  terre  de  Brandix ,  sous 
condition  d'en  porter  lenon^  et  de  ne  jamais 
Taliéner. 

3. Pierre ,  né  1709,  -}•  s*  a.  avant  son  père. 

4.  Marguerite,  née  1711,  mariée  25  décembre  . 

1731  à  No.  et  Sp.  Pierre  Pictet,  professeur 

en  droit. 


IIL  Jean* Antoine  Cramer,  né  i655,  du  CC 
1709,  testa  en  17141  ép.  le  17  novembre 
1692  Elisabeth  ,  fieu  Noé  Clôt ,  de  Lyon , 
et  de  Marthe  Philibert,  dont  il  eut  : 
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IV.  Guilbame-Philiberl  Cramer,  né  1 5  septem- 
bre 1693,  marié  le  8  juin  1722  a  Jeanne-^ 
Louise,  f.  de  Gabriel  de  Tournes  et  de  Marie 
De  la  Rive,  dont  il  eut  Gabriel,  qui  suit  ;  et 
Philibert,  qui  suivra. 

V.  Gabriel  Cramer,  né  1728,  du  CC  1758,  ^ 

<79^9  ^P*  le  9  °^^i  17^1  Claire,  f.  de  Fran- 
çois Delon ,  de  la  Salle  en  Languedoc,  et 
d'une  D*^^  Bouer,  dont  il  eut  : 
YI.  Jean-François-Louis  Cramer,  né  1752,  du 
CC  1782,  marié  à  Louise-Susanne  Barbier, 
dont  la  fille  unique,  Jeanne-Françoise- 
Louise  a  épousé  M.  Rodolphe-Louis  Ra* 
guin ,  d'Yverdun ,  lieutenant-coloneK 


V.  No.  PhiKbert  Cramer,  né  1727,  du  CC 
1764,  conseiller  1767,. trésorier-général,  j;^ 
177g,  ép.  i5  septembre  1 766  Catherine  » 
f.  de  No,  Abraham  de  Wesselow ,  gentil- 
homme russe,  et  de  Marianne Fabri,  dont 
il  a  eu  :  Marianne,  née  1767,  fem.  de  No» 
Jean-Marc  (dit  Noski)  Calandrini  ;  Louis- 
Gabriel  ,  qui  suit  ;  et  Antoinette- Céa/e. 

YI.  Louis-GafrriW  Cramer,  né  1670, D.  C.  R* 
a  épousé  le  i5  juillet  1793  Anne ,  f.  de  Mi- 
chel  Audéood,   auditeur,  et   d'Elisabeth 


GHAMBR.  iSS 

Vignier,  dont  il  a  :  PfaiUbert-Louis^Michel« 
qui  suit  ;  Frédëric^Angiiste ,  Marc-Noski , 
Fortuné-Théodore ,  qui  suivront  tous  ;  et 
Jean-Irank-Emest ,  né  à  Lyon,  le  20  février 
1809, 
YII«  Philibert-^Louis-Michel  Cramor,  né  1 794  « 
D.  C.  R.  a  épousé  3^(lue\ine'Elisabeth'' 
Pernette,  (feu  Jaques*- Lasserre  D.  C.  R,, 
et  d*  Anne-Elisabeth  De  Jean,  dont  il  i:  Ga- 
briel-Elisée* 


VIL  Frédéric-Auguste  Cramer,  né  1 794,  D.  C.  R. 
puis  conseiller  et  maintenant  lieutenant  de 
police,  a  ép.  Joiephine-Françoise ,  f.  de 
Paul  Martin  D.  C.  R.  et  d'Adrienne  Sîl- 
vestre ,  dont  il  a  s 

1.  Anne-Paul- Joseph ,  né  à  Colmar,  25  sep^ 
tembre  18^2. 

2.  Gabrielle-Elisabeth-Cécile. 

3.  Marc-Louis-Philibeit ,  né  12  août  1825. 

4.  Louis-Auguste,  né  3i  mai  i83o« 


VIL  Marc- Noski  Cramer,  né  17  juin  1800» 
D.  C.  R.  a  épousé  Andrienne-Jeanne-Ca-r 
tberine,  f.  de  Gédéon   Mallct  -  Romilly  „ 
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D.  C*  R.  et  juge  à  la  cour  suprême ,  dont  il 
a  :  Gabrielle-Clémentine  ; .  Caroline-Elisa- 
beth. 


VII.  ^or/MH^- Théodore  Cramer,  né  à  L'yen 
3o  novembre  1 806 ,  a  épousé  Louise ,  fieu 
Alexandre-Louis  Martin,  D.  C.  R.,  et  de 
Lucy  Aubert ,  dont  il  a  :  Lucy,  née  avec 
une  sœur  jumelle  qui  n'a  pas  vécu. 


Armes  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules ,  chargée 
d'une  tête  de  lion  arrachée ,  cousue  de  sable , 
accompagnée  de  3  roses  de  gueules,  2  en  chef, 
I  en  pointe. 

II.  Antoine ,  fieu  Aymon  Cresp  ,  dit  le  Corse , 
natif  de  Grasse,  en  Provence,  reçu  B.  G. 
avec  son  fils  Augustin  le  12  juillet  iSSg ,  du 
ce  1572,  -J-  i574,  ép.  i)  Antoinette....; 

2)  Elisabeth ;  3)    Honorade  Girard, 

native  de  Valerue ,  au  diocèse  .  de  Gap , 
veuve  de  Sp.  Vincent  Meslier,  Min*",  et 
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remariée  en  troisièmes  noces  à  Sp.  F^ierre 
Pages,  Min^  à  Cressy,  près  de  Lausanne. 
Il  eut  du  premier  lit  : 
lé  Auguste  Cresp ,  du  CC  iSyS,  -J-  i58o ,  s.  e. 
d'Elisabeth ,  f .  de  François  Marcet  B.  G. 

2.  Jeannette,  mariée  i  )  i56i  à  Antoine Mar- 
mand;  2)  i573à  Sp.  Pierre  Agar,  Min^à 
Filiy,  puis  en  Dauphiné. 

3.  Jean ,  qui  suit  ;  et  d*autres  enfans. 

lU.  Jean  Cresp,  du  CC  iSSg,  testa  27  mars 
iBgS,  ép.  le  5  février  iSSy  Ruth,  f.  de 
René  Janvier  et  de  Marie  Eschard  ;  remariée 
à  Sp,  Pierre  du  Teil ,  C.  G.  et  dont  il  eut  : 
!•  Pyramus  Cresp ,  du  CC  1622;  -J-  i635  s.  e,, 
marié  i  )  à  Elisabeth  Bordier,  de  Montor- 
sier ,  ^  1 628  ;  2  )  à  Àenée.  Fossa . 

2.  Clermonde,  mariée  3o  avril  1609  a  Jean 
Mussard ,  du  CC. 

3.  Marie,  née 2g  décembre  i5go,  mariée  3o 
avril  1609  à  Pierre  Mussard ,  C.  G. 
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Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  pommes  de  pin  renversées  du  même. 
IL  Sp.  Jean ,  fieu  Charles  Crespin ,  d'Arras, 
doct.  en  droit  et  avocat ,  reçu  B.  G.  2  mai 
i555 ,  du  ce  i562 ,  f  1672 ,  ép.  1  )  Made* 
laine  Lescambier ,  aussi  d' Arras ,  sœur  de 
No*  Anne  Lescambier,  fem.  de  No.  An- 
toine de  Vindic,  S.  de  Beau  mon  t<Ie-Petit  ; 
2)  Marthe,  f  de  No.  et  Sp.  François  Bour* 
goin,  Min^5  et  de  Marguerite  Bongars,  sa 
première  femme.  Elle  se  reniaria  à  Egr. 
Toussaint  Dagonneau,  not.  ,  et  mourut 
12  juin  161 3,  à  70 ans.  lient  du  premier 
lit  Marguerite,  fem.  d'Eustache  Vignon ; 
et  du  second  lit,  Samuel,  qui  suit,  etGa- 
brielle,  fem.  de  Jean  Favon ,  duCG. 
m.  No.  Samuel  Crespin  ,  du  CC  iSgg,  con- 
seiller 1623,  -j-  1648,  ép.  Anne,  f.  de 
Jacob  Stoer  et  d'Anne  Favon ,  dont  il  eut  : 
Marie ,  fem.  de  Jean  de  Tournes  ;  Marthe, 
fem.  de  No.  Simon  Mestrezat  ;  Anne,  fem. 
de  No.  Mathan  d'Aubigné  ;  Jaques ,  qui 
suit;  Judith,  fem.  de  Jaques  Chouet  le 


jeune,  et  Jeanne ,  fem.  de  No.  Daniel 
Des  Arts. 
IV.  No.  Jaqoes  Crespin ,  du  CG  i63i,  auditeur 
1641 ,  f  1642  avant  son  père ,  ép.  i  )  i635 
Andrienne,  f.  du  premier  syndic  Jean 
SarasinBitto  ;  2  )  Anne ,  f.  de  No.  Jean  De 
la  Rive-Roset ,  premier  syndic ,  remariée  à 
No.  Jaques  Dansse,  trésorier-général.  Il 
eut  du  second  lit  : 

1.  Dorothée,  fem«  de  No.  Jaques  de  la  Mai-^ 
sonneuve. 

2.  Anne  «  fem.  de  No.  et  Sp.  David  Humbert  1 
Min«'^ 


soavent  nommés  Dauciu 

Armes  :  coupé ,  au  premier  un  soleil  ;  au  se- 
conde  une  anse  de  commode  surmontée  d'une 
étoile,  suivant  le  cachet  de  Pierre  Dansse^  châte** 
lain  de  Genthod  i566|  et  d'une  tête  sans  col^ 
vue  de  face,  suivant  celui  d'JËsaïe  Dansse  1674* 
Un  autre  cachet  d'fisaïe  Dansse  «  colonel  au  ser*- 
vice  de  Venise  1666,  porte  coupé;  au  premier 
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un  soleil ,  au  second  une  comète  sortant  de  la 
ligne  du  coupé  du  côté  dextre. 

II.  Dominique,  fieu  Claude  Dansse,  de  la 
Roche,  fut  reçu  B.  G.  le  22  janvier  i5i8 , 
et  laissa  de  Françoise ,  sa  femme,  qui  vivait 
avec  lui  i5i6  : 

III.  No.  Pierre  Dansse,  du  CC  iSSy,  auditeur 
i55g,  châtelain  de  Genthod  i566,  cons^' 
i568 ,  f  iSgS,  ép.  1  )  3o  octobre  i552  Clau- 
dine ,  f .  de  Gonin  De  la  Combe  et  de  Jeanne 
Levet;  2)  Claudine  Jay,  ou  Gex;  3)  Ga- 
brielle  Vertier ,  veuve  de  No.Gaspard  Vill- 
liet ,  syndic  ;  4  )  Marie  Colin ,  veuve  en 
premières  noces  de  Claude  Faucheron  ;  et 
en  secondes  noces  d'Etienne  d'Oches  B.  G. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

j  •  Abraham ,  qui  suit  : 

2.  No.  Jaques  Dance  (ainsi  signé)  du  CC 
1594*  maître  de  la  monnaie,  f  161 1,  marié 
le  12  février  iSgS  à  Jeanne,  ffeu  No.  Ami 
Chenu-Dupuis,  cons^'. 

3.  No.  Pierre  Dansse»  tué  dans  une  escar- 
mouche 7  juillet  i5go,  et  du  second  lit  : 

4*  Pemette,  fem.  de  Jean  Favin  B.  G. 
5.  Etienne ,  qui  suivra. 
6*  Esther,  fem.  d'Isaac  Pal  ru. 
IV.  No.  Abraham  Dansse,  né   i556,   du  CC 
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iSgi ,  cons«'  i6o3,  syndic  1612,  etc.,  pre- 
mier syndic  i632  et  36,  sous-lieutenant 
i€i8 ,  -|r  3o  septembre  i636 ,  ép.  i  )  Anne, 
f.  de  No.  Jean  Rousset  et  de  Marguerite 
Hurdré;  2)  i6o5  Jeanne,  f.  de  No.  Ami 
Pictet-Donzel ,  premier  syndic ,  -{-  de  peste 
le  9  septembre  1 637  à  58  ans.  Il  du  premier 
lit  :  Pierre  qui  suit;  Jaques  qui  suivra;  et 
du  second  lit  : 

3.  No.  Ami  Dansse ,  du  CC  i636 ,  f  de  peste 
le  i3  septembre  1637  à  29  ans. 

4*  ^o*  Aymé  Dansse,  f  de  peste  à  17  ans ,  le 
21  juillet  1637,  dans  une  cabane  en  la  vigne 
des  hoirs  Langin,  sur  Saint-Jean,  et  enterré 
audit  lieu. 

5.  Anne  ,  mariée  1  )  àPyramus  Vignon  ;  2) 
à  François  Vuarriér. 

6.  Madelaine ,  mariée  i  )  à  Jaques  Viser 
B.  G.  ;  2  )  à  No.  Odet  Butini. 

7.  Jeanne  ,  fem.  de  No.  Pierre  AUéon. 

V.  No.  Pierre  Dansse,  du  CC  1616,  puis  des 
LX,  châtelain  de  S.  Victor  i632,  roi  du 
noble  jeu  de  Tarcagelet  1624 1  ép.  le  12  dé- 
cembre 1624  Sara,  £Feu  No.  Jean  Luliin  , 
cons*',  remarié  à  No.  Daniel  de  Bary  B.  G,, 
dont  il  eut  :  Jeanne,  fem.  de  Sp.  Jean  Caille, 
auditeur. 
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¥•  Mo*  Jaques  Dansse  (ainsi  signé)  du  CC 
1628,  auditeur  xGSy^cons^  164^  «  trésorier 
i649f  syndic  i65o,  -{*  à  5i  ans  jGSs;  ép* 
I  )  Anne  Savyon ,  f  &  38  ans  Je  19  septem- 
bre 1645;  2)  Anne  De  la  Rive,  veuve  de 
No.  Jaques  Grespin.  Il  eut  du  second  lit  t 
Jaques,  qui  suit;  et  Marie ,  fem.  de  No* 
Laurent  de  Seyssel.  * 

VL  No.  Jaques  Dansse,  du  CC  1678  ou  80» 
auditeur  1 688 ,  Châtelain  de  Jussy,  -{*  1 7 1 7  » 
ép.  1681  Camille,  L  de  No.  Jean  LuUin, 
syndic ,  dont  il  eut  :  Guillaume ,  qui  suit  ; 
Jaques;  Daniel,  qui  suivra  ;  et  Françoise , 
fem.  de  Jean  Brechtel  C.  G. 

VII.  No.  Guillaume  Dansse,  du  CC  1714*  au- 
diteur 1724»  f  1736,  marié  29  décembre 
1716a  Madelaine ,  f.  de  David  Duval  C.  G., 
dont  il  eut  : 

VIII.  No.  Pierre  Dansse,  duGC  1758,  marié  à 
Charlotte,  f.  de  Philippe  Cazenove  et  de 
Camille  Brechtel ,  dont  il  eut  :  Anne-Per- 
nette-^Madelaine» 


VII.  No.  Daniel  Dansse ,  du  CG  1734  9  f  ^77^» 
marié  le  22  février  1722  à  Pernette,  ffeu 
Gédéon  Patron  C.  G. ,  dont  il  eut  : 
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!•  Françoise-Marie-OctaYie ,  fem.  de  Pierre 
Flou  mois. 

2.  No.  Guillaume  Dansse,  du  CC  1758, 
marié  le  16  juin  1754  à  Marie-Françoise^  f. 
de  No.  François  Lombard. 

3.  Jaques-François ,  qui  suit. 

YIU.  No.  Jaques-François  Dansse,  du  CC  1764, 
marié  le  5  avril  1778  à  Marthe-Germaine 
Boisdechesne-Robin ,  dont  il  a  eu  : 

1.  Abraham-Théodore,  qui  suit. 

2.  Louis-Urbain-Philippe,  oé  1784 1  marié  à 
Jeanne-Françoise -Ëtiennelte  Romilly,  dont 
il  a  eu  une  fille,  mariée  en  Russie,  morte 
jeune. 

IX.  Âbraham*Théodore  Dansse ,  établi  à  Avi- 
gnon ,  s'y  est  marié ,  et  a  des  enfans. 


IV.  No.  Etienne  Dansse,  du  CC  >6o6,  audi- 
teur .1627,  i"  i632,  ép.  i5g7  Anne,  f.  de 
Pierre  Patac,  du  CC,  -J-  i652 ,  dont  il  eut  : 
Ësaïe ,  qui  suit  ;  No.  Jaques  Dansse ,  càlo— 
nel  au  service  de  Venise;  Anne,  fem.  de 
Jean  de  Tournes,  et  3  autres  filles,  Marie 
Françoise  et  Jeanne. 

V.  N  o.  E^aïe  Dansse ,  du  CC  i64o ,  colonel  au 

service  dcVenise  ,  ép.  Madelaine  Perrot , 

1 1 
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dont  il  eot  :  Jaqueline ,  fem.  d*Antoine , 
fleu  Jean  Fol ,  habitant  à  Rolle ,  et 
VI.  Mo.  Jacob  Dansse»^  marié  à  Anne,  f.  de 
Bénëdict  Henri ,  B.  G. ,  et  de  Catherine 
Prodhom. 


Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  fers  de  lance  d'argent. 

II  y  a  eu  une  famille  Dassiér ,  ou  de  Ville  dit 
d* Acier ,  qui  a  donné  trois  membres  des  CC  ; 
niais  elle  a  eu  peu  dé  durée  ;  celle  dont  je  m'oc- 
cupe est  celle  qui  a  produit  le  célèbre  Jean 
Dassier,  dont  Fart  étonnant  a  fait  et  fait  encore 
aujourd'hui  Tadmiration  de  toute  TEorope. 
I.    Philibert  Dassier,   citoyen  de  Lyon,    fut 

père  de 
Ui  Jean  Dassier,  habitant  de  Genëvet  marié  à 
Eliénor,  ffeu  Pierre  Lefèvre,  de  Lyon ,  et 
de  Qaudine  Garnier  (cont.  i3  janvier 
1572).  Elle  testa  le  23  avril  1617,  et  il  en 
eut  :  Jérémie ,   qui  suit  ;  et  deux  filles. 


DASSIfiB.  l63 

Pernelte  et  Jeanne  I  cohërit  de  leur  mèrev 
QI.  Jérémie  Dassier  (ainsi  signé  f6j3),  quali- 
fié citoyen  par  le  notaire  Etienne  Bon ,  qui 
est  ordinairement  fort  exact ,  n'était  pour- 
tant que  natif;  ép.  Françoise  Prost,  dont 
il  eut  :  Léonore ,  fem .  de  Louis ,  f.  d'Ho-  » 
noré  Eyssantier ,  de  Grenoble  (cont.  26 
octobre  1626;  Rey,  notaire  à  Grenoble); 
Samuel ,  -j-  s.  a.,  et  Pierre,  qui  suit. 

IV.  Pierre  Dassier,  né  12  octobre  1610 ,  reçu 
B,  G.  1 1  septembre  i€33,  testa  le  24  juillet 
1 662,  ép.  Françoise,  f.  de  No.  et  Sp.  Etienne 
de  Beauchasteau ,  professeur  à  Lausanne. 
Elle  testa  avec  lui ,  et  il  en  eut  : 

1.  Domaine  qui  suit. 

2.  Sp.  François  Dassier ,  Mîn«",  marié  i  )  le 
3o  janvier  1681  à  Olimpe,  f.  de  Jean  Pal- 
lard,  B.  G.  ;  2)  le  3o  octobre  1692  à  Su- 
sanne ,  f.  de  François  Dentand ,  G.  G. 

3.  Jeanne ,  fem.  de  Henri  Arlaud. 

V.  Domaine  Dassier ,  testa  le  22  juin  1 7 1 9 ,  et 
mourut  la  même  année ,  épousa  le  9  septem- 
bre 1672  Sara,  ffeu  Robert  Lé  Grand, 
G.  G.,  dont  il  eut:  Jean,  qui  suit  ;  Fran- 
çoise, fem.  d'Abraham  Dunant,  G.  G.; 
Paul, qui  suivra;  trois  filles,  f  s.  a. ,e(  Jeanne- 
Louise  ,  fem.  d*Abel  Durade. 
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\J.  Jean  Dassier,  le  célèbre  graveur,  dont  le 
talent  prodigieux  et  l'incroyable  rapidité 
d'exécution  sont  au*dessu8  de  tout  éloge, 
né  le  17  août  1676»  du  CC  1738,  -{*  le  12 
NoY.  1763,  testa  le  27  février  1760,  ép. 
Anne,  f.  de  Jaques  Prevost-Gaudy,  dont  il 
eut  :  Jean ,  qui  suit  ;  Paul  «  et  Antoine 
Dassier,  -|- 1780,  marié  à  Catherine,  f.  de 
Sp.  Théophile  Fioumois,  Min^,  et  de 
Jeanne-Elisabeth  Colladon,  dont  il  ne  laissa 
que  trois  filles  :  Olimpe-Charlotte ,  fem.  de 
No.  René-Guillaume-Jean  Prévost,  tréso^ 
rier-général  ;  Diane-Elisabeth,  fem.d'Isaac- 
François  Torras ,  et  Susanne-Pauline,  fem. 
de  Jaques-François  Roux,  cons^. 

VU.  Jean  Dassier,  ép.  1)  Susanne  Féronce, 
qui  testa  le  16  avril  1740,  et  mourut  la 
même  année;  2)  Anne-AIexandrine ,  f.  de 
No.  Ami  Dunant-Trembiey ,  colonel.  Il  eut 
du  premier  lit  : 

1 .  Pierre  Dassier,  général  au  service  de  Fran-* 
ce ,  marié  à  Jeanne-Susanne ,  f .  dlsaac  Le 
Royer,  dont  il  n*a  point  eu  d'enfans. 

2.  Charlotte-Marie; 

et  du  second  lit:  AmiJsaac^  qui  suit;  et 
Charles-Frariçois ,  qui  suivra. 
yill.  Ami*Isaac Dassier,  du  CC  avant  la  révolu- 
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tion,  !>•  CBl.  à  la  restauration  1814  ;  ^p« 
i)  le  24  mars  1788  Jeanne-Louise  •An- 
drienne ,  f .  de  No.  et  Sp.  Gédëon  Le  Cointe, 
pasteur  et  professeur;  2)  Julie  Bonnet, 
veuve  de  Pierre  Naviile  /  f.  de  Jean- Jaques 
Bonnet,  capitaine  au  service  de  France 9 
chevalier  de  Tordre  du  mérite  militaire ,  et 
de  Jeanne-Marie  Gravier.  Jamais  une  belle- 
mère  n'a  adopté  plus  entièrement  de  cœur 
et  d*ame  les  enfans  d'un  premier  lit.  Ces 
enfans  onl  été  :  Jean,  -|-  s.  a.  en  Angleterre; 
André-Auguste,  qui  suit;  et  Andrienne, 
fem.  de  Jean  Ador,  D.  G.  R. 
IX.  André-Auguste  Dassier,  établi  à  Paris,  a' 
ëpoùsé  ly'^  Labouchère,  dont  il  a  un  fils 
né  à  Paris. 


VIII.  Charles -François  Dassier,  domicilié  à 
Nyon,  ép.  1)  uneétrangère,  dont  j'ignore  le 
nom;  2^  Marguerite-Julienne  Monod,  de 
Nyon .  Il  a  eu  du  premier  lit  un  fils  ;  et  du 
second  lit  deux  fils  jumeaux ,  Auguste- 
André-Jules-César,  Eugène-Jules,  nés  20 
octobre  1 826 ,  et  « 
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VI.  Paul  Dassier,  f  1768,  ép.  illisabcth,  f.  de 
Mathieu  Marin,  B.  Gm  et  de  Françoise 
Corréard ,  dont  il  eut  :  Pierre,  f  s.  e,  Jean 
Dassier,  marié  à  Elisabeth ,  f  •  de  Jean-Louis 
Aubert  et  de  Janne  Faure,  dont  il  ne  laissa 
point  d'enfans,  et  Diane,  fcm.  d'IS^tienne 
Martin,  mère  de  MM.  Martin -Delom, 
Martin-De  la  Rue  et  Martin-Fazy. 


I,  Simon  de  la  Ghana ,  originaire  de  près  de 

Millery  en  Lyonnais ,  ép.  Jaquema  Prost 
(  famille  noble  du  Dauphiné)  ,  veuve  de  Si- 
mon de  Fer ,  vivant  à  Lyon  avec  ses  fils 
en  1571.  Il  en  eut  Guillaume,  qui  suit;  et 
Jean ,  vivant  à  Lyon  avec  sa  femme  Anne , 
qui  mourut  à  Genève  le  24  janvier  1 588 ,  à 
60  ans. 

II.  Guillaume  de  la  Ghana  ^  de  Lyon ,  hab.  Gen. 

i585,  ép.  Anne,  sœur  de  Jean  Paschal,  du 
Puy  en  Velay  (leur  mère  était  Françoise 
Argenel ,  remariée  à  Glaude  Chilliac ,  dudit 
lieu).  Il  en  eut:  Jean-Antoine,  qui  suit; 
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Aone,  fem.  de  No.  Pierre  LuUini  syndic; 
Sara,  fem.  de  Jean  de  Tournes;  et  Jaqae- 
ma ,  j-  de  peste  à  20  ans,  le  10  juillet  iSgg, 
fem.  de  Pierre  Cottier. 

■    ».  «  «  •      • 

m.  ^ean- Antoine  de  la  Ghana ,  ne  à  Lyon,  hab. 
Gen. ,  reçiu  B.  G.  avec  ses  fils  Jean  et  Pierre 
i63i ,  du  ce  i633,  "i*  à  79  ans  iGSy,  ëp. 
1587  Sara,  f.  de  Claqde  de  Brunes ,  de 
Lyon,  et  de  Clauda  de  Combes,  aiveC  la- 
quelle il  testa  en  i632,  f  à  65  ans  i634 1  et 
dont  il  eut  : 

1.  Jean  de  la  Chana,  B.  G.  i63i ,  du  GG 
16469  -{*  1676,  marié  1626  à  Marie,  ffeu 
Julien  Piaget,  i"  ^  34  ans  i64o. 

2.  Pierre,  qui  suit. 

3.  Jean  Antoine,  qui  partagea  avec  ses  frères 
1644  et  16S7. 

4*  Jaques ,  j-  à  3o  ans  1 63o. . 

5.  Guillaume,  j-à  23  ans  1626. 

6.  Sara ,  fem.  de  No.  Léonard  Kevilliod. 

7.  Marie ,  {em.  de  No.  Isaac  Trembley. 

8.  Anne,  née  à  Lyon  1609. 

IV.  Pierre  de  la  Ghana,  reçu  B.  G.  i63i  avec 
son  père,  du  GC  i649t  capitaine  dans  la 
garnison ,  ép.  Jeanne  Feuillade  (Fogliata  « 
je  pense),  dont  il  eut  François,  qui  soit; 
Elisabeth,  -f*  ^  ^^  ^^^  le  8  novembre  i653; 
et  Pierre,  qui  suivra. 
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V.  François  de  la  Ghana ,  Tun  des  chefs  popu- 
.  raires  1707»  cassé  de  la  bourgeoisie  et  re- 
tiré à  Morges,  ép.  1674  Louise,  f.  de  Jo- 
seph Mallet-Due,  donlileut  :  Jean-Antoine; 
Jean-Daniel ,  qui  suit  ;  .  .  .  fem.  de  .  •  • 
Gervais;  Jacob;  et Marie-Etiennette. 

VI.  Jean-Daniel  de  la  Ghana,  ép.  1718  Per- 
nette,  f.de  Pierre  Archimbaud  et  de  Jeanne 
Floumois,  f  1777)  ^^^^  ^^  ^^^  •  Daniel, qui 
suit  ;  Nicolas  delà  Ghana ,  marié  à  Jeanne- 
Françoise  Maystre,  dont  il  eut  Marguerite  et 
Jeanne;  Andrienne  et  Louise-Marie,  f  s.  p« 

VIL  Daniel  de  la  Ghana,  ép.  Françoise-Ga- 
brielle  Dumout ,  dont  il  eut  :  Paul-Ami , 
Jeanne-Andrienne  et  Andrienne-Pemette. 


V.  Pierre  de  la  Ghana,  ép.  Elisabeth,  f.  de  Ja- 
cob Bordier,  dont  il  eut  :  Daniel^  qui  suit; 
Anne,  fem.  de  Barthélemi  Arlaud;  Eve, 
fem.  de  Bénédtct  Henry;  d'autres  filles  ^1- 
s.  a.  ;  et  Alexandre  de  la  Ghana,  peintre  en 
émail,  -|- 1765,  qui  testa  le  16  mai  1764  en 
faveur  de  THôpital,  laissant  à  la  Biblio- 
thèque plusieurs  de  ses  ouvrages  et  des  li- 
vres. 

VL  Daniel  de  la  Ghana,  f  1767,  ép.  Anne,  f. 
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de  No.  et  Sp.  Augustin  Cardoini ,  Min^j 
et  de  Mariane  Viollîer,  f  1794*  ^ont  il  eut  : 
j .  Françoise-Marguerite ,  infirme  de  corps  et 
d*esprit ,  portionnée  d*une  rente  viagère  de 
700  fr. 

2.  Aymée,  f  s.  e.  1787,  fera,  de  No.  Pierre 
de  la  Corbière. 

3.  Judith,  -{-  s.  e. ,  fem.  de  No.  et  Sp.  Jean- 
Robert  de  l'Escale ,  Min*~. 


Pierre  La  Combe ,  habitant,  notaire ,  fut  reçu 
B.  G.  le  3  mai  14 12.  Jean,  ffeu  Nicod  de  la 
Combe,  de  Léluyset,  B.  G.  i5i4»  . 

I.  Hugonin  de  la  Combe ,  ép.  Jeanne  Levet  (f. 

de  Claude),  remariée  à  Jean  Chautemps, 
dont  il  eut  :  Ami ,  qui  suit  ;  Clauda  ,  fem. 
de  No.  Pierre  Dansse,  cons^';  et  Pierre, 
qui  suivra. 

II.  Ami  de  la  Combe ,  duCC  1567,-)-  1601 ,  ëp. 

l56i  Marguerite,  f.  d'Antoine Rilliet,  dont 
il  eut  :  Ami,  qui  suit  ;  Jeanne  Taînée,  fem. 
de  Jean,  ffeu  Etienne  Cusset^  C.  G.;  et 


170  ML  hk  COUBE. 

Jeanne  la  jeune,  fem.   de  Jean   Mollet, 
natif. 

III.  Ami  de  la  Combe  rainé,  du  CG  iSyS,  ca^ 
pitaine  dans  la  garnison,  ép«  Théodora, 

~  (leu  No.  Aymé  d*Ôrsières  et  de  No.  Anne 
de  Confignon,  dont  il  eut  :  François;  Abra- 
ham, marié   16 18  à  Anne,  fieu  £tieiiiie 
^   '    Maupeau.,  veuve  de  Jean  La  Vallée  ;  Etien- 
ne; Jean ,  qui  suit;  et  Pierre* 

IV.  Jean  de  la  Combe,  G.  G. ,  ép.  i638  Anne, 
f.  d'Abraham  du  Teil,  divorcée  1649^,  ^^ 
remariée  à  No.  Gabriel  Dumont,  dont  il 
eut  : 

y«  Jean  de  la  Combe,  -{*  1722,  marié  1)  1666 
h  Jeanne,  f.  de  Jean  Robin  ;  2)  à  Susanne 
Franconis.  Il  eut  du  premier  lit  :  Augus- 
tin, qui  suit,  et  plusieurs  autres  enfans; 
et  du  second  lit  :  Grermain ,  qui  suit  ;  et 
Jean,  qui  suivra  ;  Chrétienne,  fem.  d*A- 
braham  Martin,  et  deux  Susanne. 

VI.  Augustin  de  la  Combe ,  C.  G«,  ép.  N.N., 
dont  il  eut  : 

VII.  Jean  de  la  Combe ,  marié  le  i  7  septembre 
1734  ^  Susanne,  ffeu  Jean-George  Bour- 
dillon,  G.  G.,  dont  il  eut  :  Dorothée,  Eli- 
sabeth, Vincent,  qui  suit,  et  Jean  de  la 
Combe. 
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VIII.  Vincent  La  Combes  C.  G.,  ép.  .  *  •  .  • 
dont  il  eut  Susanne ,  fem.  de  Gabriel  Niel , 
natif. 


VI.  Germain  de  la  Combe ,  né  1688 ,  ép.  Ra* 
chel  I  f .  d'Etienne  Delvert  et  de  Marie  Bor- 
dier,  dont  il  eat  :  Marie ,  fem.  de  Ko.  Jean 
Le  Fort  ;  Renée,  et  Louise,  fem.  de  Jean- 
Daniel  Johannot,  B.  G. 


II.  Pierre  delà  Combe,  du  CC  iSyS,  testa  en 

1625,  ép.  Jeanne  Papellier,  dont  il  eut  : 
Ami,  qui  suit,  Andrée^  fem.  d'OgierMol* 
Jet,  qui  rabandopqa;  et  une  autre  fille, 
ipariée  à  François  .Mauris ,  C.  G. 

III.  Ami  de  jia  Combe  le  jeune,  du  CG  1610, 
ép.  Mai;gjuerite  Forgues,  de  (Grisolles  en 
Languedoc ,  do^t  il  eut  : 

IV.  François  de  la  Combe,  marié  i)  à  Jeanne, 
f.^de  Philippe  Colomb,  -]^  i65o,  à  55  ans; 
2)  i65i  Julie,  ffeu  Np.  Jean  Fabri  et  de 
Julie  Vittorift.  Celui-ci  signait  La  Combe. 
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Il  y  a  eu  à  Grenëve  plusieurs  familles  de  ce 
nom ,  dont  Tune  sera  mentionnée  ailleurs ,  ayant 
donné  deux  membres  du  CG  ;  celle  dont  je  m'oc- 
cupe en  ce  moment  est  florissante  aujourd'hui. 
Armes  :  d'azur  à  un  demi-lion  coupé ,  d'ar- 
gent ,  tenant  entre  ses  pâtes  une  rose  du  même. 
II.  Gaspard ,  ffeu  Simon  de  la  Rue,  de  Lessines 
en  Flandres,  retiré  à  Genève  i574f  reçu 
B.  G.  le  12  novembre  i588 ,  du  CC  t6o5  i 
'f  23  février  iGSg,  à  84  3ns,  ép.  1)  le  4 
juillet  i585,  Jeanne,  f.  de  George  Dubois 
et  d'une  sœur  de  Léonard  Brière ,  -{-  à  27 
ans,  le  8  juillet  x5g7;  2)  le  20  novembre 
1^97»  Jeanne,  f.  de  No.  Louis  Trembley- 
Gallatin ,  -{-  le  12  septembre  i63o,  à  55  ans. 
Il  eut  du  premier  lit  :  Jeanne,  mariée  1)  à 
No.  Baudichon  de  la  Maisonneuve;   2)  à 
No.  Léonard  Pouriias ,  cons^'  et  M^  des 
requêtes  delà  maison  de  Monsieur  frère  du 
roi  de  France,  Françoise,  fem.  de  Jean 
Buisson,  du  CG,  et  Marie;  et  du  second 
lit  :  Judith,  fem.  de  Gaspard  Dubois,  B. 
G.  ;  Louis,  ({m  suit;  Jeanne,  fem.  de  No. 
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Etienne  Rocca,  syndic;  Sp.  Gaspard  de  la 
Rue  t  secrétaire  du  lieutenant ,  f  à  Vevey 
1669,  laissant  une  fille  naturelle»  Marie, 
qui  épousa  Jaques  Bastard;  Elisabeth,  fem. 
de  Samuel  Chouet;  George  de  la  Rue^ 
père  de  Gaspard  le  jeune  ;  David ,  et  Gé* 
déon,  qui  suivra, 
m.  No.  Louis  de  la  Rue,  né  1^'  janvier  i6o4f 
du  CG  i63i  I  auditeur  i642t  cons^'  1649» 
trésorier  i65o,  syndic  i653,  Sj,  61,  65, 
premier  syndic  1669  et  73,  S.  lieutenant 
1671,4"  ^6761  ép.  le  17  décembre  1626, 
Madelaine,  f.  de  No.  Jean  de  Tudert,  S. 
de  Mazières,  ^16  mars  1662,  à  5o  ans, 
dont  il  eut  Madelaine ,  fem.  de  No.  et  Sp. 
Philippe  Mestrezat,  pasteur  et  professeur; 
et  Jeanne. 


III.  Gédéon  de  la  Rue,  ^  à  28  ans,  le  22  no^ 
vembre  1634»  ^P*  <)  Marguerite,  f.  de  No. 
Domaine  Mestrezat-De  Tudert,.  premier 
syndic,  f  s.  e.;  2)  i63o  Elisabeth,  f.  de 
Pierre  Hurtaud ,  B.  de  Lausanne,  et  de  Su- 
sanne  de  Tudert,  remariée  en  i637  à  No. 
Pierre  Lullin  «  syndic ,  p^iis  à  No.  Gabriel 
Sarasin ,  du  CC,  et  dont  il  eut  :  Gaspiird , 
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qui  soit;  et  Susanne,  fem.  i)  de  No.  Grc^ 
déon  Girard  des  Bergeries  ;  2)  de  Sp.  Louis 
Tronchin ,  pasteur  et  professeur. 

IV.  Gaspard  de  la  Rue,  du  CC  1660,  auditeur 
1670,  déposé  pour  révolte,  ép.  i)  1659 
Madelaine,  f.  de  No.  Jean  Voisine,  pre- 
mier syndic;  2)  le  ig  décembre  1672, 
Jeanne,  fleu  Gaspard  CrisI,  B.  G. ,  et  de 
Sara  Durand.  U  eut  du  premier  lit  :  Eve, 
fem.  de  Pierre  Huaut;  Susanne,  fem.  de 
Michel  Cassin  ;  Andréa  qui  suit;  et  Louis. 

V.  André  de  la  Rue,  ép.  1688  Jeanne,  f.  de 
Jean  Flou  mois-Patron ,  dont  il  eut  :  Gré- 
déon,  qui  suit  ;  Jean- Antoine,  auteur  d^une 
branche  établie  en  Allemagne  et  en  Russie  ; 
Jeanne -Louise;  etEsther,  fem.  de  Jean- 
George  Girard  dit  Guerre. 

VL  Sp.  Gédéon  de  la  Rue,  du  CC  1721 ,  audi- 
teur 1732,  ép.  1722  Marie,  f.  de  No. 
Abraham  Mestrezat-Rilliet,  syndic ,  dont  il 
eut  : 

VU.  André  de  la  Rue ,  établi  à  Gênes ,  marié  à 
Lisbonne  le  25  février  1753,  à  MarieRe- 
becca  Perochon,  dont  il  a  eu  :  Marie,  fem. 
de  Jofin  Heath,  de  Londres,  qui  n'en  a 
point  eu  d'enfans ,  et  s'es{  remarié  à  une 
J)^  Pasteur,  de  Livournes;  Louise,  fem. 
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d* Antoine-Charles  Martin,  D.  G.  R.;  An- 
toine ,  qui  8uit  ;  Jean ,  (|ui  suivra  ;  et  trois 
autres  enfans  f  s.  a. 

Vill.  Antoine  de  la  Rue ,  fait  chevalier  par 
Tempereur  Napoléon ,  D.  G.  R.^  a  ép.  le  5 
novembre  1 787  ,  Anne ,  f .  de  David  Mays- 
tre,  B*  G. ,  dont  il  a  eu  :  André ,  qui  suit  ; 
Marie ,  Jean  et  Charles ,  tous  trois  -)-  s.  a,  ; 
et  David-Julien ,  établi  à  Grênes,  marié  à 
Rose,  f.  de  Châties  Heath  et  de  Lydie 
Alexandre. 

IX.  André  de  la  Rue ,  né  1 7  décembre  1 788 ,  a 
ép.  le  6  juin  i8i5,  Marie-Louise,  f.  de 
John  Heatfa ,  de  Londres ,  dont  il  a  Louise- 
Elisabeth,  fem.  de  M.  Adolphe  d'EichthaU 


VIII.  Jean  delà  Rue,  a  ép.  le  21  septembre 
1791,  Susanne  -  Jaqueline ,  f.  de  George 
Rossîer^  de  Vevey,  dont  il  a  Hippolite,  qui 
suit,  et 

IX.  Hippolite  de  la  Rue^  a  ép.  Anne-Camille 
Heath,  dont  il  a  :  Jean-Edmond,  né  4 
septembre  1 820  ;  Caroline ,  et  Geor gerJEd^ 
gar. 
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vm  iivo. 

• 

Cette  famille  a  long-temps  cru  que  son  vrai 
nom  était  Federici ,  et  que  celui  qu'elle  portait 
élait  une  corruption  de  celui  de  Lucques,  leur 
patrie  ;  niais  jamais  on  n'a  \u  une  famille  noble 
et  puissante  abandonner  son  nom  pour  prendre 
celui  d'une  grande  Tille.  Bailleurs,  les  Federici 
ou  Frédéric  de  Lucques ,  qui  ont  été  seigneurs 
de  Fernex ,  par  inféodation  du  duc  Louis  de  Sa- 
voie, en  1453,  ne  sont  venus  dans  le  pays  qu'à 
cette  époque ,  et  nous  avions  des  de  Luc  plus  de 
cent  ans  auparavant ,  car  un  Pierre  de  Luc  était 
notaire  dès  1372.  M.  Jean-André  de  Luc,  dont 
Tesprit  juste  et  logique  s'est  fait  remarquer  dans 
d'excellentes  brochures  théologiques ,  a  senti  la 
validité  de  ces  raisons  dès  l'instant  que  je  les  lui 
ai  soumises,  et  c'est  une  preuve  de  bon  sens  plus 
rare  qu'on  ne  pense  (i). 

(1)  C'est  ane  chose  curieuse  que  la  manie  qu^on  avait  à 
Genève  de  vouloir  descendre  de  familles  lucqaoises ,  parce 
que  celles  qui  vinrent  se  réfugier  ici ,  riches  et  surlout  fort 
industrieuses ,  s*y  placèrent  d*abord  au  rang  de  ^a  meil*- 
leure  sociélé,  grâce  aussi,  en  grande  partie,  aux  titres 
dont  on  est  si  prodigue  en  Italie  ;  tous  ceux  qui  venaient  de 
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Armes  :  d 'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 

en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe 

d'un  luth,  aussi  d*or. 

L  Mathieu  de  Luc,  qualifié  noble  au  contrat  de 
mariage  de  son  fils,  était  C.  G.. dès  i524  » 
et.ép.  i)  Françoise,  f.  de  Rolet  Dunant , 
f  s.  e.  ;  2  )  Laurence ,  f&u  Percival  Mercier, 
Teuve  et  tutrice  de.ses  trois  fils  cadets  i544> 
remariée  à  Claude.de  la  Cour.  Mathieu  de 
Luc  eut  d'elle  :  Louis  ;  Claude  ,  qui  suit  ; 
André  ;:  Jaques  ;  et  Antoina ,  fcm»^  de  Jean- 
.   François  Dunant,  C.  G. 

IL  No.  Claude  de  Luc,. du  CC  i564f  ép. 
Jeanne ,  fïeu  No.  Pierre  de  Sales  et  de  No. 
Georgca  de  Langin  (cont.  g  novembre 
1559)  «  dont  il  eut:  Jeanne,  fem.  d'Etienne 
Muret  ;  Louis»  qtii  suit,  et  Pauline,  fem. 
de  Paul  De  Lor,  B.  G. 

•  Vaatre  côté  des  Alpes  e'taient  nobles ,  souvent  magnifiques , 
quelquefois  milme  illustres  ;  et  certainement  leur  noblesse 
ne  râlait  pas  mieux  que  celle  des  bonnes  familles  patricien- 
nes de  Genève  ;  car  le  gouvernement  y  était  beaucoup  plus 
populaire ,  et  la  magistrature  infiniment  moins  honorée  : 
elle  ne  durait  que  deux  mois  et  ne  conférait  aucune  espèce 
de  titre  ni  de  privilège  héréditaire ,  pas^  même  d*autre 
avantage  personnel  qu*un  peu  dUnfluence  passagère.  Tout 
le  monde  y  était  fabricant ,  les  nobles  comme  les  roturiers» 

12 
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IIL  Lou»  de  LuC)  G.  G.^  f  i&  mai  i635|  ép. 
i)  le  18  janvier  i5g7  Marie,  fifeu  Jean 
Dupré  et  de  Marie  Caillât  ;  -a)  1 4 août  11602 
Michée  Cochet,  f  17  août  i636.  Il  eut  du 
premier  lit  :  Jean* Louis  «  qui  suit }  et  Phi- 
liberté ,  fem*  de  Mathieu  Cailliatte ,  C.  G.  ; 
et  du  second  lit  :  Antoine ,  Etienne  et  Ga- 
briel, qui  suivront  tous  trois  ;  et  Louise, 
fem*  d'Elie  Labouz ,  natif. 

IV.  Jean-Louià  de  Luc,  que  le  ministre  nomme 
de  Lut ,  et  de  Luth  aux  registres  des  maria- 
ges, C.  G.,  ép.  le  6  mars  i6a5  Sara^  f.  de 
Jaques  Thesé ,  du  CC  (  d  une  famille  noble 
de  Lyon  )  • 


IV.  Antoine  de  Luc,  ép^  le  10  janvier  i636 
Sara,  ffeu  Jean  de  la  Planche ,  veuve  et 
tutrice  de  ses  enfans  1 669  ;  il  en  eut  : 

1 .  Louis  de  Luc ,  marié  i  )  à  Marie  ^  fieu  Jean 
Mussard-Ramier  ;  2)  k  Etienna ,  ffeu  André 
Berger  et  de  Louise  Cassin. 

2.  Antoine. 

3.  Pierre,  qui  suit. 

4*  Susanne,  fem^  de  Pierre  Archimbaud* 

V.  Pierre  de  Luc,  ép,  Louise ,  f.  de  No.  Joseph 

Stoër  9  a^iteuf ,  dont  il  eut  :  Gabriel ,  qui 
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$o^fetPt«rra,  f  6.  e.  d'Eibabetli ,  H  d'E- 
tienne de  Luc. 
yi«  Gabriel  de  Ltic,  ép.  Jeanne  «  L  de  Jean 
Richard^  dont  il  eat  :  Urbain  de  Loc,  do- 
raicilié  à  Lausanne;  PerneUe,  feni«  de  Jean 
Brochet  ;  une  autre  fille ,  fem.  de  François 
Goisneau  ;  Jean  et  Jean-George  de  Lue« 


IV.  Etienne  de  Luc,  f  ^  7^  eAs^  le  29  M^vem^ 
brc  1673  ,  ép.  €  )  le  6  août  t636  Esther ,  f. 
de  No.  François  Lvlltfi-Bitry  ;  2)  i4  jan- 
vier i65i  Jeanne  9  A  de  ftL  cfiaitre  Joaft 
Ponœt ,  pracureor  ao  baillage  de  Gex  ;  3) 
1 663  Aymëe ,  fleu  Jaques  de  Ghoudens ,  de 
Thoirjr,  i  à  So  ans^  4  octofate  t66S.  Il  eut 
du  premier  lit:  Françoise  ^  fem.  do  Jean- 
Jaques  FomcC  ;  Michée  ^  taa^  de'  François 
Lesgaré,  B.  G«;  Jcanne^Marie^  fem.  de 
David  Amberger  ;  Jean  >  qui  suit ,  ^  Lea, 
fem.  de  Giiks  Morîn,  B.  G. 

V.  Jean  de  Luc,  oë  i^  septembre  t645v  ép. 

Marlhe  Reguillon,  dont  il  eut  :  Jean-An- 

.    toine,  et  Jaques-François,  qui^suit* 

VL  Jaques-François  de  Luc,  né  i4inai  1698, 

ép.  le  4  novembre  1726  Françoise,  f.*de 

Jean  -  Pierre  Huant^   dont  il  eut:  Jean- 
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André,  qui  soit;  et  Guillaume-Antoine, 
qui  suivra. 

VII.  Jean- André  de  Luc,  célèbre  naturaliste, 
oé  1727,  du  ce  1770,  ép.  Françoise,  f.  de 
Pierre  Vieusseux  et  d^Elisabeth  Léger,  dont 
il  eut  : 

VIII.  Jean-François  de  Luc,  D.  G.  R\,  marié 
à  Elisabeth-Jaqueline  de  Luc ,  sa  cousine 
germaine  9  dont  il  a  eu  : 

IX«  Jean-Théodore  de  Luc,  né  8^  août  1807, 
marié  à  une  D*^  Boisdecbesnc. 

VII.  Mo.  Guillaume*Antoine  de  Luc,  ép.  le  2 
décembre  1759  Marie-Rose ,  f.  de  George- 
André  Merklin,  de  Nuremberg,  et  de 
Camille- Antoinette  Huault ,  sa  cousine  ger- 
maine, dont  il  a  eu  ; 

1.  Jean-André  de  Luc,  D.  G.  R»,  géologue 
distingué  et  auteur  de  fort  bonnes  brochures 
contre  le  méthodisme. 

2.  Elisabeth-Jaqueline,  fem.  de  Jean-Fran- 
çois de  Luc ,  ci-dessus. 


IV.  Gabriel  de  Luc,  ép.  1640  Jeanne,  f.  de 
Jean  Richard,  B.  G. 
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ca latin,  de  Rupibos. 

Armes  :  d'azur,  à  une  grande  fleur  de  lis  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  du  même. 
.  Hugues  de  Roches  licentié  ès-Iois ,  était  cha- 
noine de  Besançon  en  iSgS;  Jaques  de  Roches, 
aussi  chanoine  de  Besançon  et  archidiacre  de 
Favemay ,  vivait  en  i4og  ;  et  André  de  Roches/ 
chevalier  en  1 409  et  1 4 1 8 . 
I.  No.  Claude  de  Roches ,  de  Moyrens  en  Bour- 
gogne-Franche-Comté, eut  deux  fils  :  Hu- 
gues ,  et  Humbert ,  qui  suiL 
n.   ïto.  Humbert  de  Roches,  dont  la  veuve, 
nommée  Clauda,  mourut  à  Genève  le  7 
avril  i554i  eut  d'elle: 

1 .  François ,  qui  suit« 

2.  No.  Hugues  de  Roches,  reçu  bab.  i54g« 
etB.  &•  16  avril  i555,  pour  aS  énus  (lors- 
que le  prix  ordinaire  était  de  6  écus  ) ,  du 
ce  i563,  f  18  décembre  iSgo  (testament 
du  \4  dit),  ép*  i)  Judith,  f.  de  Sp.  Charles 
Sage,  professeur  en  lois;  2)  Gabrielle,  £  de 
No.  Pierre  Brossequin  et  de  Jeanne  Rous* 
sard,  veuve  de  trois  maris,  savoir  :  Sp« 
Philibert  Grcnct,   Min*";  No,   Yves  Ber- 


geoin ,  du  CC;  et  No.  Pierre  Parent;  elle 
mourut  à  4^  ans ,  le  1 7  octobre  1 5go.  U  eut 
du  premier  Ut  :  Kou  Claude  de  Roches ,  ma- 
rié en  i563  à  Pernette,  f.  de  No.  Etienne 
Tremblejr;  Sara ,  mariée  1)  à  Jean  TlieHus- 
•on  ;  a)  ii  Mo.  Domaine  Maittet ,  et  Esdras , 
j>de  peste  1571  ;  et  do  second  lit  :  Jeanne, 
fem.  d* Antoine  Thomas. 
3.  No,  Qaude  de  Riches,  f  2  août  i558. 

III,  No»  François  de  Ruches,  reçu  habitant  2S 
mai  i549t  et  B.  G.  16  atril  r555  pour  25 
éc«s,  comme  son  frère,  du  CÇ  i55g,  f  4 
septembre  i566,  à  60  ans,  ép.  No.  Mar- 
guerite de  Sappë ,  f  20  septembre  i  SgS ,  à 
85  ans ,  dont  il  eut  :  Antoine ,  qui  suit  ;  Hu- 
guette,  fem.  de  Nicolas  Le  Fert  ;  Oaifdine, 
fcm.  de  No.  Michel  Roset,  premier  syndic  ; 
Marthe,  fem.  de  No»  Ami  Piclet,  premier 
syndic;  Guillaume»  fem.  de  No. Pierre Che- 
nelal ,  premier  syndic  ;  Jeanne,  fem .  de  No. 
Claude  Gallatin,  syndic;  Marie,  fem.  de 
Sp.|Jean  Jaquemot,  Min^®;  Elisabeth,  née 
i553;  et  David,  qui  suivra. 

IV.  No.  Antoine  de  Roches,  du  CC  1 567  ,  ép. 
Louise,  f.  de  No.  Jean  Rosset,  trésorier- 
général,  re^mariée  à  Louis  Jaccon,  B.  G., 
et  vivante  i6o5,  dont  il  eut  : 


t.  No»  Etieope  de  Bochea,  capitaine  de  la 
garnison,  du  GC  1625 ,  f  la  même  année 
6.  e.  d'Ândrienae,  L  de  No.  Jean  Vertier , 
auditeur»  veuve  de  Mo.  Balthaaar  de  la 
Corbière. 

2.  Jeanne  ^  fem.  d'Augoatln  Eustaehe. 

3.  Sara,  fem.  i)  de  Jaques  Levet>  G.  G.  ;  2) 
de  Pierre  Mauria ,  C  G. 

4«  Mo.  Jean  de  Roches,  qui  suit. 

V,  Jean  de  Roches  abandonna  non«^eulement 

sa  qualification  de  noble,  mais  le  de  qui 
disait  partie  de  son  nom ,  sans  que  yt  puisse 
en  deviner  la  raison  ;  je  Tai  trouvé  nommé . 
de  Roches  dans  quelques  actes,  sans  quoi 
je  l'aurais  cru  d'une  autre  famitrc.  H  vivait 
en  1 588  e(  1 6o5 ,  et  épovf a  Pernette  Bou* 
chet,  dont  il  eut  :  Augustin,  qui  suit;  et 
Jean  Roche,  G.  G.,  aussi  nommé  de  Ro- 
ches, marie  à  Judith ,  f.  de  Jaques  Joly , 
habitant ,  qui  se  rçmaria  à  Antoine  Tissot , 
habitant* 

VI,  Augustin  Rckches,  aussi  nommé  de  Roches, 
-[> à  82  ans,  20  juin  i655,  cp.  Judith  Ghap- 
puis,  dont  il  eut:  Pernette, fem.  de  Jean 
Hurlcbinet ,  f  avant  lui* 


stz: 
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IV«  No.  DaTÎd  de  Roches,  du  GG  i58o;  audi- 
teur iSgG,  f  à  84  ans ,  le  lo  janvier  i63g, 
ép.  Sara,  f.  de  No.  Jules  Gambiague  et  de 
Laure  de  Pellissari,  née  i56iv  "f-  28  mai 
i6i5,  dont  il  eut  :  Daniel,  qui  suit;  Marc, 
qui  suivra;  Marguerite,  Sara,  Michée  et 
Marthe. 

y.  No.  et  Sp.  Daniel  de  Roches ,  pasteur  aux 
Vallées,  puis  à  Bossey,  -(-  9  septembre  i649f 
à  49  Ans,  ép.  4  octobre  i635,  Lydie,  f.  de 
No.  Joseph  Fogliato,  B^  G. ,  f  en  couche 
i65o.  Il  en  eut  Marguerite,  jp  s.  a.  à  25 
ans, 1673. 


\i  No.  Marc  de  Roches,  C.  G,,  né  le  11  fétrier 
i6o3 ,  est  entré  sur  le  registre  des  naissan- 
ces sous  le  nom  de  Marc  Roches ,  par  er- 
reur. Il  eut  d'Anne  Valterny  : 

VI.  Louis  de  Roches,  G.  G. ,  qui  épousa  le  8 
septembre  i663,  Jeanne,  ffeu  Henri  Roux 
de  Grenoble,  dont  il  eut  :  Henri ,  qui  suit; 
Isaac,  et  Susanne,  fem.  de  Pierre  Alber- 
ton,  dont  elle  fut  abandonnée. 

VU.  Henri  de  Roches,  C.  G.,  ép.  Susanne* 
Constance  Molaret^  avec  laquelle  il  testa  le 
2  août  172g,  et  dont  il  eut  :  François,  qui 
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suit  ;  Pierre-François ,  qui  suivra  ;  et  Jeaii^ 
ne,  mariée  à  un  M.  Favre. 

VIII.  Sp.  François  de  Roches,  pasteur  et  pro- 
fesseur, prifîcipal  du  collège,  f  1769^  ép. 
1)  Anne ,  f.  de  Jean-Louis  Berjon  et  de  Su- 
sanne  Berjon,  ^  î73g;  2)  Elisabeth  Clapa- 
rèdc,  de  Montpellier.  Il  eut  du  premier 
h't  :  Jaqucline-Renée ,  jem.  de  Jaques  Pré- 
vost; Charloilc-Antoinette ,  fem.  1)  de  Luc 
Morin-MarchinviUe  ;  2)  d'Etienne-Salomori 
Reybat  ;  et  du  second  lit  :,  Jean-Louis,  qui 
suit;  et  Anne-Elisabeth,  fem.  d'Ami  Du- 
mas. 

IX.  Jean-Louis  de  Roches ,  ép.'Maric'Ëlisabclb 
Chevricr,  dont  il  eut  :  Jean-Jaques,  qui 
suit;  et  Marie,  fem.  d^Antoiné-Louis  Odier- 
Chevrier,  son  cousin. 

X.  Jean-Jaques  de  Roches,  doct-méd.,  D.C.R., 

puis  cons'',  a  ép.  Ninette,  f.  de  No.  Gé- 
déon-Guillaumc  Lombard-Lombard ,  dont 
il  n*a  qu'une  fille  unique. 


VIII.  Pierre  -  François  de  Roches,  C.  G.,  f 
1782 ,  ép.  Marguerite,  ffcu  Marc  Thome- 
guex>  Br.  G. ,  dont  il  eut  : 

IX.  Marc  de  Roches,  f  1780,  marié  à  Marie 
Perron,  dont  il  a  eu  : 
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X.  François*Marc  de  Roches,  cons*',  secret.- 
d^état»  marié  à  Gallierine-Denise,  f.  d'A- 
braham Joly,  du  ce  «  hospitalier,  neveu  du 
syndic  Gaspard.  M.  Abraham  Joly  sera  plus 
particulièrement  mentionné  au  4"^  volume, 
dans  b  généalogie  de  sa  famille. 


Armes  :  d'argent  à  la  bande  d'azur;  au  chef 

de  gueules  chargé  d'un  croissant  d'or. 

I..  Jean  de  Tournes,  originaire  de  Noyon  en 
Picardie ,  célèbre  imprimeur  établi  à  Lyon, 
fut  père  de  : 

II.  Jean  de  Tournes,  réfugié  à  Grenève  i585  , 
reçu  B.  G.  ig  avril  1S96,  du  CC  i6o4i  f 
i6f  5 ,  ép»  Sara ,  f.  de  Guillaume  de  la  Gha- 
na et  d'Anne  Paschal ,  dont  il  eut  :  Jean  , 
qui  suit;  Anne,  fem.  de  No.  Daniel  Gha- 
brey;  et  Marie,-  fem.  de  Sp.  Abel  La  Ro- 
che, professeur  en  philosdjphie ,  G.  G. 

IIL  Jean  de  Tournes,  duGG  1624 ,  f  à  77  ans, 
24  avril  1669,  ép.  i)  1618  Marie,  f.  de  No. 
Samuel  Grcspin,  conseiller;  2)  Anne,  f.  de 
No.   Etienne  Dansse,    auditeur,    f  i   70 
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ana,  3  aoât  1674-  H  eut  du  premier  Kt  : 

1.  Jean* Antoine  de  Tournes ,  du  CC  i658,  -^ 
1682. 

2.  Samuel  9  qui  suit. 

3.  Marie,  fem.  de  Jaques  du  Teîi,  G.  ti.  i656. 
%.  Jaques,  qui  suivra. 

5.  Sp.  Jean  de  Tournes ,  Min''*  à  Bcaulieu  en 
Vîvarès. 

IV.  Samuel  de  Tournes,  du  CC  î66o,  f  iGgS, 
ép.  Jeanne,  f.  de  No.  Jacob  de  la  Maison* 
neuve ,  cons"-,  dont  il  eut  : 

1.  Gabriel,  qui  suit. 

2.  Samuel  de  Tournes,  du  CC  ifigS. 

3.  Anne,  fcm.  de  No.  et  Sp.  Jean  Sartoris, 
Min*". 

V.  Gabriel  de  Tournes,  du  CC  i684  »  auditeur 

«7_q6»  "h  '727,  ép-  t)  Sara  ,  f.  de  Sp.  Louis 
Tronchin-Le Fort ,  pasteur  et  professeur, 
f  s.  e.  ;  2)  Marie ,  f.  de  No.  Jean-Jaques  de 
la  Rive-Buîsson,  syndic,  dont  il  eut  :  Jean- 
Jaques,  qui  suit;  Jaques,  qui  suivra;  Jeant 
ne,  fem.  de  No.  MarcSonrad  Buisson  ;  Ca- 
therine, -(••s.  a.  1767;  et  Jeanne-Louise, 
fem.  de  Guillaume-Philibert  Cramer. 
VL  .lean- Jaques  de  Tournes  ,  du  CC  1 7^24 ,  au- 
diteur 1737,  ép.  1726  Louise,  f.  de  No. 
Louis  Le  Forl-PeiTéal,  syndic,  dont  il  eut  : 


l8S  DE  TOURNES. 

1.  Samuel  de  Tournes,  do  CG  17641  marié 
1 765  à  Jeanne-Marie,  f.  de  Pierre-Philippe 
Cannac ,  B»  G. ,  dont  il  eut  Louise-Philip- 
pine, fem«  de  No.  Jean-François-Charles 
Delà  Rive,  D.CR. 

2.  Jean-Louis  de  Tournes  «  marié  le  28  no- 
vembre 1 762  à  Sara ,  f.  de  No.  Gabriel  Lui- 
Hn-Gallatin ,  dont  il  eut .  Louise ,  mariée 
le  2  novembre  1784  &  No.  Jaques  Le  Fort, 
cons«^ 

•3.  Louise  -  Marguerite ,  fem.  de  Pierre  Au- 

bert^  du  CC. 
4«  Madelainc,  fem.  de  Gédcon  Mallet. 


YI.  Jaques  de  Tournes,  du  CC  1728,  ép.  Ca- 
therine ,  f .  de  Bonat  Chabert  et  de  Cathe- 
rine Estrang,  dont  il  eut  : 

1.  Donat-Louis,  qui  suit. 

2.  No.  Jean- Jaques  de  Tournes,  du  CC  1770, 
cons*^  1777,  syndic  1 787 ,  f  1 799 ,  marié  à 
Elisabeth -Henriette,  f.  de  Jean-François 
Sellon,  S.  d'Âllaman  ,  et  de  Susanne  Cha- 
bert, dont  il  eut  une  fille  mariée  à  M .  des  Vi- 
gnes,  dju  pays  de  Vand  ;  Susanne-Françoise, 
fem.  du  chevalier  du  Puche;  et  Jeanne-Elisa- 
belh,  fem.  de  Jean-Pierre Trembley,  D. C.  R. 
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X  Jean  de  Tournes ,  marie  à  Judith ,  f.  de 
No«  Barihélemi  Rilliet-Diodali,  dont  il  a 
eu  :  Françôise-Marie-Antoinetlc,  fcm.  de 
No.  François  Gautier  ;  et  Sara  f  s.  a. 
VU.  Donat-Louis  de  Tournes,  testa  g  février 
1763,  cp.  Ëlisabelh-Susanne ,  f«  de  Jean-* 
François  Sellon-Chabert ,  sœur  de  sa  belle* 
sœur,  dont  il  eut  :  Jean-François  de  Tour- 
nes, né  1761,  D.  C.  R-,  f  s.  p.,  marié  le 
24  mars  1798  à  Elisabeth,  ficu  No.  Jean- 
Jaques  Gautier,  et  Susanne-Jcannc  f  s.  a. 


de  Saconex,  5. 

I.  Claude  Dunant,  B.  G.,  testa  le  18  février 

i562 ,  laissant  de  Pernettc  sa  femme  (qui 
était  remariée  en  janvier  i563  à  Pierre 
Chouppin),  Jean  -  François  ,  qui  suit; 
Louis,  qui  suivra;  et  une  fille  mariée  à 
Pierre  Warricr,  B.  G. 

II.  Jean-François  Dunant ,  C.  G,,  du  CC  1572, 

à  4S  ans,  ép.  Antoina,  f.  de  Mathieu  de 
Luc,  veuve.çt  tutrice  de  ses  fils  en  i586. 


Il  en  eut  :  Abraham ,  f  i63G  s.  e.  de  Lu- 
crèce, ffeu  Claude  de  Choodeos,  d'Alla- 
mogne;  Pierre,  qui  suit;  Pemelle,  fem. 
de  Jaquerood  Favre;  et  Jeanne,  fem.  de 
Marc  de  Bon ,  B.  G. 

III.  Pierre  Dunant,  du  CC  iSgS^  f  i6o5,  ëp. 
II  décembre  i5g3,  Jeanne,  f*  de  Jean 
Gage ,  B.  G. ,  et  d* Antoina  Lorin ,  dont  il 
eut  :  Jean  Dunant,  ancien  de  Téglise,  C.  G. 
1 640 ,  marié  1 624  à  Robelle ,  f  •  d*Egr^  Ga- 
briel Pyu,  B.  G.,  -}-  1626;  Ami  Dunant, 
vivant  i643;  Pierre,  qui  suil;  Antoina, 
fem.  de  Jcan'Jouvenon  ;  Pernette,  fem.  i) 
de  Jean  Bérard  ;  2)  de  George  Gevret^  B.  G.  ; 
et  Eslher. 

IV.  Pierre  Dunant>  do  GC  1640»  auditeur 
i6i)8,  f  1667,  ép.  i)  le  19  décembre  1624* 
Marguerite,  f.  d'Isaac  Bordier;  2)  le  3 
août  1645,  Marie  Choisy.  II  eut  du  pre- 
mier lit  :  Isaac,  qui  suit;  Pierre,  qui  sui- 
vra; Jacob,  f  s.  a.  1676;  Abraham,  qui 
suivra;  et  du  second  lit  :  Elisabeth,  fem. 
de  Théodore  Croppet;  Marie-Marguerite, 
fem.  d'Alexandre  Senebier;  Clermondc, 
fem.  de  I4o.  André  du. Commun;  Madc- 
laine,  fem.  de  Jean-Antoine  Cbouet;  Lu- 
crèce, née  i65i  ;  et  Louis,  né  i654- 
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V.  IsaacDunant,  du  CC  t66r  ^  f  1678,  ép.  le 
lû  Janvier  i658i»  Jeanne,  ffcu  Jean  Crop- 
pet^  du  ce ,  dont  il  eut  : 
I.  Théodore  Dunant ,  marié  à  Anne-Marie, 

f.  de  No,  Pierre  Franconîs ,  auditeur. 
!•  Marguerite,  fctn.  de  Sp.  Samuel  de  Ra- 
mef  u  »  Min^". 

3.  Marie-Michée ,  fcm.  d^  No.  Michel  Fran- 
conis. 

4.  Jeanne-Marie,  fem.  de  Hugues  de  la  Res- 
seguérie  (ainsi  signé  1720). 

5.  Marlhe»  fem.deNOé  Etienne  Revilliod. 


V,  Pierre  Dunant,  du  CC  167S,  f  1703,  à  73 
ans,  ép.  9  janvier  1668,  Jeanne,  f.  de  Jean 
Barbier,  d'Aïrei  dont,  il  eut:  Lucrèce;  Da- 
vid, né  1670;  et  Antoina* 


II.  Louis  Dunant»  C.  G.,  ép.  Pernette^  ffcu 
Tbîvent  Tissôt,  remariée  à  Jean  Chenu, 
C..G«,  puis  à  Girard  Catry  ^  et  dont  il  eut  : 
Jaques )  vivant  1608  ;  et  Thivenii  qui  suit. 

IIL  Thivent  Dunant,  C»  G,,  ép.  Mye,  f.  de 
I^aurent  Miéj^e,  de  Contamines,  venvc  de 
Girard  Calry ,  donl  il  eut  : 


ig4  DUNANT. 

La  famille  Dunant  dite  de  Gènes,  aû)oard*hui 
existante,  aura  sa  place  dans  le  volume  suivant , 
la  multitude  des  personnes  de  ce  nom  ne  m'ayant 
pas  permis  de  débrouiller  complètement  sa  gé- 
néalogie; car  il  y  a  encore  plusieurs  autres  fa- 
milles Dunant,  toutes  difiérentes* les  unes  des 
autres. 


t9Û9t 


Armes  :  d^argent,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et 
en  pointe  d'un  tilleul  arraché  de  sinople. 

I.  Jean  du  Teil  fut  père  de  Vincent ,  dont  le  fils 

André  vivait  en  1607  ^  Digne  en  Provence; 
de  Mathieu,  qui  suit  ;  et  de  Georgette,  fem. 
*  de  Dominique  Patac ,  du  CC. 

II.  Sp.   Mathieu  du  Teil,  de  Digne  en  Pro- 

vence (signé  Dutnil),  reçu  B.  G.  le  28 
mars  i58i ,  testa  le  18  mars  1612,  ép.  Co- 
lombe Ricard,  f  à  75  ans,  1619,  dont  il 
eut  :  Catherine,  fem.  de  Dominique,  fleu 
Bertrand  Ricaud  y  ou  Rigaud ,  de  Digne  en 
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Provence,  hab.  Gen.  ;  Jean,  qui  suit  ;  Isaac, 
établi  en  161 2  à  Millaud  en  Rouergue; 
Pierre ,  qui  suivra  ;  Abraham ,  qui  suivra  ; 
Elisabeth  «  fem.  de  Joseph  Girard  ;  Margue- 
rite, fem.  d*I&aac  Jame,  natif;  Marie, 
fera,  de  Philippe  Le  Sene ,  de  Saint-Pierre- 
Sourdine  en  Normandie;  Clermonde,  et 
Madelaine,  fem.  i)  de  François  Pèlerin, 
d'Eyme  en  Tarentaise;  2)  de  Sp.  Jaques 
Perrondet,  Min*'«  à  Vullicrens. 

m.  Jean  du  Teil,  cp.  i5g5  Marie,  fleu  Jean 
Verle  et  de  Pernette  Philippin  ,  dont  il  eut  : 
Abraham,  qui  suit;  et  Jeanne,  fem.  de 
Claude  Rivard,  B.  G.  (ainsi  signé,  mais 
nommé  Rival  par  les  notaires). 

IV.  Abraham  Duleil  (ainsi  signé),  fà  42  ans, 
1649,  ép.  Judith,  ifeu  Louis  Scanavin  et 
de  Françoise  Faysan. 


III.  Sp.  Pierre  Du  Teil  (ainsi  signé),  doct.- 
méd.,  du  ce  1619,  f  3  août  1628,  à  47 
ans,  ép.  Ruth,  f.  de  René  Janvier  et  de 
Marie  Eschard ,  veuve  de  Jean  Gresp ,  f  à 
70  ans,  le  17  mai  i64ï  1  dont  il  eut  Pierre, 
qui  suit  ;  Bernard,  qui  suivra  ;  Sp.  Mathieu 
Dutèil,  doct.-méd.  1628;  et  Marthe,  fem . 
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d  Etienne,  f.  d'André  deLarrivé,  de  Bour- 
going  en  Dauphiné. 
IV.  Pierre  Duteil^  f  k  35  ans,  le  6  décembre 
1639,  ép,  i)  Françoise  Tollot,  vivant  avec 
lui  1627  ;  2)  Esclarmonde  de  Goussignac. 


IV.  Bernard  Duteil  ép.  N.  N. ,  dont  il  eut  : 

V.  Samuel  Duteil  »  sous  la  tutelle  de  No.  Ben- 

jamin Rossel,  S.  de  Preilly,  banderet  de 
Lausanne  i656« 


III.  Abraham  Duteil,  C.  G.,  cp.  Jeanne,  f.  de 
Jean  Laon,  du  CC,  et  de  Judith  Tabuis, 
dont  il  eut  :  Simon,  qui  suit;  Anne,  fem. 
i)  de  Jean  de  la  Combe  ;  2)  de  No.  Gabriel 
Dumont;  Abraham,  marié  1657  à  Susan- 
nc ,  f .  de  Daniel  Sardes  et  d'Elisabeth  de  la 
MaiBonneuve;  Jaques  du  Teil,  sergent  de 
la  garnison  ,  marié  le  19  avril  i656  à  Ma* 
rie,  f* de  Jean  de  Tournes ,  dont  il  eut  Ju- 
dith, fem.  d'Antoine  Coignand,  G.  G.;  et 
Pierre,  qui  suivra. 

IV.  Simon  du  Teil  (ainsi  signé),  ép.  Jeanne  « 
f.  de  Julien  Blandin  et  de  Jeanne  Rose , 
dont  il  eut  :  Louis,  marié  1686  à  Made* 
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laine,  f.  de  Noël  Godet  de  Sedan;  Susanne- 
Gabrielle,  fem.  de  Paul  Argand;  et  David, 
qui  suit. 
V.  David  du  Teil,  G.  G. ,  ép.  le  26  décembre 
1689,  Françoise,  ffeu  Sp.  Pierre  Mussard- 
Sermand,  Min^,  dont  il  eut  :  Anne  ;  Anne- 
Françoise,  fem.  d'Isaac  Bordier,  C.  G.  ;  et 
Antoinette,  fem.  de  François  Margeric. 


IV.  Pierre  du -Teil  de  Laon,  ép.  le  27  août 
1643,  Marie,  f.  de  David  Maistre,  C.  G. , 
dont  il  eut  :  David,  qui  suit;  Daniel,  An- 
drienne  et  Jeanne. 

V.  David  du  Teil,  ép.  Michée,  f.  de  George 

Biolay ,  B.  G.,  et  de  Jeanne  Belliard,  dont 
il  eut  Pierre,  né  1687.  ' 


Ami  du  Teil,  Ç.  G.,  dont  je  n'ai  pas  trouvé 
la  jonction,  ép.  Elisabeth  Brie,  dont  il  eutplu-^ 
sieurs  enfans,  et  entre  autres  : 

Ami  du  Teil ,  mélomane ,  f  1 788  ,  ayant  testé 
le  17  mai  de  celte  année,  ép.  le  24  septembre 
1769,  Jeanne- Jaqueline,  f.  de  David  Baudet, 
native,  dont  il  eut  :  Jean -Henri ,  qui  suîl  ;  Jean- 
Louis  et  François-Denis. 
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Jean-Henri  du  Teil,  lesla  179S,  ép.  Henriette 
Lepagnol,  dont  il  eut  :  Estber,  Jean -Pierre, 
Louise  et  François-Louis. 


h  Henri  Estieune ,  imprimeur  à  Paris,  dont  la 
veuve  se  remaria  à  Simon  de  Colines ,  aussi 
célèbre  imprimeur,  en  eut  Robert,  qui  suit  ; 
François  Estienne,  imprimeur;  et  Charles, 
aussi  imprimeur,  zélé  catholique. 

II.  Robert  Estienne ,  aussi  nommé  Robert  de 
Bosco  (du  Bois)  dit  Estienne,  célèbre  im- 
primeur et  libraire,  protestant  fanatique, 
reçu  B.  G.  i556,  f  en  septembre  i55g, 
ayant  testé  le  5  de  ce  mois«  Il  déshérita  tous 
ses  fils  excepté  Tainé,  afin  qu*il  pût  soutenir 
rhonneur  de  son  nom  et  son  imprimerie  au 
service  du  public  et  surtout  de  l'église. 
Aussi  ce  testament,  attaqué  par  le  second, 
fut-il  maintenu  par  l'autorité  de  Calvin  et 
de  Jean  Macard,  aussi  ministre,  qu'on  avait 
nommés  arbitres  ;  on  accorda  seulement  à 
François  Estienne  un^  supplément  de  légi- 
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time ,  mais  payable  en  livres.  Les  tnns  fils 
de  Robert  Estienne  avaient  été  obligés  de 
s'enfuir  de  chez  lui  à  cause  de  Tintolérable 
méchanceté  de  sa  seconde  femme,  leur 
belle-mère«  Henri ,  Taîné ,  revint  ensuite , 
épousa  une  fille  du  second  lit  de  sa  marâ- 
tre ,  adopta  toutes  les  idées  de  son  père,  ou 
en  fit  le  semblant,  et  devint  par-là  son  fa- 
vori et  son  seul  héritier.  Lorsque  son  troi- 
sième frère ,  Charles ,  qu*il  avait  lui-même 
engagé  à  quitter  la  maison ,  revint  pauvre 
et  dénué  de  tout  ;  il  refusa  absolument  de 
lui  donner  aucun  secours^  se  faisant  fort  du 
testament  de  leur  père.  Tous  ces  détails  se 
trouvent  dans  les  protêts  de  Charles  et 
François»  passés  pardevant  le  notaire  Ra- 
gueau  (1). 
Robert  Estienne  avait  épousé  i)  Perrette,  f. 
du  célèbre  imprimeur  Josse  Badius ,  sœur 
de  Sp.  Conrad  Badius,  Min^«,  auteur  et 
imprimeur,  qui  prit  le  parti  de  son  neveu 
François  en  1 559  ;  2  )  Marguerite  des 
Champs ,  dite  du  Chemin ,  veuve  de  deux 
maris,  dont  le  premier  se  nommait  Mu- 

{{)  Leu  dit  qu^il  fut  brûlé  en  effigie  à  Paris ,  pour  avoir 
emporté  avec  lui  des  caractères  de  rimpriinerie  royale. 


* 
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gmer ,  et  le  second  Pillot  (i) ,  mariage  con- 
firmé dans  l'église  de  Genève  le  r4  décem- 
bre  i55o.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Henri,  qui  suit. 

2.  Robert,  déshérité  par  son  père,  retourna 
à  la  religion  catholique  en  suite  des  persé- 
cutions de  sa  belle-mère ,  et  fut  imprimeur 
du  rpi. 

3.  Charles  Estienne  attiré  à  Paris  par  soq 
frère  Henri ,  y  reprit  la  religion  catholique 
pour  pouvoir  jouir  de  sa  portion  des  biens 
de  sa  mère  et  avoir  de  quoi  vivre;  mais  il 
se  fit  derechef  protestant  dès  qu'il  y  eut 
une  église  réformée  à  Paris;  alors  sa  mai- 
son fut  pillée  dans  une  émeute ,  il  s'enfuit 
et  revint,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut, 
solliciter  en  vain  des  secours  de  son  frère 
Henri.  Il  avait  épousé  Catherine  Moulle  « 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Marie,  vi- 
vante en  i563. 

4.  François  Estienne  paraît  être  le  seul  qui 
ne  soit  pas  retourné  à  Paris  et  au  (Catholi- 
cisme ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins  déshérité. 

(i)  Dans  le  testament  de  cette  mégère,  du  10  août 
1877 ,  elle  déshérite  aussi  Loais  Mognier ,  son  fils  du  pre — 
mier  lit,  rebelle,  désobéissant,  vagabond,  fréquentant 
mauvaise  compagnie,  et.c. ,  etc. 
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Il  épousa  Blanche ,  f.  de  No*  Philippe  de 
Corguilleray ,  S.  du  Pont,  et  de  No.  Mar- 
guerite de  Madiault,  dont  il  eut  un  fils, 
Samuel ,  et  une  fille  ,  Denise. 

5.  Jeanne,  fem.  de  Jean  Anastaize. 

6.  Catherine,  fem.   i)  d*Etienne  Anastaize  ; 
2)  de  Jean  Servin. 

III.  Henri  Ëstienne  (ainsi  signé)  retourna  à 
Paris ,  se  fit  catholique ,  y  attira  ses  frères , 
puis  revint  à  Genève  et  se  fit  protestant»  Le 
bien  mal  acquis  ne  lui  profita  pas  ;  car  ayant 
été  mis  en  GC  1567,  il  en  fut  déposé  en 
i58o;  je  pense  que  ce  fut  comme  étant  ex- 
communié du  Consistoire  cette  année  (v. 
les  fragmens  de  M.  le  baron  de  Grenus) ,  et 
Ton  dit  qu'il  mourut  ruiné  à  Lyon  ,  ce  que 
je  ne  garantis  pas  (v.  Moréri,  Leu,  etc.). 
Il  fut  plus  célèbre  que  son  père,  comme 
imprimeur ,  libraire ,  savant ,  auteur  et 
critique,  et  Leu  dit  qu'il  fut  professeur  de 
grec  à  Lausanne  en  1692  ;  ép.  i)  Margue- 
rite Pillot,  f.  de  sa  belle-mère;  2)  i565 
Barbe,  ffeu  No.  Claude  de  Wille,  S,  de 
Wille  le  Prudhom  erïïTT^ÏÏn;  3^581 
Abîgail,  f .  de  No,  Jean  Poupard  et  de  Ma- 
rie de  Mezières ,  de  Melun  ,  -}-  de  peste  à  36 
ans ,  le  9  avril  1 599  en  sa  maison ,  rue  des 


< 
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Chanoines.  Il  eut  du  premier  lit  :  Judith , 
fem.  de  François  Le  Preux ,  libraire ,  f  s.  c. 
i584;  du  second  lit  :  Paul,  qui  suit;  et 
'  Florence,  fem.  du  célèbre  Isaac  Casaubon, 
professeur  de  grec,  dont  un  fils  se  fit  capu- 
cin et  devint  célèbre   dans  son  ordre;  et 
l'autre  fut  chanoine  de  Cantorbéry  ;  du  troi- 
"sième  lit ,  il  ne  vint  qu'une  fille  morte  à  7 
ans  1599. 
IV.  INo,  Paul  Estienne ,  du  CC  1597,  déposé  en 
iSoS»    aussi   imprimeur,    ép.    No.    Mye 
Rouph  «  dont  il  eut  Isaac ,  né  r  594  ;  et  Ca- 
therine, fem.  de  Jean  Berger,  C.  G.  (cont. 
27  décembre  1632). 


Armes  :  d'argent  au  lion  de  gueules  couronné 
d'or. 

Eynard,  ou  Aynard,  est  un  ancien  nom  de 
baptême  qui  est  devenu  celui  d'une  famille,  puis- 
sante et  de  haute  noblesse  en  Dauphîné  ;  elle  s^cst 
ensuite  nommée  de  Montainard.  Je  crois  que  les 
nôtres  en  sont  issus,  mais  très-anciennement. 
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I.  Jaques  Eynard,  de  la  Baume-Cornillane ,  en 

Dauphiné,  eut  trois  fils  :  Antoine,  qui  suit  ; 
Daniel ,  qui  épousa  Louise  Calvier ,  dont  il 
'euTun  fils  nommé  Jaques,  réfugié  à  Arau,  / 

où  il  vivait  en  1693,  déjà  marié  en  i383  ;  et       /  ' 
Mathieu  Eynard,  dont  le  fils  Antoine  fut  dé- 
positaire  ou  rémissionnaire  des*  biens  de  ses 
cousins  et  de  ses  tantes. 

II.  Antoine  Eynard ,  ép.  Sara  Calvier,  dont  il 

eut:  Isaac,  qui  suit;  Jaques,  qui  suivra; 
Louise,  fem.  de  Gédéon,  f.  de  François 
Ageron  ;  un  fils  qui  fut  major  et  commis- 
saire des  guerres,  -)-  s.  a.  à  Londres  ;  Simon 
Eynard ,  réfugié  à  Londres ,  où  il  se  fit  né- 
gociant et  mourut  fort  riche ,  et  une  fille 
mariée  à  M.  Nathanael  Chenevier. 

III.  Isaac  Eynard ,  resté  en  France ,  conseiller 
du  roi ,  ép.  Isabeau  de  Saulses ,  de  Monté- 
limart,  dont  il  eut  :  Mathieu,  4-  s.  a.; 
Alexandre,  qui  suit;  et  Susanne,  fem.  de 
No.  Paul- Alexandre  de  Montrond,  S.  de 
Plandebais,  de  la  Bastie,  de  Villermas,  etc., 
fils  d'Alexandre,  S.  de  Montrond  et  autres 
lieux ,  et  de  Catherine  de  la  Pise. 

IV.  Alexandre  Eynard  >  héritier  de  ses  oncles  en 
Angleterre,  alla  s'y  établir,  s'y  maria  et  ne 
laissa  qu'une  fille  unique  qui  porta  cette 


/ 
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riche  succession  dans  la  famille  de  M.  Ri- 
gaily  son  mari. 


m.  Jaques  Eynard  de  la  Baume ,  réfugié  à  Ge- 
nève» y  fut  reçu  B.  le  i6  mars  1686,  et  du 
ce  i7o4i  f  Ï722 ,  ép.  le  16  décembre  1686, 
Anne-Madelaine ,  f.  de  No.  Théodore  Gre- 
nus ,  syndic,  et  de  Marie  Luliin.  Le  père  de 
Tépoux  avait  envoyé  sa  procuration  à  No. 
André  CoUadon  pour  autoriser  ce  mariage 
et  constituer  à  son  fils  tous  ses  biens  hors 
de  France ,  à  la  réserve  de  quarante  mille 
livres.  Anne-Madelaîne  Grenus  testa  le  6 
avril  1742 ,  et  mourut  en  1746.  Il  en  eut  : 
Marie,  fem.  de  Jacob  Naville,  du  CC  ;  Jean- 
Louis,  qui  suit  ;  Jean-Antoine,  -)-  s.  a.  ;  Sp. 
Jaques  Eynard,  Min*^*,  -J-  s.  a.;  Catherine, 
fem.  de  François  Bonard ,  de  Lyon. 

IV.  Sp.  Jean-Louis  Eynard,  avocat  très-distin- 
gué, né  1691,  ép.  1782  Elisabeth-Gene- 
viève, f.  de  Jean -Pierre  TremoUière,  de 
Paris,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Pierre  Eynard,  f  s.  e.    de  Marie- 
Charlotte  Cazenove. 

2.  Gabriel-Antoine,  qui  suit. 

V.  Gabriel-Antoine  Eynard,  ép.   i)  le  20  mai 
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1766,  Marie-Françoise,  f.  de  No.  Jean- 
Antoine  de  Normendie-Courtonne  (je  Pai 
nommée  par  erreur  Lucrèce  -  Angélique , 
dans  la  généalogie  de  Normendie  ;  c'était 
]e  nom  de  sa  sceur,  qui  épousa  i)  No. 
Théodore  Rilliet ,  et  2)  le  marquis  de  Flo- 
rian,  oncle  du  célèbre  chevalier  de  Florian). 
M.  Eynard  épousa  2)  le  2  septembre  1770,, 
Marie-Madelaine  Mœricofier,  de  Naples, 
ffeu  Jea n -George  Mœricoffer,  bourgeois  de 
Frauenfeld ,  et  d'Anne-Christine  Schobin- 
ger,  de  Saint-Gall.  Il  eut  du  premier  lit 
une  fille  unique  ,  Louise-Elisabeth ,  fem. 
de  M.  R.  Gaulis,  de  Cossonay  ;  et  du  second 
lit  :  Jaques ,  qui  suit  ;  Caroline ,  née  8  oc- 
tobre 1773  ,  fem.  de  M.  le  premier  syndic 
Odier  ;  et  Jean-Gabriel ,  qui  suivra. 

VL  Jaques  Eynard,  né  le  10  avril  1772,  a  ép. 
Susanne-Elisabeth ,  f.  de  Daniel-Zacharie 
Châtelain ,  pasteur  à  Amsterdam  ,  et  de 
Jeanne-Jaqueline  Smith,  dont  il  a  :  Al- 
fred, qui  suit;  et  Charles,  qui  suivra.    * 

Vlli  Alfred  Eynard  a  épousé  Françoise -José- 
phine-Wilhelmine-Caroline-Augusta,  f.  de 
François-Aloïs  Hottenroth,  de  Dresde,  et 
d' Amélie-Joséphine  Busetti,  dont  il  a  une 
fille  nommée  Joséphine-Anna. 
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VIL  Charles  Eynard  a  épousé  Sophie  Ëynard , 
fille  adoptée  de  M.  et  M"^  Eynard-Lullin , 
dont  il  a  Jean-Jaques-Gabriel ,  né  i834  ,  et 
Hilda-Sopbie. 


VI.  Jean^Gabriel  Eynard,  né  le  28  décembre 
1775,  D.  C.  R. ,  bienfaiteur  de  la  Grèce, 
qui  lui  doit  son  existence  »  son  infa- 
tigable activité  ayant  contraint  les  puis- 
sances à  intervenir,  pour  mettre  un  terme  à 
rinfluence  qu'il  avait  acquise  dans  toute 
TEurope,  et  aux  comités  grecs  qui  com- 
mençaient à  les  alarmer  sérieusement  par 
leurs  immenses  ramifications.  Il  est  certain 
qu'un  agitateur  aurait  pu  tirer  un  parti  pro- 
digieux de  sa  position  ;*  mais  M.  Eynard 
n'avait  qu'un  seul  et  unique  but ,  sauver  la 
Grèce ,  patrie  de  son  ami  de  cœur  l'illustre 
Capo-d'Istrias ,  et  terre  classique  des  beaux- 
arts,  dont  il  est  un  des  plus  dignes  admi- 
rateurs» Il  l'a  atteinl,  puisse-t-il  la  voir 
heureuse  !  c'^st  la  seule  récompense  qu'il 
ambitionne  ;  cependant  il  en  a  eu  d'autres 
dans  des  gages  d'estime  de  plusieurs  souve- 
rains; car  il  est  grand'croix  de  l'ordre  de 
St.-Sauveur  en  Grèce,  chevalier  des  ordres 
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de  Saint-Anne  eh  Russie ,  de  Saint-Joseph 

en  Toscane,  de  la  Couronne  en  Bavière.  II 

est  aussi  décoré  de  la  croix  du  siège  de 

Lyon. 

M.  Eynard  a  épousé  Anne  -  Charlolte-Adé- 

laïde,  f.  de  No.  Michel  Lullin-de  Chateauvieux 

et  d'Amélie-Christine  Pictet ,  et  n'ayant  point 

d  enfans ,  ils  ont  adopté  Sophie  Eynard ,  qui  a 

épousé  Charles  Eynard -Châtelain. 


VATOV. 


Armes  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules, 
tigées  et  feuillées  de  sinople  issant  de  trois  co- 
peaux de  montagne  de  sinople. 
I.  Antoine  Favon ,  de  Charlier  en  Lyonnais , 
avait  épousé  Anne  de  la  Rivoire,  dont  il 
eut  : 
1.  Jean  Favon  ^  reçu  B.  G.  le  4  mars  i558, 
f  2  juin  1597,   à  88  ans,  marié  à  Anne 
d'Oisseau ,  d'Angers ,  veu%e  de  Jean  Yvon 
dit  d'Odrye,  et  soeur  de  Gilles  d'Oisseau, 
B.  G.  Elle  mourut  à  4^  ans ,  le  3o  janvier 
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t577  »  et  il  en  eut  deux  filles  :  Susanne , 
-)-  à  82  ans  1643 ,  fem.  de  Louis  Gboisy  ;  et 
Marie  y  fem.  d'Egt^  Etienne  Bourgoin,  B. 
G. ,  morle  à  72  ans  i642« 

2.  Christophle,  qui  suit. 

3.  Etienne^  qui  suivra. 

4.  Jeanne,  iem.    de  Benoit    Chambert,    de 
Sainct  en  Roannës ,  hab.  Gen.^ 

IL  No.  Christophle  Favon  ,  reçu  hab.  le  16  mai 
i553,  B.  G.  le  24  oclobre  i555 ,  -J-  3d  sep- 
tembre 1572,  ép.  le  4  juïn  i553,  Fran- 
çoise, i.  de  Sp.  Germain  CoUadon,  doct. 
en  droit,  et  de  No.  Clauda  Bigot,  fà  86 
ans ,  le  1 2  novembre  1 624  «  dont  il  eut  : 
Anne  y  mariée  1.574  à  Jaques  Veillard;  Ma- 
rie, mariée  24  )uin  1676  à  Jacob  Stoër ,  du 
CC;  Théophile,  f  s.  p.  ;  Abraham,  qui 
suit  ;  Elle ,  -)-  s.  p.  ;  el  Judith ,  mariée  à 
Jean  Rostan ,  natif,  fieu  Bertrand  Rostan 
et  de  Madclaine  de  Mayieux. 

IIL  Abraham  Favon,  du  CC  1618,  -J-  8  avril 
1627  ,  à  60  ans  ,  d'une  chute  sur  son  esca- 
lier, ép.  i)  Louise,  ffeu  George  Orcel  elde 
Marie  Sillimandi  (coni.  7  novembre  i595); 
2)  Susanne,  f.  de  No.  Pompée  Cochet, 
bab. ,  et  de, No.  Claudine  de  Boribie,  dont 
la  mère  était  Susanne  de  Saint-Marcel,  fïeu 
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.  No.  George  de  Saint-Marœl ,  cons^'^  du  roi 
au  parlement  de  Dauphiné,  S.  d'Avanson 
et  autres  lieux,  proche  parente  de  Guil- 
laume de  Saint-Marcel ,  archevêque  d'Am- 
brùn ,  des  familles  illustrés  de  Pas-de-Fe- 
quières  et  de  Simiane  (cont.  20  avril  iSgg), 
f  22  avril  1 6 1 7  ;  3)  Anne  Liebot ,  qui  testa 
et  mourut  16  juillet  i638,  à  66  an^ll  eut 
du  second  lit  :  Jean,  qui  suit;  Joseph, 
Abraham  et  Pauline ,  tous  trois  morts  de 
peste  en  161 5  ;  et  Samuel  Favon,  cohéritier 
avec  son  frëre  de  leurs  grand-père  et  grand'- 
mère  maternels  ;  et  de  Madelaine  Rostan  , 
veuVe  de  David  Bievelot ,  leur  cousine ,  ab- 
sent du  pays  en  1689  et  i64o« 
IV.  £gi^  Jean  Fa  von,  du  CG  i63i  ,  secrétaire 
de  Thôpital^  puis  hospitalier  et  secrétaire 
du  Consistoire ,  ép.  Gabrielle ,  f ..  de  .... 
Crespin ,  j*  i6€B ,  à  58  ans,  dont  i^  eut  des 
enfans  f  jeunes* 


II.  No.  Etienne  Favon,  hab.  de  Gen. ,  f  à  87 
anS|  le  6  avril  1616,  testa  le  3  août  1584* 
le  3i  mai  i6ioetle4  janvier  1614^  ép.  Sa- 
ra,  f.  de  No.  et  Sp.  François  de  Poncher, 
Min^'^au  comté  deNeuchâtel.  Contrat  passé 

14 
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le  \5  septembre  i58o,  long-temps  après  le 
mariage.  Sara  y  est  nommée  4e  Chernont; 
son  véritable  nom  se  retrouve  au  registre 
mortuaire,  dans  les  deux  derniers  testarnens 
de  son  mari ,  au  contrat  de  imiriagç  4e  son 
fils  Etienne,  et  ailleurs  encore.  La  famille 
de  Poncher ,  qui  a  produit  deux  évéques  de 
Paris,  un  archevêque  de  Tours»  un  chan- 
celier de  France  et  plusieurs  autres  person- 
nages considérables ,  avait  probablement 
commencé  contre  François  Poncher  des 
persécutions  qui  nécessitèrent  ce  change- 
ment de  nom  momentané.  Sara  moiirut  le 
2  mai  1626;  le  registre  mortuaire,  qui 
donne  fort  rarement  le  titre  de  noble ,  le 
donne  pourtant  aussi  dans  cette  occasion  à 
Etienne  Favon;  mais  ses  descendans  ne 
s'en  sont  jamais  prévalus,  non  plus  que 
ceux  de  son  frère  Christophle,  imitant  en 
cela  la  famille  Le  Maire  et  plusieurs  autres, 
qui,  nobles  d'origine,  n'en  ont  jamais  pris 
la  qualification  dans  les  actes.  —  No. 
Etienne  Favon  eut  de  Sara  Poncher  : 

1.  Marie,  fem.  i)  de  Nicolas  Gibieuf  ;  2)  de 
Jean  Anthoine ,  B.  G. 

2.  Sp.  Etienne  Favon,  Min*«  à  Issoudun  en 
Berry ,  marié  à  Anne ,  ffcu  No.  Claude  de 


é 

f 
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Fontaine,  écuyer,  S,  de  la  Brosse  (cent,    f  ^  "^  | 
]5*38Ccrabre  1607);  il  mourut  s.  e.  ^ 

3.  Jean  «  né  1 583 ,  f  s.  a. 

4.  Louis,  qui  suit. 

5.  Anne,  f  à  4?  ^^^^  ^^  <^  janvier  1637, 
s*  a. 

III.  Louis  Favon;  du  CC  1629,  f  20  juillet 
16489  à  54  2ins,  ép.  i)  Anne,  f.  de  Sp. 
Théophile  Cassegrain,  Min^«  à  Cbâlons- 
sur-Saône ,  et  d'Avoye  Chicheret ,  f  6  fé- 
vrier i637i  à  4o  ans  ;  2)  Marie  GoUadon , 
▼euve  de  Didier  Lallement.  Il  alla  s'établir 
à  Payçrne  en  1618,  mais  revint  mourir  à 
Grenève,  ayant  eu  au  moins  10  enfans  du 
premier  lit  ^  dont  ceux  qui  vécurent  fu- 
rent :  Judith ,  fem.  de  Jaques  Amy  ;  David, 
qui  suit  ;  Grédéon ,  qui  partit  à  28  ans ,  en 
1659,  pour  se  perfectionner  dans  lart  de 
la  pharmacie.  Du  second  lit,  vinrent  :  Sp, 
André  Favôn,  pasteur  à  Argental  au  vi- 
comte de  Turenne  1669,  f  s.  e.  ;  et  Sp. 
Domaine  Favon,  Min^,  qui  testa  s.  e.  le 
9  mars  1688. 

IV.  David  Favon,  demeurant  à  Payerne  1664, 
ép.  le  i3  novembre  i653,  Jeanne,  fieu 
Pierre  Pôulî,  de  Valence  en  Dauphiné,  et 
de  Susanne  Ghamper ,  dont  il  eut  :  Marc , 
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qui  suit;  François,  f  1723  s.  e.  de  Marie 
Arlaud  ;  Françoise ,  fem.  de  Paul  Hubert , 
de  Rouen;  et  Catherine,  fem.  de  Simon 
Masson. 
y.  Marc  Favon  ,  C.  G. ,  ép.  Catherine ,  f .  de 
No.  Isaac  George ,  S.  de  la  Roche,  B.  d'An 
gers,  et  d'une  D***  Baulacre  (cont.  3o  sep 
tcmbre  1682),  dont  il  eut  :  Pierre,  qui 
suit;    Jeanne,  fem.  de  Jaques  Dentand 
Marc ,  qui  suivra  ;  et  Susanne. 

VI.  Pierre  Favon ,  ép.  N.  N. ,  dont  il  eut  : 

VII.  Jaques  Favon ,  marié  le  i3  novembre  1 740 
à  Louise-Antoine ,  £Peu  Elisée  Heurard ,  de 
Saint-Gervais  en  Dauphiné ,  dont  il  eut  : 
François ,  qui  suit  ;  et  Gédéon ,  qui  suivra. 

VIII.  François  Favon,  ép.  le  8  avril  1770, 
Louise  -  Madelaine  ,  f  •  de  Jean  -  François 
Willami,  hab. 


VIII,  Gédéon ,  fïeu  Jaques  Favon  ,  C.  G. ,  ép. 
le  i3  mars  1794,  Jeanne-Marguerite-So- 
phie, ffeu  André  Vouan,  ou  Voan ,  C.  G., 
veuve  de  Jean  Koeh ,  dont  il  eut  :  Jean-Si- 
mon,  né  i7gS;  et  Jeanne -Louise --Fran- 
çoise. 
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VI.  Marc  Favon,  ép.  le  3.  septembre.  172 1 , 
Louise- Alberle ,  f.  de  Jean  Alard ,  native^ 
dont  il  eut  : 

Vn.  Jean-pMarc Favon ,  C.  G.,  marie  le  5  avril 
1761  à  JeannerMarie ,  fifeu  Pierre  Girod, 
native  ;  dont  il  eut  : 

VIII.  Pierre-Louis  Favon,  G,  G. ,  f  8  avril 
i832 ,  à  68 .ans,  marié  le  10  octobre  1784  à 
Jeanne-Louise ,  fifeu  Pierre-Aymé  Du  Vil- 
lard  ,  de  Satigny. 


IXOVBHOIB  y  OU  IXOtfBVOT. 

(G*est  le  nom  d*un  village  de  50  feux  en  Champagne  ,  en- 
tre Joinville  et  Saînt-Dizier). 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'argent ,  accom- 
pagné  en  chef  de  deux  fleurs,  ou  chatons  de 
noyer ,  et  en  pointe  d'une  noix  pendante ,  du 
même. 

Un  M.  Flournois  établi  en  Angleterre  en 
1703,  portait  le  chevron  accompagné  de  trois 
noix  tigées  et  feuillées. 


^ 
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Le  premier  connu  à  Crenève  portait  le  chevron 
accompagné  de  deax  chatons  tiges  et  feoillés  en 
chef,  et  d'une  croisette  fichée  en  pointe,  avec 
un  chef  chaîné  d'une  semblable  croisetle  entre 
deux  chatons  tiges  et  feuilles. 
I.  Un  M.  Floumois  dont  le  nom  de  baptême  ne 
s'est  pas  retrouvé,  possédait  des  fonds  près  de 
Vassy  en  Champagne,  aux  finages  de  Flour- 
noy ,  Alaincourt ,  Bronzeval  et  Magneux.  Il 
fut  père  de  Laurent,  qui  suit;  de  Claude 
Floumois  t  dont  le  fils  Pierre  fut  chanoine 
à  Bar*le-Duc;  de  Nicolas,  qui  fit  une  bran- 
che restée  en  Champagne;  et  d'une  fille 
mariée  à  un  M.  Abel  Galoys. 
IL  Laurent  Flournois ,  réfugié  à  Grenève  1572, 
ép.  Gabrielle,  £Feu  Antoine    Mellin,  ou 
Merlin,  de  Lyon ,  veuve  en  premières  noces 
de  Julien  Baudet ,  et  en  secondes  de  Louis 
Foulard»  de  Lyon.  Elle  testa  i5g8,  et  il  en 

eutGédéon,  qui  suit;  et  Jean,  qui  suivra. 

■ 

III.  Gédéon  Flournois ,  né  à  Lyon  le  29  juillet 
i568,  reçu  B.  G*  le  i4  mars  1600,  du  CG 
1617,  f  26  février  i65o,  aveugle  depuis 
dix  ans,  ép.  i)  le  6  août  i5g4i  Marie,  f 
d'André  de  Croso  et  de  Jeanne  Ferra ,  f  à 

4^  ^^^»  ^^  4  ^^^î^  ^^19 '  ^)  Marie,  f .  de 
SiboisGando  et  deBarthélemie  Morel  (cont 
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21  marA  1682)  ,  veuve  de  Pierre  Forel .  D 
eut  du  premier  lit  :  Gédéon ,  qui  suit  ;  Ja- 
ques ^  qut  suivra;  Susanne ,  fem.  d'Antoine 
Queffiot  ;  et  Marie»  fem,  de  Pierre  BadoUet, 
auditeur  ;  et  du  second  lit  :  Jean  ,  qui  sui- 
vra; Sara,  fém*  de  Daniel,  ou  Gabriel  Zol- 
licoffer;  et  Nicolas,  mineur  i64o  et  4(  > 
qui  signait  Flournoy. 

IV.  Sp.  Gédéon  Flournois,  l&in*'*,  né  7  octo- 
bre 1597  ,  f  14  avril  1670,  ép.  le  i5  février 
i635 ,  Sara  9  f .  de  Jean  Buffe-Lefèvre,  dont 
il  eut  :  Gédéon,  qui  suit;  Jaques,  qui  sui- 
vra; Françoise,  fem.  d'Abraham  Thome- 
guex;  et  Sara,  fem.  d'Augustin  Patron. 

V.  Grédéon  Flournois,  né  29  avril  1640 ,  du  CC 

i665,  f  6  janvier  1727,  ép.  le  i5  juillet 
16649  Judith,  f.  de  Sp.  Jaques  Dunant- 
Chabrey ,  auditeur,  f  4  j^^^  <7^4»  <lont  il 
eut  :  Gédéon ,  qui  suit;  Andrienne,  fem.  de 
Jean  -  Philippe  Flournois  ;  Jeanne  -  Sara , 
fem.  de  Jean-Robert  Jaquet;  Madelaine, 
iem.  de  Jean- Jaques  Deonna  ;  et  plusieurs 
autres  enfans'f  s.  a. 
VI.'  Gédéon  Flournois,  né  26  janvier  1671,  ép. 
le  26  août  1703,  Marguerite,  f.  de  No. 
Guillaume  Saladin-Gallatin ,  dont  il  eut  : 
Jacob  Flournoy,  né  1704?  f  i753  s.  a.; 
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David  Flournois,  né  1706,  marié  17 53  à 
M^urie  Armand ,  de  lïyons  en  Dauphiné  ; 
Jaques  Floumois,  né  1712»  -|- 1796  s.  e.  de 
Susanne  de  Coppet  ;  Sp.  Jean-Louis  Flour* 
noîs,  né  1720,  Min*'*  à  Leyden  1768.;  Ma- 
delaine,  fem.  du  Pasteur  HoUard,  d'Orbe  ;  et 
Susanne,  fem.  de  M.  Delprat,  d'Amster- 
dam. 


y.  Sp.  Jaques  Floumois,  Min^  à  Jussy,  au- 
quel nous  devons  d'excellens  extraits  tra- 
duits des  registres  du  Conseil ,  faits  de  con- 
cert avec  le  premier  syndic  Jean-Robert 
Ghouet ,  son  beau-frère  ;  f  iSgS ,  ép.  Char- 
lotte, f.  de. No.  Ami  Rigot - Trembley , 
cons^',  dont  il  eut  :  Théophile ,  qui  suit  ; 
Dorothée,  fem.  de  Jean  Mallet ;  et  Char- 
lotte, fem.  de  Pierre  Pradès  de  la  Ramière, 
ingénieur  de  la  république. 

VI.  Sp.  Théophile  Flournois ,  né  27  décembre 
1693  ,  Mîn*'«,  -J-  i3  octobre  i652 ,  ép.  1721 
Jeanne-Elisabeth,  f.  de  Louis  CoUadon- 
Martin ,  dont  il  eut  : 

1.  Louis,  né  1722. 

2.  Sp.  Charles -Gabriel  Flournois,   avocat, 
né  1725,  du  ce  1758,  f  s.  e.  d'Olimpe- 
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Françoise ,  f.  de  No.  Ami  Dunant-Trem- 
bley. 
3.  Anne-Catherine,  fem.  d'Antoine  Dassier. 


IV.  Jaques  Floumois  (  signé  Flournoys  )  ,  né  2 
ayril  1600,  du  CC  1687,  ^^^^  1^  26  )uin 
1657  ,  ép«  i)  le  i3  février  i636 ,  Elisabeth , 
f.  de  No.  Donaaine  Mestrezat-de  Tudert , 
premier  syndic ,  -{-21  juillet  1641  ;  2)  le 
23  novembre  i643,  Jeanne,  f.  de  Jean  Sa- 
ladin-Beck.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Sp.  Gédéon  Fiournois,  Min*" ,  né  iGSg ,  f 
en  Asie ,  auteur  des  Entretiens  des  voyon 
geurs  sur  mer.  Et  du  second  lit  : 

2.  Antoine ,  qui  suit. 

3«  Pierre  Fiournois ,  né  1 65 1 ,  gentilhomme 
de  la  garderobe  du  roi  Guillaume  d'An- 
gleterre, \  en  Angleterre. 

4.  Jaques  Fiournois,  f  s.  e.  d'une  D"*  Mollet. 

5.  Elisabeth,  née  1646,  fem.  de  Sp.  Samuel 
VioUier,  Min»'*, 

V.  Antoine  Fiournois,  né  1648,  du  CC  1684, 

j-  1710,  ép.  le  29 septembre  1678,  Jeanne- 
Marie,  f.  de  Pierre  Martin -Buiston ,  dont 

>  il  eut  : 

I.  Guillaume  Fiournois,  né  1681 ,  f  1765. 


4 
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2.  Antoine  Flournois,  né  i683,  f  s.  e.  d'une 
D"«Hem. 

3.  Elisabeth,  née  1686,  testa  s.  a.  1762,  en 
faveur  de  Thôpital. 


IV.  Jean  Flournois-GandOf  -|-  1704  «  ép*  le  16 
janvier  1 652 ,  Jeanne ,  f .  d* André  Patron- 
Favin ,  dont  il  eut  : 

1.  Jean^Philippe,  qui  suit. 

2.  JeanFloumois,  duCC  1770,  hospitalier, 
marié  à  Camille ,  f •  de  David  Ballexserd , 
dont  il  eut  Jeanne^ 

3«  Louise ,  fem.  de  Henri  Mallet/ 
4*  Madelaine^  fem^  1)  de  Pierre  Pallard;  2) 
d*Isaac  Mussard. 

5.  Jeanne,  fem.  d'André  de  la  Rue.     . 

6.  Elisabeth  I  fem.  d'Ami  Miége. 

7.  Louise-Marie )  fem.  de  Théophile  Mus- 
sard. ^ 

8.  9.  Jaques  et  Gabriel  Flournois. 

V.  Jean-Philippe  Flournois,  -J-  lySi,  ép.  An- 

drienne,  f.  de  Gédéon  Floumois-Dunant, 
dont  il  eut  : 

r.  Gédéon. 

2.  Pierre  -  François ,  marié  à  Pernelte -Su- 
zanne Bartholoni,  veuve  Garrigues*, 


ê 
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3,  Françoise;  4-  Louise*HearieUe. 

5.  Adiienne  ,   fem.  de  Pierre  Soubeyran  , 
natif. 

6«  Louise-Marie ,  dite  Marianne. 

7,  Pierre,  qui  suit. 
VI.  Pierre    Flournois,,  ëp,     1765    Françoise- 
Marie-Octa?ie,  f.  de  Mo.  Daniel  Dansse^ 
dont  il  eut  :  Daniel ,  qui  suit  ;  et  Pierre- 
Adrien  ,  qui  suivra . 
VIL  Sp.  Daniel  Flournois,  Min^^,  né  23  juillet 
1 767  ,  marié  à  Jeanne  Mayit ,  dont  il  a  : 
Gédéon-Jean-FraQçois I  qui  suit;  Pierre* 
Adrien-Jean  ;  Jeanne  »  et  Jeànne-Elise. 
VIIL   Gédéon  -  Jean  -  François  Floumois,  né 
1800,  a  épousé  Pernette-Elisabeth  Covelle , 
dont  il  a  :  Alexandre- Antoine ,  né  18 18; 
Jeanne-Fran^ise  «  et  Pierre-Elie-Joseph , 
né  1824* 


3!^ 


VIL  Pierre-Adrien  Fjournois,  ép.  le  17  décem- 
bre 1797,  Jeanne- Judith ,  f.  d* Alexandre 
PaHry,  dont  il  a  eu  :  Alexandrie-Octavîe  ; 
Charles-Jean,  né  1800;  Etienna-Elisabeth, 
et  Estelle-Andrienne. 


III.  Jean  Flournoy  (ainsi  signé),  né  21  mai 


4f 
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1674  «  ^u  B*  ^«  22  novembre  i6o5,  -|-  3 
juin  1657,  ép.  1)  le  i5  février  1597  »  Fran- 
^  çoise ,  f .  de  Simon  Mussard-Legrand ,  -)-  à 
4^  ans,  i3  novembre  1618;  2)  le  21  sep* 
tembre  161  g,  Susanne,  f.  de  Jean  Guin- 
cestre  et  de  Marie  de  Saint-Amour,  veuve 
de  No.  Philippe  Puerari.  Il  eut  du  premier 
lit  :  Marguerite,  née  161 1 ,  mariée  i63i  à 
Frédéric  Ganadelle^  Jean  Floumois,  né 
i5g9 ,  f  s.  e.  de  Judith,  f.  d*£tienne  Payari 
et  de  Hortense  Puerari  ;  Marie ,  fcm .  de 

«  

Jean-Henri  Ësther  ;  Jeanne,  fem.  d'Etienne 
Gando  ;  Mye ,  fem.  de  Laurent  Legaré;  Ja- 
ques, qui  suit;  Judith,  fem.  de  Simon 
Hènnie ,  de  Hanau  ;  et  du  second  lit  :  Eli- 
sabeth ,  fem.  de  François  Sabourin;  Esaïe, 
qui  suivra;  Anne,  fem.  de  Daniel  Lienne; 
et  Susanne ,  fem.  de  Jacob  Bas. 
IV.  Jaques  Floumoy,  né  1608,  f  1675,  ép;  i) 
1 638  Elisabeth ,  f •  d* Amblard  Boussens  et 
d'Elisabeth  Le  Noir;  2)  9  février  i645,  Ju- 
dith, f.  de  No.  Daniel  Puerari-Marcet.  H 
n'eut  du  premier  Ht  qu'une  fille,  Elisabeth, 
fem.  d'Antoine  Marcet  ;  et  du  second  : 
Jeanne,  fem.  de  Pierre  Archimbaud  ;  Délie- 
Lucrèce,  fem.  de Goy;  Jeanne- 
Marie  ,  fem .  de  Jaques  Cartier  ;  Elisabeth , 
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fem.  de  No.  Michel  Barrilliet;  Anne-Ga- 
brielle ,  fem.  de Thomeguez  ;  Ja- 
ques, qui  suit;  Esaïe,  -)- s»  e.  à  Batavia; 
Henri,  f  s.  e.  de  Marie,  f.  de  Daniel  Pré- 
vost ;  et  Jacob,  -)- en  Amérique,  où  s(»i  fils 
François  se  maria  et  forma  une  branche. 

V.  Jaques Flournois ,  n^  iGSy,  ép.  Julie,  f .  de 

Gaspard  Eyraud  et  de  Rachel  Legris,  dont 
il  eut  :  Jean- Jaques  ,  qui  suit;  Grédéon,qui 
suivra  ;  et  David ,  -)-  s.  a. 

VI.  Jean^Jaques  Flournois,  né  1686,  ép.  23 
juin  1780,  à  Williamsburgh  en  Virginie, 
Mary  Williams ,  veuve  d'Orlando  Jones  , 
dont  il  eut  :  Elisabeth-Julie,  fem.  de  Tho- 
mas Spencer,  en  Virginie;  Gédéon^  qui 
suit  ;  Samuel ,  marié  en  Virginie  à  une  fille 
de  John  Harris ,  dont  il  eut  :  Ursule ,  né 
1749;  Jean,  David  et  Mathieu. 

VII.  Gédéon  Flournois,  né  1722  ou  28,  -)- 
1797  ,  ép.  à  Genève  Jeanne-Françoise  Sa- 
bourin ,  dont  il  eut  :  Gédéon  ;  Jean ,  qui 
suit;  et  Judith-Françoise. 

Vin.  Jean  Flournois,  ép.  le  i"  juin  1783, 
Etiennette-Andrienne-Lucrèce,  f.  de  Pierre 
Eynôuf ,  dont  il  a  eu  Jeanne-Françoise-Ju- 
dith ,  fem.  de  M.  Willemin. 
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IV.  Esaïe  Flournois-Guinceslre,  né  iSzS,  éta- 
bli à  Amsterdam,  f  1699,  ép.  Gertrude 
Lestevenon ,  d'Amsterdam ,  dont  il  eut  : 
Daniel ,  qui  suit;  Susanne,  fem.  d'ËlieAu- 
gier  ;  et  Esaïe ,  -f- 1 709  dans  les  possessions 
hollandaises  aax  Indes  orientales. 

V.  Daniel  Flournois ,  né  1663,  f  1739,  ép.Ca- 

therine-Madetaine  Pautrier,  de  Paris,  dont 
il  eut  :  Catherine,  née  1689,  fem .  d'Etienne 
Massé,  de  Paris;  Daniel,  né  170'-*  ;  et  d'au- 
tres enfans  f  t.  e. 


Armes  :  d'azur  au  triangle  plein,  d'or.  Cimier, 
une  tête  et  col  de  canard  tournée  à  senestre.  De- 
vise :  B  Quodcunque/erar.  » 
I.  Perrin  Franc,  de  Savigliano,  eut  deux  fils  : 
Domaine,  qui  suit,  et  Jean,  reçu  B.  G.  le  12 
mars  iSsîg  pour  lOO  écus,  quoique  le  prix 
ordinaire  de  la  bourgeoisie  ne  fut  alors  que 

H.  No.  Domaine  Ffanc,  reçu  B.  G.  le  29  août 
tSii.futéluen  i536  pour  substitut  do  pre- 


FfiANC.  223 

mier  syndic  Jean-Philippe  ,  son  beau-frère , 
alors  à  Fribourg.  Après  la  mort  de  cette  pre- 
mière femme  du  nom  de  Philippe,  il  épousa 
No.  Clauda  de  Fernex ,  veuve  de  Tillustre 
Bezançon  Hugues  ,  et  testa  le  19  décembre 
i54€,  ayant  eu  du  premier  lit  : 

1.  Jeanne 9  fem.  deNô.  Amblard  Corne,  pre- 
mier syndic. 

2.  No.  Claude  Franc ,  du  parti  de  la  liberté , 
expulsé  de  Genève  par  celui  des  Calvinistes , 
retiré  comme  sujet  Bernois  à  Pesey-outre- 
Arve ,  où  il  vivait  encore  en  i569  '  ^'  avait 
épousé  Jeanne  f.  de  No.  Jean  Baux ,  syndic, 
et  nièce  de  Bezançon  Hugues. 

3.  Louis,  qui  suit. 
4-  Jean ,  qui  suivra. 

IIÏ.  No.  Louis  Franc,  S.  du  Crest ,  du  CC  1S49, 
Cons"  i556,  syndic  iSSy,  61,  65,  premier 
syndic  1669,  78,  77,  ép.  i)  i5  mai  i552  Mi- 
chelle ,  f ,.  de  No.  François  de  Martine  S.  de 
Burjod  et  de  Pailly,  châtelain  de  Corbières 
et  conseiller  à  Moudon ,  et  de  Claudine  de 
Gallerand;  2)  le  3i  janvier  i574,  Barbe 
Vincent,  de  Lion.  Il  eut  du  premier  lil  : 
François ,  qui  suit  ;  Jaques ,  Pierre  et  Jean , 
pupilles  de  leur  frère  aîné  en  i586  ,  et 
Jeanne,  fem.  de  No.  Daniel  Roset,  syndic. 
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Il  eut  aussi  un  enfant  naturel ,  nommé 
Jean  ,  qui  vivait  en  i56o. 
IV.  No.  François  Franc,  du  CG  i58o,  conseiller 
i5g8 ,  f  161 1 ,  ép.  Susanne ,  ffeu  No.  Jean 
Pellissari  et  d'Elisabeth  Pellissari ,  veuve  de 
No.  François  Thellusson ,  dont  il  eut  :  No. 
Louis  Franc ,  du  CC  i638 ,  et  Marie. 


III.  No.  Jean  Franc,  du  GC  i543,  testa  le  28 
.  décembre  i553,  ép.  1)  Pernette  ,  veuve  de 

Henri  Dufour  ;  2)  Marguerite ,  (feu  Girar- 
din  Bergeiron,  veuve  en  i562.  Je  ne  sais  de 
laquelle  il  eut  Claude  qui  suit  ;  mais  il  eut 
de  la  seconde,  Jeanne,  fem.  de  No.  Fran- 
çois de  Sales ,  de  Grenthod. 
Il  eut  aussi  un  fils  naturel,  nommé  Pierre,  qui 
testa  le  f5  janvier  i555,  en  faveur  de  ladite 
Jeanne  sa  sœur. 

IV.  No.  Claude  Franc,  ép.  Pernette  de  la  cour, 
dont  il  eut  : 

y.  No.  Philibert  Franc ,  marié  i)  à  Huguine 
Guerry,  veuve  de  No.  Jaques  Bonna,  dit 
Pertemps  ;  2)  le  29  novembre  i584,  ^  Nico- 
larde  Mestrezat.  Il  eut  du  premier  lit  Jean, 
qui  suit,  et  du  second,  Jaqueline  ,  fem. 
d^Ëgr.  Etienne  Reviiliod  C.  G. 
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VI,  No.  Jean  Franc  testa  le  23  octobre  i6i5,  at- 
teint de  la  peste  qui  régnait  alors  ;  il  avait 
épousé ,  le  5  février  de  cette  année ,  Jeanne , 
fleu  No.  François  RevilUod ,  à  laquelle  il  ne 
laissa  que  1 5o  florins ,  avec  ses  armes  qu'elle 
avait  payées  de  ses  deniers ,  instituant  sa 
sœur  héritière  universelle ,  et  léguant  200 
florins  à  Jeanne  sa  fille  naturelle. 


Af  mes  :  d'azur  à  la  brebis  d'argent  passant 
sur  une  terrasse  de  sinople,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  abeilles  de  gueules. 

Je  crois  que  No.  Etienne  de  Graussen ,  capi- 
taine de  la  garnison  1657 ,  et  du  CC  1649»  était 
d  une  branche  de  cette  famille  plus  ancienne- 
ment établie  à  Genève,  ainsi  que  Sp.  Jaques 
Gaussen,  Min^®  à  Oivonne  en  1699;  mais  je 
n'en  sais  rien  de  positif.  Ces  anciens  Gaussen 
étaient  venus  en  1 569  de  Saint-Foy-le-Grand  en 
Agenois. 

!•  Jean  Gaussen,  de  Lunel  en  Languedoc,  testa 

i5 
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à  Grenève  le  lo  juin  1729  avec  Marie  Bo- 
sanquet ,  sa  femme ,  laissant  : 

1 .  Jean  Gaussen ,  marié  à  Anne  Dumas,  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Jean  «  qui  a  fait  bran- 
che en  France. 

2.  Pierre  Gaussen,  f  à  Londres  s,  e,  d'une 
D"«  Motet. 

3.  Paul  f  qui  suit. 

4*  David,  f  s.  e.  de  Madelaine  Barthélémy, 
de  Lunel. 

5.  François,  f  s.  a.  à  Londres. 

6.  Isabeau ,  fem.  de  Daniel  Plantier,  de  Mont- 
pellier. 

IL  Paul  Gaassen ,  reçu  B.  G.  avec  ses  fils  le  8 
octobre  1725,  testa  le  i4  décembre  1778, 
f  1774  f  ép.  Catherine  Valat,  sœurd*Atine, 
fem.  de  No.  et  Sp.  Jaques  Vial  de  Beau- 
mont  ,  dont  il  eut  : 

1 .  Paul  Gaussen ,  propriétaire  du  domaine  de 
Bourdigny,  f  riche  s.  e.  de  Jane  Forbes, 
d'Âberdeen  en  Ecosse,  ni  de  Georgine* 
Françoise  -  Elisabeth ,  f.  de  No.  Jean-Ja- 
ques de  Ghapeaurouge ,  cons^'. 

2.  Jaques,  reçu  B.  G.  avec  son  père ,  ^  s.  a. 

3.  Jean-Pierre  Gaussen ,  établi  à  Londres ,  où 
il  fut  gouverneur  de  la  Banque  d'Angle- 
terre, marié  à  une  D^®  Bosanquet ,  dont  il 
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a  eu  Samuel  -  Robert   Gaussen ,  Grand- 
SherifF  du  comté  de  Hertford  et  membre 
du  Parlement ,  aussi  marié  à  une  D''^  Bo- 
sanquet. 
4*  David-François ,  qui  suit. 

in.  David  -  François  Gaussen,  adjoint  au  CC 
1791 ,  ép«  Louise-Marie,  f.  de  Jean  Durade 
et  de  Jeanne  Agier ,  dont  il  a  eu  :  Greorge- 
Marc ,  qui  suit  ;  et  François ,  qui  suivra. 

ly.  George^Marc  Gaussen,  adjoint  au  CC  dès 
1791 ,  aujourd'hui  D.  C.  R. ,  a  épousé  An- 
toinette-Jeanne, f.  de  Tïo.  Marc- Alexandre 
Puerari ,  cons*'  secret,  d'état,  et  de  Anne* 
Charlotte  de  Chapeaurouge ,  dont  il  a  : 
François-Samuel-Robert-Louis,  qui  suit; 
Alexandre- Jean-Paul,  qui  suivra;  et  Sophie. 

y«  Sp.  François-SamuelrRobert-Xouzi  Gaussen, 
ancien  pasteur  à  Satigny  (v«  ci-dessous) ,  a 
épousé  Caroline-Philippine^  fieu  No.  Jean- 
Antoine  LuUin  et  de  Jeanne-Michée  Clapa- 
rëde ,  -|-  1818,  dont  il  n'a  eu  qu^une  fille , 
Caroline. 


y.  Alexandre- Jean-Pae// Gaussen ,  D.  C.  R.,  a 
épousé  Eléonore  Mylne ,  Anglaise ,  dont  il 
a  un  fils  nommé  Louis. 
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IV.  Franç<HS  Gaussen ,  ép.  Françoise ,  f .  de  Do- 
nat  Sautter  et  de  Susanne  Cazenoye,  dont  il 
a  eu  Paul,  f  s.  a.  ;  et 

V.  Auguste  Graussen ,  marié  à  Mathilde,  f.  de 

Jean   Huber  et   de  Espérance  -  Jaqueline 
Chapuis ,  dont  il  a  : 
1.  Paul. 


Je  ne  terminerai  pas  cette  généalogie  sans 
m'arrêter  à  M.  Louis  Gaussen  et  à  la  secle  dont 
il  s^est  fait  le  chef  parmi  nous.  Je  crois  pouvoir 
en  parler  avec  plus  de  mesure  que  qui  que  ce 
soit,  parce  que  je  Tai  toujours  considéré,  et  le 
considère  encore ,  comme  un  de  mes  plus  véri- 
tables amis ,  malgré  la  diversité  de  nos  opinions 
religieuses.  C'est  qu'on  reconnaît  en  M.  Gaussen 
deux  religions  parfaitement  distinctes  :  celle  du 
cœur,  qui  en  fait  un  homme  singulièrement 
bienveillant  et  affectueux,  et  celle  de  lesprit, 
qui  en  a  fait  un  chef  de  secte.  C'est  si  vrai ,  que 
personne  n'est  plus  profondément  pénétré  de  la 
bonté  de  Dieu  et  n'en  parle  avec  plus  d'effusion 
et  de  sentiment  dans  la  vie  ordinaire ,  ce  qui  se- 
rait impossible  sMl  le  regardait  véritablement 
comme  un  juge  sévère,  rigide,  exclusif  et  ja- 
loux, prêt  à  le  condamner  à  des  tortures  éter- 
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nelles  pour  une  diminution  Je  foi  qui  ne  dé- 
pend pas  de  lui;  mais  le  fait  est  que  cette 
croyance,  qu^il  s'est  violemment  imposée  en 
dépit  de  sa  raison  »  n'a  jamais  pu  entrer  dans 
son  cœur.  Il  fait  des  méthodistes,  mais  il  ne  Test 
pas  lui-même,  et  je  n*en  veux  pas  d'autre  preuve 
que  l'immense  différence  qui  existe  entre  lui  et 
ses  prosélytes.  Son  cœur  et  sa  main  sont  tou- 
jours prêts  à  s'ouvrir,  et  jamais  je  ne  Tai  en- 
tendu exprimer  un  sentiment  d'aversion  pour 
aucun  individu  quelconque.  Que  Ton  compare 
cette  conduite  avec  celle  de  ses  sectateurs  envers 
leurs  plus  proches  parens,  lorsque ,  tout  en  pro- 
fessant exactement  les  mêmes  dogmes ,  ils  refu- 
sent seulement  de  se  séparer  avec  éclat  de  l'é- 
glise nationale  !  Combien  de  personnes  ne  con- 
naissons-nous pas ,  que  leurs  propres  sœurs  et 
leurs  amis  d'enfance  fuient  comme  des  brebis 
galeuses  et  traitent  avec  mépris ,  pour  cette  seule 
raison!  C'est  que  les  méthodistes,  en  général, 
mettent  toute  leur  religion  à  haïr  celle  des  au- 
tres ,  et,  conséquemment,  ceux  qui  ne  partagent 
pas  cet  horrible  sentiment  de  haine.  Ce  qui  for- 
me la  base  de  leur  caractère  est  un  triste  mé- 
lange de  la  fatuité  la  plus  extravagante,  d'un 
égoïsme  excessif  et  d'un  orgueil  jaloux,  senti- 
mens  qui  s'allient  fort  bien  avec  une  grande  fai- 
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blesse  d'esprit.  C'est  ce  qui  entraine  tant  de 
femmes ,  enchantées  de  pouvoir  s^appitoyer  sur 
rayeuglement  de  leurs  amies ,  de  leurs  frères  e^ 
sœurs  I  de  leurs  maris  et  même  de  leurs  pères  , 
et  de  se.  croire  des  êtres  privilégiés  dans  leur  fa- 
mille ,  les  élues  et  bien-aimées  d*un  Dieu  tout- 
puissant,  plein  de  bonté  pour  elles,  plein  de 
haine  et  de  vengeance  pour  ceu\  qu'elles  n^ai- 
ment  pas  (i).  Beaucoup  d'hommes  les  suivent 
par  pusillanimité;  un  plus  grand  nombre  par 
un  besoin  mal  entendu  de  paix  domestique; 
quelques-uns  les  encouragent  parce  qu'ils  croient 
sauver  leur  honneur  par  leur  dévotion  outrée  ; 
pauvre  ^rantie  de  vertu  I 

(4)  Un  métlioâiste  anglais,  cliez  qoi  j'étais  en  pension 
dans  mak  jeunesse ,  me  parlait  un  joor  avec  horrenr  des 
méfaits  politiques  d'un  ministre  mort  depuis  quelques  aur- 
nées.  Tout^à-coup  son  visage  devint  rayonnant  d^une  joie 
féroce ,  pendant  qu'il  ajoutait  avec  triomphe  :  «  Ah  !  mais 
maintenant  il  brûle  en  enfer  pour  cela  !  » 

Sa  femme ,  anabaptiste ,  était  par  contre  un  modèle  de 
la  vertu  la  plus  pure  ;  elle  recueillit  avec  une  douceur  et 
une  bonté  angéliques  une  pauvre  fille  perdue ,  que  j'avais 
sauve'e  au  moment  o&  elle  se  précipitait  dans  la  Tamise ,  et 
qu'elle  garda  chez  elle  pendant  plusieurs  jours ,  la  conso- 
lant y  Fexhprtant  et  la  convertissant ,  en  attendant  que  la 
mère  de  cette  jeune  infortunée  eût  consenti  à  lui  pardon- 
ner et  à  la  recevoir. 
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Mais  il  est  des  méthodistes  de  boime  foi  et  de 
cœur  :  ce  sont  ceux  qu'une  grande  humilité  ef- 
fraie véritablement  sur  leur  imperfection  natu- 
relle, et  qu'une  timidité  excessive,  mais  invin- 
cible, rend  plus. sensibles  à  la  peur  qu'à  l'espé- 
rance ;  leur  imagination  tendre  et  craintive, 
continuellement  agitée  par  leur  mobilité  ner- 
veuse ,  leur  fait  trouver  une  espèce  de  jouissance 
'mystique  dans  cette  continuelle  alternative  de 
terreurs  imaginaires  et  d'espérances  bien  fon- 
dées. Ils  tremblent  pour  eux,  pour  leurs  amis, 
pour  leurs  connaissances  ;  mais  ils  ne  maudis- 
sent personne ,  ne  haïssent  personne  et  prient 
sincèrement  pour  ceux  qu'ils  croient  égarés.  Ces 
méthodistes-là  ne  sont  nullement  à  craindre,  et 
je  les  respecte  du  fond  de  mon  cœur.  M,  Gaus- 
sen ,  que  j'aime  également ,  n'est  ni  des  uns ,  ni 
des  autres  ;  il  est  simplement  leur  chef,  comme 
Napoléon  était  celui  des  jacobins  et  des  roya- 
listes, par  la  supériorité  de  son  génie  et  la  nul- 
lité comparative  de  ses  adhérens. 
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•  1*  anciens^ 


Etienne  Gervais*  cons^'  en  i3i8,  fut  père  de 
Girod  Gervais,  vivant  en  i347f  ^^  d*Andriette, 
fem.  de  Mermet  Chevalier. 

Pierre  Gervais,  chanoine  de  Genève  i347i 
pouvait  aussi  être  son  fils. 


•  • 


•  .  Gervais,  du  Petit«-Saconex ,  eut  deux 
fils  :  François,  qui  suit,  et  un  autre,  dont  la  veuve, 
nommée  Catherine,  vivait  en  1404»  avec  Pierre 
Gervais,  son  fils  mineur,  qui  fut  reçu  B.  G.  en 
i4i8. 
IL  François  (servais,  du  Petit-Saconex,  caduque 

en  i43o ,  fut  père  de  Jean,  vivant  i43o  et 

1455 ,  et  de  Girard ,  qui  suit. 

III.  Girard  Gervais,  du  Petit-Saconex,  B.  G.;  fut 
cons"  1471»  et  testa  le  20  novembre  1487, 
laissant  André ,  qui  suit,  et  Claudia,  fem. 
de  Clément  Bore. 

IV .  André  Gervais ,  âgé  de  3o  ans  en  i488 ,  des 
L  i5o2,  dizenier  de  S^-Gervais,  auditeur 
des  comptes  i5i6,  maître  de  la  monnaie  et 
grand-prévôt-général  des  monnayeurs,  ép. 
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i)  Jeanne,  ffeu  Girardin  Blancmantel ,  syn- 
dic ;  2)  Jeanne ,  ffeu  Mermet  Loysel .  veuve 
i5i8.  Il  eut  du  premier  lit,  Âmédée  qui 
suit;  François  f  i552,  marié  à  Bastienne; 
No.  Gabriel  Gcrvais  vivant  iSiS",  et  Guil- 
lauma,  fem.  de  No.  Henri  Mestrezat  de 
ThonQn. 
V.  No.  Amédée  Gervais  ,  des  L  iSay,  cons«' 
i535,  maître  de  la  monnaie,  f  i553  à  61 
ans.  ép.  i)  Andréa,  f.  de  Lucain  Dupan 
des  L  ;  2)  Claude  Cocard ,  -[-  27  mars  i552; 
3)  le  27  juillet  ï552  Amie,  f.  de  Gabriel 
d*Humilliat ,  veuve  de  Philibert  deChamoz. 
Ses  enfans  furent  : 

1.  Jeanne ,  fem.  de  Jaques  Des  Vignes  G.  G. 
avec  qui  elle  vivait  en  i557;  ^^^^  pouvait 
être  du  premier  lit  ;  les  autres  sont  du  se- 
cond ,  savoir  : 

2.  Greorge  Gervais,  du  CC  i563,  f  1572,  ma- 
rié :  i)  à  Philiberte ,  ffe'u  Robert  Dupuis  dit 
Colomb ,  du  CC ,  et  de  Françoise  Poncet  ; 
2)  à  Pernette ,  ffeu  No.  Claude  de  la  Cor- 
bière-Philippin . 

3.  Philippe  Gervais,  viv*  1 566. 

4*  Andrie,  fem.  d'Ami  Ramier,  auditeur, 
morte  à  73  ans  i6i3. 


»®< 
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.  .2^  Lorrains. 


II  •  Maître  Npël,  fieu  Nicolas  Gervaîs  de  Ghau- 
mont  en  Lorraine ,  reçu  B.  G.  avec  ses  trois 
fils,  le  3o  janvier  i56i,  du  CC  1^564,  i  ^ 
5o  ans,  le  28  mars  i566,  ép.  Marguerite 
Martineau,  remariée  le  3i  janvier  1570  au 
syndic  Claude  de  la  Maisonoeuve,  et  morte 
à  66  ans,  23  mars  i5g4.  H  en  eut  :  Mar- 
guerite, fem.  i)  de  No.  Jean  de  laLoere, 
vivant  1567  ;  2)  de  No.  et  Sp.  Louis  de  la 
Maisonneuve ,  Min^  à  Cornahd  ;  Michel  ; 
Pierre ,^  -|-  de  peste,  27  février  1571  ;  Jean 
qui  suit,  et  Jeanne,  fem.  deSp.  Pierre  Vuy- 
riot.  Min*'*.  Ces  enfans  étafent  en  1567 
sous  la  tutelle  de  No,  Jean  d'Alamont,  et  de 
leur  beau-frère  No.  Jean  de  la  Loere ,  qui 
payèrent,  en  cette  qualité ,  huit  mille  francs 
barrois  à  leur  mère ,  pour  ses  droits ,  fai- 
sant deux  mille  écus  au  soleil. 

III.  Sp.  Jean  Gervais ,  présenté  au  baptême  par 
Calvin ,  le  premier  janvier  i56i  ,  fut  un  des 
Ministres  les  plus  parfaits ,  qui  aient  été  at- 
tachés à  notre  église ,  et  il  se  distingua  sur- 
tout en  161 1 ,  par  son  infatigable  attention 
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pour  les  pestiférés.  Toute  la  ville  Taimait , 
et  sa  mort ,  arrivée  le  27  juin  1628  à  58  ans, 
fut  considérée  comme  un  malheur  public. 

Ep.  Marthe  Desnichel ,  ou  de  Neschel,  f  17 

• 

Juin  1644»  ^  3^  ^^^)  do"^  îl  eut  Jean  qui 
suit  ;  Noé ,  qui  suivra  ;  Marie,  fem.  de  Jean 
Cella,  natif;  Marthe,  fem.  de  Nicolas  Cella, 
natif;  Jeanne,  fem.  de  David  Royaume ,  et 
Susanne ,  fem.  d'André  Mercier. 

IV.  Sp.  Jean  Gervais,  Min*'*  et  régent  au  collège^ 

j- 1675  9  ép.  Elisabeth  Feuillade,  dont  il  eut 
Jean  qui  suit;  Théodora,  fem.  d*Eléazard 
d'Audet  ,  de  Digne  en  Provenqe  ,  1668  ; 
Marthe  ;  Catherine  ;  Antoine  Gervais ,  d'a- 
bord étudiant  en  théologie,  puis  négociant, 
marié  le  1 1  mars  1672  à  Louise ,  fiFeu  Jean 
Robin;  et  Sp.  Daniel  Gervais ,  Min^*,  marié 
le  23  janvier  1676  à  Madeleine,  ffeu  Jaques 
Goudet,  dont  il  eut  Barbe,  fem.  de  No. 
JeanGallatin. 

V.  Jean  Gervais ,  mort  avant  son  père ,  avait 

épousé  Andrienne  ,  f.  de  Jaques  Sicher, 
C.  G, ,  et  d'Andrienne  Thomas,  dont  il  eut 
"Antoine  qui  suit,  et  Madelaine,  fem.  de 
Melchiscdcc  Pinault. 

VI.  Antoine  Gervais ,  ép.  Judith,  f.  de  Daniel 
Du  Vernay  et  de  Marguerite  Npël ,  dont  il 
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eut  Daniel  qui  suit ,  et  Ester,  fetn .  de  Pierre 
Morel,  C.  G.  1758. 
VII.  Daniel  Gervais  ,.C.  G.  ép.  NN. ,  dont  il  eut 
Jean ,  Etiennette ,  fem  .de  ...   .  Berger , 
et  Elisabeth. 


IV.  Noé  Gervais,  ép.  Jeanne  Thellusson-de  Tu- 
dert,  f  à  40  ans,  1654,  dont  il  eut  :  Sp.  Da- 
niel Grervaîs,  Min*'*  ;  et  Louis  Gervais,  marié 
167 1  à  Elisabeth,  fleu  Jean  Dentand,  C.  G. 


Armes  :  de  gueules ,  à  deux  masses  d'armes 

d'or ,  posées  en  chevron  ,  accompagnées  d'un 

lacs  d'amour  d'argent ,  formant  un  8 ,  les  bouts 

en  haut ,  et  de  trois  gouttes  d'argent ,  2  et  i . 

I.  No.  J£an  .Girard ,  S.  des  Bergeries ,  Echevin 

de  Bourges  en  Berry,  avait  épousé  Guyonne 

de  Cucharmois ,  réfugiée  à  Genève  en  i558, 

avec  quelques-uns  de  ses  enfans,  et  -[- 1562. 

Il  en  eut ,  entre  autres ,  Jean  Girard  ,  resté 

en  France  et  marié,  élu  pour  le  roi  en  Berry; 

Julien  qui  suit;  Anne,  fem .  .de  Jean  Ro- 
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bert,  d'IssouduD  en  Berry  ;  deux  autres  filles 
mariées,  Bt  d'autres  fils. 

IL  No.  Julien  Girard ,  S.  des  Bergeries ,  reçu 
B.  G^  i5  novembre  iSGy,  ép.  Nicole,  f.  de 
No.  Etienne  Trembley,  remariée  à  No.  Jean 
de  Morron ,  de  Billy  en  Bourbonnais ,  dont 
il  eut  Stienne  qui  suit ,  et  Marie,  fem.  i) 
de  Gabriel  CoUinet  «  hab.  ;  2)  de  No.  Jean , 
ffeu  Théodore  Von  der  Burg»  gentilhomme 
de  Westphalie. 

lU.  No.  Etienne  Girard,  S.  des  Bergeries,  juris- 
consulte ,  du  ce  i5g7  ,  mort  à  66  ans  1682, 
ép.  Sara ,  f.  de  No.  Jean -Baptiste  Varro,  et 
de  Françoise  Morlot ,  dont  il  eut  six  fils  «  et 
entre  autres ,  Gabriel  qui  suit  ;  Grédéon  ,  f 
s.  e.  de  Susanne  de  la  Rûe-Hurtaud  ;  Fran- 
çois-Théodore,  qui  suivra,  et  Samuel  f  à  38 

ans  i6i4* 

IV.  No.  Gabriel  Girard  des  Bergeries,  ép.  Marie, 

fieu  Pierre  Ravaud  de  Lyon  ,  dont  il  eut  : 

V.  No.  Gédéon  Girard  des  B.,  du  CC  1677,  ma- 

rié à  Anne,  ffeu  No.  Philibert  Perreault. 


IV.  No.  François  Théodore  Girard  des  B.  D'  en 
drpît,  du  CC  i654,  f  1680,  ép.  i653  Marie, 
i.  du  syndic  Jean  Trembley-iloset ,  dont  il 
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eut  Gabriel  qui  suit  ;  Jean-Antoine,  f  à  34 
ans  1649  *  Catherine,  fem.  de  No.  Pierre  de 
Rabours  ;  Qabrielle,  fem.  de  No.  Daniel  Pia- 
get;  Sara,  fem.  de  No.  etSp,  Jean- Jaques 
Humbert  ;  2)  de  Henri  Lemaire  ;  et  Marie , 
fem.  d'un  M'^  Meyronne. 

V.  No.  Gabriel  Girard  des  Bergeries  duCC  1693, 

ép.  IVJarie,  f.  et  héritière  de  No.  Marc-An- 
toine Lombard-Piaget ,  dont  il  eut  : 

VI,  No.  Jean  Girard  des  Bergeries,  du  CC  17S8, 

ép.  Jeanne-Marie  Judith ,  f.  de  No.  Fran- 
çois de  la  Corbîère-Bouthillier ,  dont  il  eut 

Louise  et 
Vn.  No.  Isaac- Jean- Jaques  Girard  des  Berge- 
ries, f  s.  p. 


Le  volume  suivant  contiendra  la  généalogie 
des  Girard  dit  Guerre,  intéressante  par  un  tou- 
chant et  rare  exemple  d'union  cordiale. 


OÙBWWWBffT 


Armes  :  d'argent,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable,  2et  i. 
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II.  No.  Denis,  ffeu  No.   Léon  Godeffroy,  de 

Paris ,  professeur  en  droit ,  conseiller  au 
chatelet,  puis  conseiller  d'état,  juriscon- 
sulte très-distingué  pour  lequel  le  juriscon- 
sulte Juste  Meyer  fit  ces  vers  : 

^qui  meduUa ,  jaris  almi  phosphorus , 
Scientise  miracalum ,  hîstorise  penus 
Tliesauras  orbis ,  gratlaram  corculam. 

Il  fut  reçu  B.  G.  le  i4  juillet  i58o  ,  et  du  CC 
1587  9  mais  il  alla  ensuite  professer  le  droit  à 
Heidelberg ,  où  il  parait  qu*il  coiïiptait  se  fixer, 
car  il  fit  vendre  en  1609  les  faisons  qu'il  avait 
acquises  rue  des  Chanoines  et  rue  de  la  Boulan- 
gerie, ép.  No,  Denise  de  Saint- Yon,  dont  il  eut  : 
Théodore,  qui  suit;  Jaques,  qui  terminera  cette 
généalogie ,  et  Michée ,  fem.  de  No.  Jean-Chris- 
tophle  Haller ,  de  Heimhof  au  haut  Palatinat. 

III.  No.  Théodore  GodefiFroy,  né  «7  juillet 
i58o»retouriia  à  Paris  et  à  la  religion  ca- 
tholique ,  et  fut  conseiller  d'état  en  France, 
puis  conseiller  et  secrétaire  de  l'ambassade 
de  France  pour  la  paix  de  Munster ,  où  il 
mourut  en  grande  réputation  comme  juris- 
consulte et  comme  historien ,  auteur  de  plu- 
sieurs  ouvrages  I  en  i64g.  Il  fut  père  de  De- 
nisr,  qui  suit;  et  de  Renée,  fem.  de  No. 
Philippe  Gamerarius,  fils  du  célèbre  juris- 
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consulte  de  ce  nom. Elle  était  veuve  en  i65 1. 
IV.  No.  Denis  Godeffroy,  né  à  Paris  24  août 
i6i5«  institué  cohéritier  par  son  oncle  Ja- 
ques ,  fut  aussi  consommé  dans  la  connais- 
sance de  rhistoire  et  dans  la  science  du 
droit ,  et  mourut  le  g  juin  1681  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  auteur  très  -  distingué  ;  ép. 
Geneviève  des  Jardins ,  dont  il  eut  : 

1 .  No.  Denis  Grodeffroy ,  auditeur  honoraire 
de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  au* 
teur  d^ouvrages  historiques. 

2.  No.  Denis  Godeflroy»  S.  de  Villiers,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Navarre. 

3.  No.  Jean  Grodefiroy ,  procureur  du  roi  au 
bureau  des  finances  de  Flandres ,  directeur 
de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille,  où  il 
se  maria. 

4.  No.  Charles  Godefiroy,  S. -de  la  Châtai- 
gneraie,  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne ,  puis  dans  la  marine ,  tué  au  bom- 
bardement d*  Alger  1682. 

5.  No.  Claude  Grodeffroy ,  avocat  au  Conseil. 

6.  No,  Àchilles  Godefiroy,  f  en  Flandres 
17 10,  marié. 

7.  .Marie-Anne,  fem.  d'un  gentilhomme  nom- 
de  fiouju,  S.  de  Champagne,  près  de  Beau- 
mont*sur-Oise. 
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III.  Mo.  Jaqc^  Godeffroy ,  né  à  Genève  t587  , 
reçu  aTOcat  au  Paiement  de  Paris  ^  profes- 
seur en  droit  à  Genève  1619.  du  GC  la  mê- 
me  année,  cons^  i^^t  secrétaire  d'état 
i632,.  syndic  iGSy,  ^i ,  ^5^  49  f  +  k  23 
.  juin  i652  s.  e.,  quoique  marié  deux  fois  : 
i)  le  1^9  nov.  i6id  à  Marie,  f.  de  Samuel 
Grafiard  dit  Boreau ,  du  CC,  et  de  Pauline 
Julien ,  f  en  novembre  i638  ;  2)  le  26  no- 
vembre   1640,  Susanne,    ffeu  André   de 
Croso ,  du  ce ,  et  de  Jeanne  Ferra ,  veuve 
de  Jaques  Ruily ,  G.  G. 
Jaques  Godeffroy,  le  premier  jurisconsulte  de' 
son  siècle ,  mérite  une  biographie  de  la  main  de 
M.  le  professeur  Beliot ,  qui  s'en  est  occupé,  et 
qui  ne  pourra  pas  toujours  la  refuser  à  la  curio- 
sité publique.  Je  m'abstiendrai  donc  déparier  de 
son  mérite  reconnu  dans  le  domaine  de  la  juris- 
prudence, où  mes  éloges  seraient  sans  valeur; 
mais  je  suis  en  état  de  lui  rendre  justice  comme 
historien.  C'est  le  seul  de  mes  devanciers  qui  ait 
bien  compris  toute  la  dignité  de  Thistoire  et  qui 
n'ait  voulu  puiser  ses  matériaux  que  dans  les 
sources  les  plus  pures  ;  il  avait  fait  un  travail  im« 
mense  pour  FHistoire  de  Genève ,  en  recueillant 
seulement  des  matériaux  authentiques  qu'il  n'a- 
vait pas  encore  commence  à  mettre  en  œuvre , 

ib 
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maU  qu'il  avait  classés  par  siècle  en  plusieurs 
liasses  con^rvées  dans  nos  Asvfaives.  Il  ne  pa- 
rais pas  avoir  eu  le  desseifi  de  la  conduire  plus 
loio  que  Tépoque  de  noire  absolueindëpendance. 
Son  génie  élevé  et  son  esprit  lumineux  ne  lui 
auraient  pas  permis  d'écrire  Thistoire  de  la  Ré- 
formation dans  le  sens  cli^oit,  mesquin  «et  meu- 
son^r  que  les  Calvinistes  du  temps  eussent  pro* 
bablement  exigé  pour  la  laisser  paraître.  Mais 
&*il  avait  pu  accomplir  la  tâche  qu'il  avait  en- 
treprise, on  n'aurait  pas  croupi  jusqu'à  nos  jours 
dans  l'ignorance  la  plus  inconcevable  de  ilos  vé- 
ritables fastes  nationaux.  On  n'aurait  pas  publié 
tout  récemment  que  Genève  ancienne  était  sans 
collège  et  sans  hôpitaux,  ignorante  et  brutale, 
et  on  n'aurait  pas-  osé  réchaufier  an  dix-neu- 
vième siècle  des  accusations  fausses  et  calom- 
nieuses contre  des  individus  dont  leurs  ennemis 
acharnés  et  féroces  furent  contraints  eux-mêmes 
de  proclamer  l'innocence  en  les  acquittant ,  il  y 
a  trois  cents  ans. 

M.  Godeflfroy  n'avait  pas  encore  mis  la  der- 
nière main  à  son  grand  ouvrage  sur  les  régies 
de  Droit i  quand  il  mourut,  et  il  chargea  son 
ami ,  le  premier  syndic  Esaïe  Coiladon ,  de  le 
publier  après  sa  mort. 
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Il  y  a  eu  deux  famines  de  ce  nom ,  ou  de  celui 
de  Godet ,  qui  est  le  même  ;  je  ne  m^occupe ,  en 
cet  inslant ,  que  de  celle  qui -existe  encore. 

Armes  :  dcartelé  ,  au  i  et  4  de  gueules  à  la 
tour  d  argent  y  accompagnée  de  deux  croissans 
du  même;  au  chef  cousu  d*azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d^or  ;  au  2  et  3  d*azur  au  chevron  d*or,  ac- 
compagné de  3  merlettes  d  argent. 

II.  Abraham  Goudet  de  Confignon,  ffeu  André 

Geudetde  Cartigny,  fut  reçu  B.  G.,  et  testa 
le  24  décembre  1628,  \  i632,  ép.  Rebecca, 
f.-  dt  Pierre  Boccard,  B.  G.  (contrat  du  20 
février  i6ro,  après  16  ans  de  mariage).  Il 
en  cul  : 

III.  Jaques  Goudet,  C.  G.,  du  CC  16491  marié  à 
Judith ,  f.  du  syndic  Isaac  Fabrî-Vittorîo, 
dont  il  eut  Isaac ,  qui  suit  ;  François ,  père 
de  Jean-Louis  et  Jeanne  Goudet;  Judith  ,  f. 
de  Sp.  Hugues-Le- Jeune,  Min*";  Margue- 
rite ,  fem.  de  Philibert  Dellsle,  B.  G.; 
Pieri-e,  assassiné  en  Dauphiné  1676,  mari 
de  Jeanne  Duhamel ,  qui  se  remaria  à  Abel 
Ferrier  ;  Marie,  fem.  de  Sp.  Noc  Girard  , 
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avocat  ;  Madelaioc,  fem.  de  Sp.  Daniel  Ger- 
vais ,  Min*^  ;  Jeanne,  fem.  de  No.  Jean-An- 
toine Piaget,  et  Jean  Goudet  du  CC  xSgS , 
qui  épousa  Elisabeth  ,  f.  de  No.  Nathanael 
d* Aubigné ,  du  CC. 

IV.  Isaac  Goudet,  C.  G.,  ép.  le  24 octobn^  i652, 
Marie,  f.  de  François  Baraban ,  dont  il  eut  : 

V.  François  Groudet,  C.  G.,  f  1720,  marié  le  19 

avril  1675  à  Judith ,  ffeu  No.  Gabriel  Sara- 
sin ,  dont  il  eut  :  Jeanne ,  fem.  de  Sp.  Jean 
Ribot,  Pasteur;  Jean-Louis,  qui  suit;  Pierre, 
qui  suivra,  et  Esther,  fem^  de  Jeao-Baptiste 
Roguin. 
VL  Jean-Louis  Goudet ,  C.  G. ,  ép.  Judith  Tar- 
dieu,  dont  il  eut  Pierre  Goudet ,  Secret'  de 
rhôpital ,  qui  testa  s.  c.  1 785,  marié  à  Ay- 
'  mée-Susanne,  f.  de  François  Caille;  Ur- 
sule, fem.  de  Marc  Faure  ,  Jeanne  et  Ca- 
therine. 


VI.  Pierre  Goudet  ép.  N.  N.,  dont  il  eut  : 
VIL  Jean-François  Goudet ,  du  CG  1752,  ma- 
rié à  Marguerite,  f  •  de  No.  Antoine  De  la 
Rive*Lullin,  dont  il  eut  Pierre  qui  suit; 
Françoise ,  fem.  de  M' de  Sorel ,  et  Jeanne, 
f  s*  a. 
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Vin.  Pierre  Goudet,  né  1757,  adjoint  au  GC 
1787,  B.  G.  R.,  f  i834,  ëp.  Françoise, 
f.  de  3ean-Pierre  Duval  et  de  Catherine 
Drake ,  dont  il  a  eu  : 

1.  Jean-Pierre-Françoîs. 

2.  Louiae-Henriette-Georgine-Mathilde. 


oomioA». 

Armes  :  d'or  a  un  gour  (arbre  du  Languedoc) 
de  sable  5ur  une  terrasse  du  liiême,  traversée  piar 
nne  rivière  d'argent  ;  au  chef  de  gueules  chargé 
d'un  gas  (oiseau  du  même  pays)  d'argent,  vo- 
lant horizontalement.  Supports  de  cignes  ou  au- 
truches., probablement  de  gas. 
I.  Jean  Grourgas  «  de  Sommières  en  Languedoc, 
ép.  Bernardine  Durand ,  d'Aiguesvives  en 
Languedoc ,  sœur  de  N.  Charles  Durand, 
lieuU-col'^  au  rég.  des  Portes.  Elle  testa  à 
Genève  i73o,  et  mourut  1732,  mcre  de 
JeaA-Louis,  qui  suit;  de  Louise,' fem.  de 
Jean  Bcgon  ,  et  de  Bernardine,  fem.  d'un 
M^  Lemery  d'Orléans,  qui  fut  mis  en  pos- 
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sesaîoii  des  biebs  de  -la  iamiik  Gourgas. 

II.  Jean-Louis  Gourgas,  reçu  B.  G.»  le  28  sep- 
tembre 17^5  ,  testa  1756^  ép.  Marie- Anoe, 
f.  de  Philibert  Perachon  ,  et  d'^ne-Marie 
Japin  I  dont  il  eut  :  Jeaifne  Elisabetb ,  fem. 
de  Sp.  *  Jean* Ami  Martin  ,  Mio^;  Jean- 
Louis,  qui  suit  ;  Gatherine  ;  et  Pierre-Henri, 
qui  suivra* 

IIL  Sp.  Jean-Lottis  Gourgas ,  Min^ ,  ép.  U1-* 
biane-Nicosia,  f.  de  No»  Marc  Dupan ,  colo* 
nel ,  dont  il  eut  Marc ,  Jacob,  Jean ,  Aymée- 
Claire ,  Gatherine  et  Adèle. 


III.  No.  Pierre-Henri  Gourgas ,  duCC  1775, 
cons^  1778»  syndic  i8i4«  cp-  Jeanne-Mar- 
the, f.  de  No.  François  Rocca-Lullin;  veuve 
deM'Rolaz  de  RoUe,  S.  de  S^  Vincent,  Idont 
dont  il  a  laissé  deux  filles ,  Anne-Marie  et 
Julie. 


Jean-Louis  Gourgas,  du  CC  1782 ,  devait  être 
de  la  même  famille  ;.  mais  je  ne  connais  pas  sa 
jonction. 


»•#•< 
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Armes  :  d'argent  a  un  arbre  de  sinqple  sur  une 
terrasse  du  même,  surmonté  d'un  in;strunient « 
semblable  à  un  couteau  de  chamoiseuFi  de  gueu- 
les ,  posé  borizonts^lement  sur  l'arbre. 
I.  Jean ,  dît  aussi  Domînge  et  Minjon  Gradelle , 
de  Toulouse ,.  y  possédait  une  maison ,  rue 
de  S^-Julien,  et  près  des  éludes }  ép.  une 
sœur  de  Monet  de  Ko(|ue»,  de  Corpabarie 
près  de  Toulouse,  dont  il  eut  ; 
I»  Jaques  Gradelle,  reçu  B.  G.,  à  33  ans  i556r 
du  ce  i564i  "^  i585  §►  e.  de  Jeanne,  ffeu 
Bertrand  de  Gar^e ,  d^  L^rtigue  ;  elle  lesta 
1598. 
2.  Bonn^au,  qui  suite 

3»  Jean>  père  d'Arnaud  et  Antoine  Gradelle^ 
restés^en  France, 
tl.  Bonneau  Grardelle ,  reçu  B.  G.,  avait  prôba- 
blcnrien t  épousé  en  premières  noces  une  autre 
fille  de  Bertrand  de  Carde.  Il  épousa  2)  Mar- 
quise, iïeu  Laurent  Bastory  de  Coramercî, 
remariée  à  un  M' de  Fontaincroussc.  Il  eut 
du  premier  lit  : 
r.  Jacob  Grabelle,  du  CC  1 58g,  marié  à  Marie 
Arnoux. 


248  GRADËLLE. 

2.  Isaac ,  qui  suit. 

3*  Susanne»  fem.  de  Pierre-Louis  Beilhod, 
B.G. 

4«  Jeanne,  fem.  i  )  de  Pierre  Berger,  de 
Dingy ,  près  d* Annecy  ;  2)  de  Pierre-Louis 
Berthoud. 

5.  Jean  Grradeliep  peintre,  du  GC  1622,  hé- 
ritière de  sa  tante  Jeanne  de  Garde  pour  la 
moitié. 
IIL  Isaac  Gradelle,  du  GG  i6o3 ,  ép.  Pcrnette, 
f.  de  Pierre  Jaquemin  «  ou  Jaquelin ,  et  de 
Michée  Gorajod  (cont.  20  mars  iSgS), 
veuve  et  tutrice  de  leurs  en£ains  1625.  li  en 

^    eut  : 

1 .  Jacob  Gradelle ,  marié  à  Anne ,  ffeu  ISo. 
Guillaume  Varro ,  dont  il  eut  Marie,  et  Ju- 
dith ,  fem.  de  No.  Jacob  Fabri. 

2.  Timothée  Gradelle,  marié  à  Etienna,  C. 
de  Jean  Rousseau-Bluet , -)- à  23  ans,  i3 
avril  i638. 

3.  Anne ,  fem.  d'André  Vauticr. 

4»  Isaac  Gradelle ,  marié  1)  1629  à  Louise, 
f .  de  Hugonin  Gally  et  de  Susanne  de  Bail- 
lens ;  2)  Judith ,  fléu  GUude  Pichard,  B«  G., 
et  de  Guillaume  Gortaj.  Il  laissa  un  fils 
nommé  Melchisédec. 

^.  Jean,  qui  suit. 


/ 
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6.  Jaqaes  Gradclle,  marie  à  Anne,  f.  de  Ja- 
ques Bardin  et  de  Lydie  Chouan. 

IV,  Jean  Gradelle,  du  CC  1622,  ép.  1)  Fran- 
çGdse ,  f.  de  George  Adelhart  ;  a)  Jeanne , 
ffeu  Ko»  Jean  Chenu-de  laPalle^  auditeur, 
veuve  de  Samuel  Martens.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  George;  Jean-Jaques;  Henri,  qui 
suit;  et  du  second  :  Isaac  ;  et  Marthe,  fem. 
de  Jaques  Colomb. 

V.  Henri  Gradelle,  ép.  1)  Françoise,  ffeu 
Etienne  Cbabrey,  f  à  22  ans,  le  27  avril 
1652;  2)  Antoina,  ficu  Louis  Tombet,  de 
Péroy»  le  i"^  octobre  de  la  même  année; 
3)  Judith,  fIcu  Etienne  Morlot,  de  Metz 
en  Lorraine ,  et  de  Marie  Ertiery.  Il  eut  : 
Jaques,  qui  suit  ;  et  Samuel ,  qui  suivra. 

VL  Jaques  Gradelle,  -J-  1716,  ép.  Susanne 
Girard,  dont  il  eut  Mathieu,  qui  suit,  et 
cinq  filles. 

VII.  Mathieu  Gradelle,  ép.  i)N.  N.  ;  2)  Marie- 
Agathe  Laval,  f  s.  e.  1 767  ;  3)  1 758  Alexan- 
drine ,  fieu  Jaques  Blanc  «  native.*  Il  eut  du 
prertiîer  lit  :  Jaques  Gradelle ,  -{^  1760  s.  c. 
d'Alexandrine  Blanc;  Sara,  fem.  de  Jean- 
•  Jaques  Penard  ;' Marie- Anne ,  fem.  de  Ja- 
cob Gaudy  ;  Marie  et  Marthe. 
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VI,. Samuel  Grade)ic,  ép.  i)  1699  Suzanne,  f. 
d* Antoine  Bach ,  hab.  ;  2)  JeaonQ-^arie ,  f# 
d*Alphonse  Vignier ,  dont  il  eut  : 

1.  Alphonse  Gradelle,  marié  1764.  à  Anloi- 
nette,  ffeu  Thomas  Jaquel,  G.  G. 

2.  Elisabeth,  fem«  de  Jean-Barthélemi  Mé- 
gevand. 

3.  Mathito. 
4*  Isaac. 

5.  Christine,  mariée  1756  à  No.  Jean-Frait- 
çms  Fabri. 


m^i 


anciennement  Yerjor. 

Armes  :  d'or  au  vautour  essorant,  tenant  un 

rat  dans  ses  serres ,  le  tout  de  sable. 

I.  Antoine  Verjon ,  dit  Grifierat,  fut  reçu  B.  G. 
28  arril  i5o8,  sous  le  seul  ngm  do  Verjon , 
gratis  en  considération  de  Mg'  Févêque  à 
la  maison  duquel  il  était  attaché ,  ép.  Gui- 
charde ,  f.  de  No.  Jean  Bellebouehe  et  de 
Péronettc  Malagniod ,  tutrice  de  leurs  en- 
fans  en  i54o.  Il  en  efl  Marquîot,  qui  suit; 
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Sibuet ,  qui  suivra  ;  Claude ,  qui  suirra 
aussi  ;  -Andréa ,  fem*  de  Sp.  Abel  Poupin , 
Min*"-,  et  une  autre  fille,  mariée  à  No. 
QaudeBônna  dit  Per temps.   • 

IL  Marquiot  Grifferai,  du  CC  i544f  <^P*  ^"~ 
toina  ,  f,  de  No.  François  Favt«,  cons*"", 
dont  il  eut  :  Antoine^  qui  suit;  et  Jeanne, 
fenu  i)  de  No.  Amblard  Bouktrd;  2)  de 
No.  Michel  Gerbe). 

III.  No.  Antoine  GrifiPerârt ,  d^aberd  sous  la  tu- 
telle du  capilainc-gcncral  Ami  Perrin ,  du 
CC  1569,  -}-  à  35  ans,  le  i5  mai  iSyy,  à 
Tvoire,  où  il  avait  d'anciennes  propriétés 
de  faroiHe^;  cp.  i)  d3  janvier  1 569 ,  Janine, 
f.  dcNo.ClaudeGallatin,  cons^r;  2)  le  25 no- 
Tcmbre  1671,  Françoise,  f.  de  No.  Gaspard 
Villiet,  premier  syndic >  et.de  Gabrielle 
Vecticr,  remariée  à  No.  François  Ravier, 
de  Thonon.  Il  eut  du  premier  lit  :  Marie , 
Tem .  de  Robert  Chapponnet ,  hab.  ;  et  du 
second  lit  :  Etienna,  née  1578^  fem.  de  No. 
Ami  de  la  Corbière  ;  Permette,  née  le  1 4  avril 
1576 ,  fem.  de  No.  Maxime  de  la  Corbière  ; 
et  Susanne,  -j^  s.  a. 


[o.  Sibuet  Griflerat,  du  CC  i545,  ép.  i)  ' 
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une  fille  du  premier  syndic  Qaude  Savoye  ; 

2)  Michée ,  f •  du  syndic  Jeao  Baux.  U  eut 

du  premier  lit  : 
I.  No.  Louis  Grifferai  p  du  GC  1572,  marié 

1671  à  Philiberte,  f*  de  No.  Pierre  Fabri 

le  jeqne»  syndic  (elle  se  remaria  en  1677  ^ 

Benjamin  Muret) .  Et  du  second  Ut  : 
2*  No.  Jean  Grifferai  p  né  i557,  héritier  de 

sa  mère ,  marié  ea  i585  à  Péronelte,  fieu 

No.  Jean^'Louis  Biecheret. 


II.  Gaude  Grifferai,  ép.  i555  Aymée  Dulds, 
dont  il  eut  un  fils,  Barnabas^  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère  en  1572. 


anciennement  de  Rogemont. 


Armes  :  de  gueules  au  Hop  d'or ,  armé ,  lara- 
passé  et  vîlenné  d'azur.  Cimier ,  un  lion  d'or.. 
Supports,  deux  lions  du  même.  Devise  :  «  A 
moy!  » 


GRINGALUT.  2^3 

La  maison  de  Rogemoot  ëtait  de  la  plus  haute 
noblesse  da  Bugey,  et  Guichenon  a  publié  sa  gé- 
néalogie sur  de  bons  titres ,  la  faisant  remonter 
à  Guillaume,  chevalier ^de  Rogemont  en  ii5o. 
Je  ne  la  prendrai  qu*à  la  quatrième  génération  , 
où  elle  entre  dans  mort  sujet ,  et  je  n*en  extrairai 
que  ce  qui  s  y  rapporte» 

IV.  Bernard ,  S.  de  Rogemont,  cheTalier  (f.  de 
Garnier  II,  f.  de  Garnier  I ,  fils  du  susdit 
Guillaume),  vivait  en  i25o,  et  eut  de  Brune 
sa  femme ,  entre  aulres  enfans  :  Pierre  qui 
suit;  Guillaume  de  Rogemont,  che%'alier 
surnommé -Corne ,  S.  de  Lenthenay  et  d'I- 
sinave,  dont  je  crois  que  descendait  la  fa- 
mille genevoise  de  Corne,  et  Martin  de  Ro- 
gemont ,  homme  d'église. 

V.  Pierre,  S.  de  Rogemonl,  chevalier  i33o,  ép, 

Marguerite ,  f.  de  Girard  de  la  Palu ,  che- 
valier, S.  de  Varembon ,  veuve  de  Geoffroy, 
S.  de  Grammont,  dont  il  eut,  cnlre  autres 
enfans  Aymé,  S.  de  Rogemont,  qui  continua 
la  ligne  aînée ,  et  Jean ,  qui  sniU 

VI.  Jean  de  Rogemont,  chevalier,  fut  employé 
par  les  Genevois,  pour  soutenir  leurs  inté- 
rêts auprès  du  Pape ,  à  Avignon  en  i322  ; 
ensuite  ils  Télurcnt  capitaine-général.  En 
1375,  on  paya  20  fl.  à  son  fils  Grlngallet, 
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à  compte  de  aenaalaire,  ép.  DragoneUc, 
f.  de  Gaillard  de  Mônlferand*,  chevalier  i  «t 
d^Alix  Le  Fort ,  dont  il  eut  AmUacd ,  qui 
suit  ;  et  Olivier  de  Rogemont  dit  Bzrthêlier^ 
S.  de  la  Tour  de  Priay,  damoiseau  qui  laissa 
deux  fils;  GalieA  de  Rogemont,*  dont  je  crois 
que  descendait  notre  illustre  Berthelier^  et 
Jaquas  de  Rogemont,  S.  de  Verneaux;  dont 
Tarrière  pelit-fils  fut  le  dernier  Vidomne 
.envoyé  par  le  duc  de  Savoie  à  Grenèvc,  en 
i526* 

VII.  Amblard  de  Rogemont  dit  Gringallet,  da- 
moiseau, était  à  Genève  en  iSyS,  comme 
on  vient  de  le  voir.  Il  vivait  encofe  en  1889, 
ayec  Isabelle  sa  femme  ,  et  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'ait  été  père  de  Martin  qui  suit  ;  je 
n'en  ai  pas  vu  des  preuves  ;  mais  les  proba- 
bilités sont  aussi  fortes  que  possible. 

VIII.  Martin  Gringallet ,  de  Mornay  (*) ,  fut 
choisi  pour  arbitre  par  la  ville  de  Genève  , 
dans  une  dispute  sur  un  -local  ^  le  2^  juin 
142g,  et  il  fut  reçu  B.  G.  le  28  dit.  Il  eut 

(1)  Le  grand-père  inalernel  de  Jean  de  Rogemont  (VI) 
avait  acquis  en  1238,  d'Evraril'  de  Mornay^  chevalier, 
tout  ce  qu'il  possédait  de  son  palrimoîne  en  divers  lieux  ; 
il  est  probable  que  ce  fut  ce  qui  e'tablît  la  branche  (iriu- 
gallet  à  Mornay. 
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deux  fils  ;  Jaquetnet ,  qui  suit ,  et  un  autre , 
père  de  Provide-Piçrre  Gringallèt,  notaire, 
B.  G.,  vivant  en  1487.  Il  fut  père  de  No« 
et  Egr.  Michel  Gringallet,  de  Mornay,  vice- 
«  châtelain  de  Gaillard  i495  ,  et  •cohéritier  en 
1484  de  Jean,  ffeu  Vautier  Potyon. 

IX.  Jaquemet  Gringallet ,  habitant  à  Mornay , 
fut  père  de  :  '  ,    « 

1.  No.  Aymon  Gringallet,  qui  laissa  3  fils: 
Messire  Guiltaume- Philibert  Gringallet . 
prêtre;  No.  Jean  G.,  vivant  iSoy,  et  Louis, 
supérieur  du  couvent  dos  frères  prêcheurs 
du  palais  à  Genève ,  en  1529» 

2.  André,  qui  suit. 

3.  Jean ,  vivant  en  iSoj.    . 

4.  Richarde,  fem.  i)  de  Mer  met  -  Go  l  roux 
B.  G.;  2)  de  Claude  Kiffe  ;  elle  tcsla  en 
i5o5. 

X.  André  Gringallet  possédait  ei*  i4&i  1  par  in- 

divis avec  ses  frères  et  son  cousin  Pierre , 
une^maison  au  Bourg-de-Four,  pooi*  iaqiitile 
ils  reconnurent,  le  5  mai.  Il  fut  père  de  Jean, 
qui  suiti  et  de  Mermetle,  fem.  i)  de  Michel 
Gay  ;  2)  de  Guillaume  Anserme. 

XI.  No.  Jean  Gringallet,  institue  héritier  par  sa 
,ianle  Richarde  i5o5,  du  conseil  desL}  1 524, 
f  12  juillet  i553,  cp.    i)  Françoise,  f.  de 
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No.  Jaques  Gay  (Guaiet)  de  Mi^s,  B.  G., 
vivant  avec  lui  en  i533  ;  2)  Pernette,  f.  de 
No.  Pierre-Antoine  de  Rive,  et  de  Marie 
Lambert ,  sa  seconde  femme ,  vivant  avec 
lui  en  i543*  Il  eut  du  premier  lit  :  Jean- 
Louis,  qui  suit;  Philibertei  fem.  de  No.  Ami 
Chenu  ^  des  LX,  et  Jaquema,  fem.  d'André 
Dorsin ,  G.  G. 

XII.  Jean-Louis  Gringallet,  f  28  avril  1 558,  ép. 
1S45  Bartholomée^  fifen  Egr.  Pierre  Ma- 
gistri  et  de  Peronctle  dcf  la  Rive ,  sa  belle- 
mère.  Elle  lui  avait  été  fiancée  malgré  elle 
en  1 54 1 9  et  refusait  de  Tépouscr ,  sous  ce 
prélexte;  mais  le  Conseil  Vy  contraignit, 
parce  qu*cllc  avait  reçu  des  présens  de  lui , 
depuis  qu'elle  était  en  âge  de  discrétion. 
Il  en  eut  : 

XIII.  Jean  Gringallet,  du  CC  i583 ,  maître  de 
la  Monnaie ,  f  le  4  novembre  1621 ,  a  74 
ans  y  ép.  i)  Madelainc,  f.  de  Pierre  Fort, 
du  CC,  et  de  Jeanne  Maret,  f  à  22  ans,  1c 
'4  mai  i588;  2)  le  16  mars  iSSg,  Rebccca, 
f.  de  No.  Pierre  Guaiet ,  syndic ,  -J-  3  février 
i633,  à  75^ans.  Il  eut  du  premier  lit:  Fran- 
çois, -]f  à  24  ans  t6o8 ,  et  Jeanne ,  fem.  de 
Jean  Royaume.  Du  second  lit  vinrent: 

3.  Jean  Gringallct ,  mathématicien  ,  du  CC 


l 
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1622 ,  -j-  à  3o  ans ,  le  23  février  de  la  même 
année. 

4.  Joseph  ,  qui  suit. 

5.  Abraham,  fà  26 ans  1620. 

6.  Jacob  9  -{  à  28  ans  1628. 

7 .  Isaac  ,  f  à  1 5  ans 


o    T>  1  *  s  I    de  peste  i6i5. 

8.   Rebecca ,  f  ^  9  ^"^  ♦   )       . 

XIV.  Joseph  Gringallet,  du  CG  1625,  f  24  oc- 
tobre 1670,  à  76  ans,  ép.  Catherine,  f.  de 
George  Barrachin  et  de  Marie  de  Lieret , 

'  dont  il  eut  Greorge,  qui  suit  ;  Marie,  fem. 
d'André  Patry,  et  Catherine,  fera.  Jean 
Bardet. 

XV.  George  Gringallet  ép.  Judith ,  f.  de  Sp. 
Jean-Louis  Duprc  ,  Min^«  à  Prangin  ,  et 
d*£tienna  de  la  Maisonneuve ,  dont  il  eut  : 
Elizabeth,  née  1670. 

Marié-Françoise  Gringallet,  citoyenne,  la  der- 
nière  de  sa  famille,  testa  en  1758  ,  en  faveur  de 
No.  Pierre  Dansse  et  de  Charlotte  Cazenove,  sa 
femme,  par  moitié,  et  elle  mourut  en  1760. 


17 
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Le  peuple  genevois  a  toujours  été  passionné 
pour  la  liberté ,  et  aucun  genre  d'oppression  n'a 
pu  étoufier  en  lui  cette  flamme,  rarement  bien 
couverte ,  jamais  entièrement  éteinte.  Ses  sen*- 
timens  se  sont  fait  jour  dé  diverses  manières, 
suivant  la  variété  des  circonstances ,  et  en  1 54?  t 
sous  le  joug  secrètement  abhorré  de  la  hiéro- 
cratie,  il  imagina  de  témoigner  son  aversion 
pour  le  tyran  du  jour  (i),  en  adoptant  la  mode 
bernoise  pour  les  hauts-de-chausses  chaplés  aux 
genoux,  parce  qu'on  connaissait  la  haine  de 
Calvin  pour  Berne.  Aussitôt  il  fît  défendre  cette 
mode  par  un  édit.  L'indignation  ne  se  contint 
plus  qu^nd  on  le  vit  porter  son  despotisme  jus- 
que  dans  la  forme  des  vêtemcns  les  plus  modes* 

(1)  Quel  aatre  nom  donner  à  eelai  qui  fit  dresser  une 
potence  au  milieu  de  la  place  de  Saint-Geryaîs,  pour  jr 
pendre  ceux  qui  oseraient  blâmer  la  sentence  a^oce  pro- 
noncée contre  le  conseiller  Ameaux,  condanmé  à  Caire 
amende  honorable  par  toute  la  ville»  en  chemise  et  à  ge- 
noux ,  la  télé  nue,  avec  une  torche  de  cire  allumée  à  la 
main,  pour  avoir  qualifié  Calvin  de  méchant  homme, 
dans  un  souper  entre  amis?  (  v.  Picot  I,  4tlO  à  12 ,  et  no~ 
tez  qu*il  excuse  Calvin  à  tort  et  à  travers  en  toute  occasion.) 
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tes,  et  le  lundi  27  juin ,  oh  trouva  affiché  à  la 
chaire  de  Saint«-Picrre  Técritcau  suivant ,  en  pa  - 
tois  du  temps  : 

«  Gre  panfar  te  et  lo  compagnon  gagneria 
miot  de  vo  queysi.  Se  vo  no  fatte  enfuma ,  i  n*y 
a  personna  que  vo  garde  qu'on  ne  vo  mette  en 
tas.  Lua  quèpey,  vo  mauderi  l'oura  que  }amet 
vo  salistes  de  votra  moinnery.  £t  mezuit  prou 

blâma  quin  Diablo  et  tôt  su  f prêtres  renia  no 

vcgnon  ici  mettre  en  ruyna.  Aprè*s  qu'on  a  prou 
endura  on  se  re%'enge.  Garda  vo  qu'i  ne  vo  n'en 
pregne  comme  i  fit  à  Mosieur  Verle  de  Fribor. 
No  ne  vollin  pas  tant  avey  de  mctrc.  Nota  bin 
mon  dire.  » 

Calvin  venait  de  faire  de  vains  efforts  pour 
perdre  François  Favre  et" toute  sa  famille,  avec 
son  gendre  le  capitaine-général  Ami  Perrîn. 
Celui-ci  s'était  humilié  pour  sauver  sa  vie,  et  le 
parti  de  la  liberté  était  navré  et  découragé  par 
sa  défection.  Calvin  voulut  profiter  de  cette  oc- 
casion pour  Fârraser  entièrement,  en  perdant 
un  autre  de  ses  adversaires,  moins  influent,  mais 
plus  actif  et  plus  courageux  :  c'était  Jaques 
Gruet.  Sans  aucun  indice  préalable,  sans  au- 
cun accusateur  qui  se  soumît  à  la  loi  du  talion 
comme  le  prescrivaient  ces  franchises  pour  le 
maintien  desquelles  nos  pères  avaient ,  si  peu  de 
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temps  auparavant ,  sacrifie  leurs  biens  et  tant  de 
vies  honorables ,  Gruet  fut  arrêté  ,  jeté  en  pri- 
son et  mis  à  la  torture*  On  s'empara  de  tous  ses 
papiers  pour  y  chercher  des  preuves  d'hérésie, 
on  écouta  tous  les  scélérats  qui  voukirent  lui 
prêter  quelques  propos  contre  le  parti  de  la  ter- 
reur, et  on  en  fit  un  faisceau  d'inculpations 
dont  Fatroce  stupidité  ne  peut  se  contempler  sans 
horreur.  En  voici  quelques  articles  : 

3.  Tous  conVrevenans  à  icelle  (Réformation), 
tant  par  parole  que  vouloir  ,  sont  trouvés  rcr 
belles  à  Dieu ,  méritant  griève  punition. 

6  à  9.  Le  dit  Gruet  s'est  montré  autre  qu'il 
ne  devait;  il  a  spécialement  et  ouvertement, 
dans  une  lettre  (un  brouillon  de  lettre  trouve 
dans  ses  papiers ,  et  qui  n'avait  été  envoyée  ni 
publiée),  déclaré  le  dit  maître  Calvin  l'appe- 
lant et  disant  en  icelle  :  Ainsi  comme  a  fait  no- 
tre galant  de  Calvin. 

1 8. 11  a  écrit  de  sa  main  propre,  par  lui  rccon- 
nue>  deux  feuillets  coupés,  écrits  par  lui  en  langue 
latine  ^squellessont  comprises  plusieurs  erreurs. 

19.  Et  par  les  choses  prémises,  il  a  été  plu- 
tôt enclin  à  dire ,  réciter  et  écrire  fausses  opi- 
nions et  erreurs  qu'à  la  vraie  parole  de  N.  S. 
que  l'on  annonce  tous  les  jours. 

22.  Il  a  affiche  le  placard  à  Saint-Pierre. 


GRUET.  261 

23.  Il  doit  avoir  des  adhérens  et  complices 
qu'il  doit  nommer. 

24.  Il  doit  êlre  puni  de  punition  corporelle. 
Toutes  les  pièces  du  procès  y  sont  jointes;  ce 

sont  des  morceaux  de  lettres  coupes,  sur  lesquels 
il  essayait  ses  plumes;  les  phrases  dont  Tinqui- 
sileur  lui  fait  des  crimes,  s^y  trouvent  au  milieu 
detrails,  de  paraphes,  de  mots  commencés»  etc. 

Voilà  sur  quoi  il  fut  mis  à  la  torturé  matin  et 
soir,  contre  la  loi ,  non  pour  obtenir  des  aveux 
de  ses  prétendus  crimes,  car  il  les  avait  tous 
avoués  (i),  et  il  demandait  à  genoux  qu'on 
voulût  bien  enfin  lui  donner  la  mort ,  mais  pour 
le  forcer  à  inculper  François  Favre,  que  Calvin 
voulait  faire  périr  à  tout  prix.  Aucun  tourment 
ne  pût  lui  arracher  cette  lâcheté  ,  et  quand  on  se 
fut  rassasié*de  le  briser  pendant  un  mois  entier, 
on  lui  fit  enfin  la  grâce  de  terminer  ses  tourmens 
par  l'échafaud. 

Son  crime  le  plus  inexcusable  aux  yeux  de 
Calvin,  fut  d'avoir  écrit  an  marge  sur  un  exem- 

(1)  Le  9  juillet,  il  s'accusa  à  la  torture  d'avoir  mis  Tc- 
critèau  à  Saint-Pierre  à  deux  heures ,  en  entrant  par  la 
grande  porte  et  sortant  par  celle  de  Notre-Dame.  Le  12 
juillet,  il  dit  qu'il  entra  et  ressortit  par  la  porte  Notre- 
Dame  entre  raidi  et  une  heure.  Il  y  avait  plusieurs  jours 
qu'il  demandait  en  grâce  qu'on  le  fît  mourir. 
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plaire  de  son  livre  contre  les  anabaptistes  «  page 
145  :  «  Toutes  folies.  » 

Le  procès  pourra  paraître  en  entier  dans  la 
suite  de  mes  Matériaux  historiques.  Cet  extrait 
doit  suffire  pour  montrer  à  nu  Tidole  à  laquelle 
on  voudrait  nous  faire  sacrifier  Jésus-Christ  lui- 
même  et  ses  divins  préceptes  (i)« 


Armes  :  une  grue. 

Humbert  Gruet  était  en  1476  trésorier  de  Ja- 
nus  de  Savoie,  comte  de  Genevois.  Cette  famille 
possédait  les  seigneuries  de  VuUionex  et  de  la 
Poype.  Pierre  Gruet  fut  long-temps  vicaire  de 
FEvêché. 

I.  Guillaume  Gruet ,  de  Gex ,  fut  père  de  : 

II.  Humbert,  Gruet ,  reçu  notaire  le  1 1  janvier 

1472,  et  qui  testa  en  i5i  i  »  laissant  de  Hu- 
gonette,  sa  femme,  Jaques  Gruet,  poète  et 

(4)  On  y  verra  que  M*  G>p  avait  appelé  p s,  en 

chaire,  les  dames  genevoises  qui  devaient  représenter  une 
pièce  de  théâtre;  que  M'  Abel  Poupin  avait  apostrophé, 
en  chaire,  François  Favre ,  du  nom  de  chien  ;  que  M' Gai- 
vin  Tavait  appelé ,  au  même  lieu ,  lui  Gruet,  balaufre,  etc. 
On  ne  manquerait  pas  de  dire ,  en  excuse  de  Calvin ,  qac 
Gruet  avait  écrit  un  livre  abominable  d'impiétés.  Ce  livre 
ne  fut  produit  qu^après  son  supplice  ;  ainsi  on  ne  le  con- 
naissait point  encore ,  et  d'ailleurs  rien  n'a  prouvé  qu'il  en 
fut  Tauteur. 
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bon  citoyen,  vrai  Genevois  de  l^ancienne 
roche,  objet  de  cet  article;  et  Hugonine, 
fem.  de  Claude  Bizard  dit  Jaquet. 


GV. 


Armes  :  d^azur  à  trois  tours  d*argent,  maçon- 
nées de  sable,  et  ajourées  de  portes  sans  fenêtres. 
L  Guillaume  Guainier ,  natif  de  Rouen ,  reçu 
habitant  jde  Genève  le  8  juin  i5S6 ,  ép.  Mi- 
chelle  Millet ,  f  à  90  ans,  le  2  mars  16 13. 
Il  en  eut  : 
IL  Abraham  Guainier,  né  à  Châlons-sur-Saone, 
reçu  B.  G.  1608 ,  -|f  à  78  ans ,  le  24  dé-^ 
cembre  1642,  ép.  4  juillet  iSgi  ,  Judith^ 
f.  d'Ami  Blachon  ou  Blanchon  dé  Lyon, 
et  de  dame  Bonnette  Chibolon ,  -f-  à  78  ans, 
8  mars  1646  ;  elle  testa  le  1 7  novembre  164S, 
et  fut  mère  de  : 

1.  David,  qui  suit. 

2.  Pierre  Guainier,  marié  i)  à  Rozanne,  ffeu 
Michel  Frigo ,  de  Vicence  en  Lombardie , 
ctd'Octavie  d* Abraham,  f  24  janvier  i65i, 
à  36  ans;  2)  i658  à  Georgea,  ffeu  Pierre 
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Galley  de  Sionnct  ;  il  eut  de  la  première 
un  fils  nommé  Antoine,  cohéritier  de  sa 
grand'mère  Octavie. 

3.  Abraham  Guainier,  ép.  1622,  Claudine, 
f .  de  Nicolas  Cattelé,  de  Fontenay  en  Vosges, 
et  de  Barbe  More ,  dont  il  eut  Abraham  et 
Judith. 

4 .  Françoise,  fem  •  de  Pyramus  Manessier,  G.  G. 

5.  Michée,  fem.  de  Jean  Argou. 

m.  David  Guainier,  propriétaire  du  domaine 
de  Pinchat,  testa  le  29  décembre  i663,  et 
-[-  à  68  ans  ,  2  avril  1669,  ép.  i)  1626,  Ma- 
rie ,  ffeu  Jean  Duvernay  B.  G.,  et  de  Jeanne 
Boucher,  -J-  en  couches  i3  février  i636,  h 
32  ans  ;  2)  le  6  juin  1 636 ,  Clermonde ,  f.  de 
Pierre  Mussard-Cresp  (cont.  4  juillet  i636). 
Il  eut  du  premier  lit  :  Jeane,  fem.  1  )  de  Pierre 
Mussard ,  2)  de  François  Patry;  Etiennette, 
fem.  de  Jonas  Bonvespre ,  de  Neuchâtel ,  et 
Anne,  fem.  de  Gédéon  Denys  B.  G;  et  du 
sccondlit  :  Pierre,  qui  suit;  Ami,  quisuivra; 
Clermonde,  fem.  d'Augustin  Passavant,  et 
Ami  Guainier,  f  s.  e.  de  Marie,  fleu  Jean 
Cusin  et  Judith  Des  Confins. 

IV.  PjerreGuainier,  né  2  janvier  1639,  ^"  ^^ 
1684 ,  f  1702 ,  testa  3  novembre  1701,  ép. 
le  28  octobre  16S9  Louise,  f  de  Nicolas 
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Passavant^ et  de  Susanne  Joly,  dont  il  eut 
David  qui  suit ,  et  : 

2.  Toussain  Guainier,  du  CC  1714»  f  174^ 
s.  e.  de  Catherine,  f.  de  No.  Esaïe  de  Nor- 
mcndie  Duhamel. 

3.  Jean -Louis  Guainier,  portionné  de  160 
mille  florins  par  le  testament  de  son  père , 
fs.  e.  1733. 

4.  Susanne,  fem.  de  Jacob  Marcet,  G.  G. 

5.  Clermonde  ,  fem.  de  Pierre  Faure ,  B.  G- 

6.  Charlotte,  fem.  de  No.  Pierre  Butini,  C.  G. 
V.  David  Guainier,  du  CC  i6g8 ,  f  1734  ,  ép.  le 

27  février  1 794 ,  Marie  ,  f .  du  premier  syn- 
dic Pierre  Gautier- Gai  latin,  f  1761  ,'dont 
il  eut  : 

1.  No.  Jean-Anloine  Guainier,  duCC  1746, 
auditeur  i75o,  capitaine  de  Dragons  17X7, 
cons^'  1 762,  syndic  1772,  76, 80,  honorable- 
ment déchargé  1782,  f  s.  a.  1801. 

2.  Madelaine,  fem.  de  No.  François  AUéon. 

3.  Anne- Madelaine,  fem.  de  No.  et  Sp.  Ja- 
ques-Claude Claparède. 

4'  Marthe,  fem.  de  No.  Jean-Louis  Dupan, 
premier  syndic. 


IV.  Mauris  Guainier,  f  i683  ,  ép.  i)  1662  Eli- 
zabeth ,  f .  de  Nicolas  Passavant  et  de  Su- 
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sanne  Joly  ;  a)  i67C>Marie,'f.deNo.  George 
Dupuis  et  de  Sara  Dassîer,  veuve  de  Benja- 
min Rnbatli.  Il  eut  du  premier  lit  Fran- 
çois qui  suit ,  et  du  second ,  Isaac-Ami  qui 
suivra. 
V.  François  Guainier,  ép.  Sara,  ffeu  No.  Isaac 
Chapuis ,  dont  il  eut  : 

1.  Angélique,  fem.  de  M.  Bordier. 

2.  IsaaC'Ami,  marié  1724  à  Elisabeth,  (. 
d'Ami  Marchand. 

V.  Isaac*Ami  Guainier»  fils  de  Mauris ,  ép.  une 
Aile  de  Noé  Housseau ,  dont  il  eut  Jeanne- 
Sara,  fem.  d'Etienne-Âlcxandre  Gi^nlil  C.  G., 
et  Amédée,  marié  à  une  D^^^  Du  Cimetière. 


On  peut  consulter  Texçelient  dictionnaire  de 
Lcu ,  sur  le  rôle  honorable  que  cette  famille  a 
joué  à  SchaSbusc  >  où  le  premier  qui  y  vint 
d*Oehningcn,  fut  honoré  d'un  commandement 
et  du  titre  de  spcndamtmann  dans  la  guerre  de 
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Soiial>e  1 5o9  ;  je  ne  la  prends  que  depuis  qu'elle 

est  dev:enuc  genevoise. 
Armes  :  d'azur  à  deux  étoiles  d*or ,  rangées  en 

pat  ;  à  la  bordure  d*or. 

L  Roland  Hulier,  originaire  de  Shaflouse,  établi 
à  Lyon ,  ép.  Catherine ,  £•  de  No.  Abraham 
Mdrlot  B.  de  Genève  et  de  Bâie ,  et  d'An- 
toinette Virot ,  dont  il  eut  : 

II.  Jacob  Huber ,  reçu  B.  G.  le  24  novembre 

1 654 ,  en  conservant  la  bourgeoisie  de  Schaf- 
fouse,  du  ce  1661 ,  testa  25  février  iBgS , 
ép.  Marguerite,  f.  de  No.  Pierre  CoHadon 
de  Tudert ,  dont  il  eui  : 

1.  Barthëlemi  Hubert  du  CC  i688,  f  s.  e. 
d'Andrienne,  f .  de  No.  Isaac  Pictet,  syndic. 

2.  Pierre  Huber,  marié  le  22  juin  1681  ,  à 

Eve,  f.  de  No.  Barthélemi  Lect,  syndic, 

•  

dont  il  eut  :  Marguerite,  fem.  de  No.  Bar- 
thélemi Favre,  du  CC,  et  Sara,  fem.  de  No. 
Pierre  Perdriau,  du  CC. 

3.  Jean-Jaques ,  qui  suit. 

III.  Jean-Jaques  Huber,  du  CC  1693,  f  «740? 
ép.  Anne-Catherine,  f.  de  No.  et  Sp.  Béné- 
dict  Calandrini-Fatio,  Min*",  dont  il  eut  : 
Jacob  qui  suit. 

^.  Jean*  Jaques ,  connu  en  France  sous  le  nom 
de  TAbbé  Huber ,  embrassa  la  relion  catho- 
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lique ,  ci  fut  chargé  d'affaires  de  France  à 
Turin.  Il  était  remarquablement  spirituel. 

3.  Pierre  qui  suivra. 

4.  Barthélemi  Huber,  marié  à  une  W^  Talon, 
donf  i)  a  eu  Jeanne-Catherine ,  (cm.  de  ï4o. 
Jean-Loui*  Rilliet,  D-  C.  R. 

5.  Andrienne^fem.deM.Cannacd'Hauteville. 

6.  Une  autre  fille,  auteur  d'ouvrage  mystiques. 

IV.  Jacôb  Huber,  du  CC  1728,  ép.  Catherine, 
f.  de  No.  Jean  Vasserot,  S.  de  Dardagny ,  et 
de  Marie  Meiras ,  dont  il  eut  Jean ,  qui  suit , 
et  Françoise,  fem.  de  No.  Louis  Jaquet. 

V.  Jean  Huber,  du  CC  1752,  ép.  le  2  octobre 

1 747  Marie-Louise ,  f.  de  No.  François  Al- 
léon-Guainier,  dont  il  eut  François  qui  suit; 
Jean-Daniel  qui  suivra,  et  Madelaine,  f  s.  a. 

VI.  François  Huber,  célèbreauteur  de  l'ouvrage 
»  sur  les  abeilles,  quoique  aveugle  dès  l'âge  de 

17  ans.  Il  allait  à  Plainpalais ,  au  milieu 
d'une  neige  éblouissante,  et  fut  subitement 
frappé  de  cécité  pour  le  reste  de  ses  jours. 
Sa  brillante  et  vive  imagination  n'en  souf- 
frit point ,  et  il  fut  jusqu'à  sa  mort  un  des 
hommes  les  plus  distingués  et  les  plus  aima- 
bles de  la  société  genevoise  ;  ép.  le  28  avril 
1 776,  Marie- Aymée  f.  de  No.  Pierre  LuUin- 
Rilliçt ,  syndic,  dont  il  eut  : 
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1 .  Jean  ,  qui  suit. 

2.  Pierre  Huber,  né  19  janvier  1777  ,  natura- 
liste très-distingué,  et  auteur  d'un  ouvrage 
fort  intéressant  sur  les  fourmis ,  marié  à 
M"*  Burnan  d'Yverdon. 

3.  Anne-Marie ,  fem.  de  No.  Samuel  de  Mo- 
lin ,  de  Lausanne. 

Vil,  Jean  Huber  a  épousé  Espérance- Julienne 
Jaqueline  Chapuis-André  »  dont  il  a  : 

1.  Paï//-Aymé  Huber,  né  6  novembre  1808. 

2.  Marguerite  dite  Mathilde ,  fem.  d'Auguste 
Gaussen. 


VI.  Jean-Daniel  Huber,  ép.  une  dame  italienne , 
dont  j'ignore  le  nom ,  et  dont  il  a  eu  : 

VIL  Jean  -  Marie  -  Salvador  -  Joseph  -  François 
Huber,  auteur  du  tableau  synoptique  de 
rhistoire  de  Suisse,  et  d'autres  ouvrages 
trèsestimés  et  fort  spirituels,  capitaine  fédé- 
ral, marié  à  Charlotte-Ariane,  ffeu  No.  An- 
toinc-Charles-Benjamin  Saladin,  S.  de  Crans, 
etdeËlizabeth-MarieEgerton,  veuve  du  ba- 
ron de  Courval,  dont  il  a  Charles-Guillau- 
me, né  I" février  i83o,  etErnestine-Arîanc. 
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Armes  :  je  n'ai  pu  me  les  procurer.  Un  mem- 
bre de  la  famille  qui  existait  encore ,  il  y  a  peu 
d'années ,  à  Paris ,  m'a  dit  qu'elles  représentent 
un  bélier  dans  l'attitude  du  combat ,  et  qn*elles 
font  allusion  à  la  manière  de  s'élancer  sur  len- 
nemi  d'un  de  ses  aïeux ,  nommé  Binet ,  à  qui  un 
empereur  donna  le  sobriquet  de  Heurtebinet. 
De  là  vient  qu'on  les  appelait  ordinairement  Bi- 
net, à  Genève,  et  qu'ils  signaient  le  plus  sou- 
vent HBinet. 

I.  Antoine  Hurlebinet ,  de  Dijon ,  avait  épousé 

1)  une  D"*  Joseph ,  veuve  d'Odin  Piochot 
de  Montbéliard  ;  3)  une  autre  personne  , 
dont  j'ignore  le  nom.  Il  eut  du  premier  lit, 
Jérémie ,  qui  suit  ;  Susanne ,  fem.  de  Biaise 
L'Avisé  ,  de  Dijon  ,  B.  de  Lausanne ,  et 
Ànfie,  fem.  d'Esaïe  Bandol;  et  du  second 
lit,  Elizal>eth  ,  fem.  de  Nicolas  Vyollet; 
Marie  ,  fem.  de  Pierre  Verpilliod  ;  Jeanne, 
fem.  de  Daniel  Le  Conte,  et  Jean,  qui  suivra. 

II.  Jérémie  Hurtebinet ,  reçu  B.  G.  le  23  fé- 

vrier 1596,  du  ce  1606,  testa  le  25  sep- 
tembre 1622,  et  mourut  le  2  octobre  sui- 
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vant,  à  62  ans  3  mois  ;  ép.  le  27  avril  iSgSt 
Mye,  fieu  André  Caille-Cheno  ,  des  CC, 
dont  il  eut  deux  filles  et  cohéritières  fort 
riches  ;  Jeanne ,  fem.  de  No.  Robert  Trem- 
bley,  et  Sara,  fem,  de  Théophile  Boucher, 
(cent.  7  novembre  i6ig). 


n.  Jean  Heur tebinet,  habitant  de  Monlbéliard, 
fut  reçu  B.  G.  le  2g  août  1620  ,  ép.  i)  Per- 
nette,  f.  d'Augustin  Roche  (de  Roches),  et 
de  Pernette  Boucher,  f  à  23  ans  1625  ;  2) 
1627  Ëtiennette ,  f.  de  Paul  Miol  résidant  à 
Vevey.  Il  eut  du  premier  lit  :  Augustin,  qui 
suit,  et  du  second,  Jean-Antoine,  vivant 
1648,  signé  Hurtebinet;  Jeanne,  fem.  d*£gr. 
Louis  Pasteur,  notaire,  et  3  autres  filles. 

III.  Augustin  Heurtebinet.  B.  G.,  ép^  1 2  janvier 
1646,  Marie,  f.  de  Sp.  Juste  Rhodius,  et  de 

•  Marie  Saladin ,  dont  il  eut  :  Juste,  qui  suit; 
Jean,  qui  testa  s.  a.  1675;  Antoine,  qui 
testa  aussi  s.  a.  1671!  ;  Théodore,  établi  à 
Vevey,  où  je  crois  qu'il  a  laissé  postérité,  et 
Judith,  fem.  d'Alexandre  Gros,  de  Serres 
en  Dauphiné. 

IV.  Juste  Heurtebinet,  lient,  dans  la  compagnie 
Micheli  à  Dunkerquc  1679,  testa  25  mars 
1681,  ép.  le  16  janvier  1669  Sara,  f.  de  No. 
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Louis  Offredi  et  de  Marie  Rocca ,  dont  il 
eut  Marie ,  fera,  de  Jaques  Chapuis ,  C  G., 
et  Louise-Catherine. 


I.  Augustin  Hurte  Binet ,  domicilié  à  Gingin , 
probablement  fils  de  Théodore,  établi  à  Ve- 
vey,  fut  père  de 

IL  Sp,  François  Hurte  Binet,  Min*" ,  né  à  Gin- 
gin  ,  réhabilité  à  la  bourgeoisie  3  janv.  1776 
avec  son  fils  mineur. 

III.  Marc-Adam-François-Gédéon  Hurte  Binet. 


Armes  :  parti  ;  au  premier  d'azur  à  sept  étoi- 
les d'or  2 ,  3 ,  et  2;  au  second  d'argent  au  vais- 
seau de  gueules,  voilé  du  même  voguant  sur  une 
mer  du  premier  ;  au  chef  d'azur  charge  de  deux 
'gerbes  d'or.  Les  sept  étoiles  sont  des  anciennes 
armes  de  Jalabert  de  Genève  :  le  vaisseau  et  les 
gerbes  furent  ajoutés  à  cause  de  Théritage  d'un 
de  leurs  parens  du  même  nom ,  établi  en  Angle- 
terre, à  qui  ces  armes  avaient  été  concédées  pour 
des  services  rendus  dans  un  temps  de  disette. 


JAIABE&T.  273 

I.  Pierre  Jalabert ,  de  Saint-Hippolite  en  Lan-  *  1 
.  guedoc ,  ép.  Louise  Ghardonnand,  dont  il 

eut  : 

II.  Sp.  Etienne  Jalabert,  Min^«  et  professeur, 

reçu  B.  G.  gratis  en  cette  considération  le 
10  février  1700,  ép.  Michée,  f.  de  Sp. 
Louis  Trcmchin,  pasteur  et  professeur, 
dont  il  eut  :  Jean ,  qui  suit  ;  et  Anne,  fem . 
de  No»  et  Sp.  Jaques  Trembley ,  arocat. 

ni.  No.  et  Sp.  Jean  Jalabert,  né  1713,  profes* 
seur  de  mathématiques  1760 ,  du  CC  1746, 
cons"  17S7,  syndic  1765,  f  1768,  ép.  1740 
Sybille-Catherine ,  f.  de  No.  François  Ca- 
landrini  -  Barnouin ,  Min^,  dont  il  eut  : 
François,  qui  suit  ;  et  Marie-Aymée,  fem.  de 
Pierre-François  Plantamour. 

IV.  No.  François  Jalabert,  né  1740,  dû  CC 
1770,  cons*'  1782,  f  1798  s.  e.  en  Angle- 
teire,  où  il  avait  épousé  Françoise  Neville , 
sa  cousine  germaine ,  f .  de  Richard  Neville- 
Aldworth ,  membre  du  Parlement  et  Min^^ 
plénipotentiaire  en  France,  et  de  Made- 
laine  Calandrini ,  et  sœur  de  loxji  Bray- 
brooke,  pair  d* Angleterre. 


18 
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Armes  :  d'azur  à  l'aigle  d*or,  au  chef  d'ar- 
gent chargé  d'une  hure  de  sanglier  de  sable. 

I.  Kené  Janvier,  natif  de  Blois,  reçu  hab.  i6 

décembre  i555  et  le  5  juin  i557,  puis B. G» 

3  novembre  1 562 ,  avec  ses  fils  Jacob  et  Da- 
vid, f  à  53  ans,  ii  janvier  iBSj ,  ép.  i) 
Marie,  f.  de  ISicolas  Moret,  de  Fécamp 
au  pays  de  Caux,  *}-  à  35  ans,  7  février 
1569;  2)  le  19  juin  1569,  Marie,  f.  de  No. 
Raymond  Eschard  et  de  Marie  Richard, 
de  Blois,  veuve  de  Jean  Prévost,  B.  G«,  et 
remariée  à  Guillaume  Gonstançois  (cont. 
i4  dit,  Ragneau  ,  notaire).  II  eut  du  pre- 
mier lit  :  Jacob  et  David ,  f  s.  a.  ;  et  Isaac, 
qui  suit  ;  et  du  second  lit  :  Ruth,  née  le  12 
mars  .1570,  fem.  1)  de  Jean  Gresp;  2)  de 
Sp.  Pierre  du  Teil^  doct.-méd. ,  G.  G.; 
Pierre ,  qui  suivra  ;  et  Jean ,  qui  suivra 
aussi. 

II.  Isaac  Janvier,  du  CG  1589,  f  à  60  ans,  le 

4  avril.  1626,  ép.  Elisabeth ,  f.  de  No.  Mi- 
chel Roset-de  Roches»  premier  syndic, 
dont  il  eut  :  Michel,  qui  suit;  Elisabeth,  f 
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à  90  ans  1675  9  fem.  de  No.  de  Sp.  Antoine 
Fuây,  dôct. en  théol.,  B.  G.  ;  Sasanne,  fem. 
de  Pierre  Badolet ,  G.  G.  ;  Aymé. et  Doro- 
thée, tous  deux  al^ns  i633  ;  et  Etienne. 

m»  Sp.  Michel  Janvier,  Min^  à  Beaurepaire 
en  Dauphiné  1 633  ,  fut  père  de  : 

IV.  Sp.  Pierre  Janvier ,  B.  G. ,  Min*'«  en  Viva- 
rès  1693,  f  i7ï5,  marié  à  Marguerite 
d'EUlaire  ,  dont  il  eut  :  Jean ,  né  en  Yiva- 
rès;  reconnu  C.  G.  malgré  cela,  à  la  re- 
quête de  son  père  1693  ;  et  quatre  filles  : 
Marguerite,  Jeanne,  Susanne  et  Louise. 


n.  Pierre  Janvier»  du  CC  1618,  f  à  62  ans,  le 
27  septembre  1 632 ,  testa  22  décembre  1 63 1 , 
devaht  Jaques  Maillet,  notaire;  ép.  i)  1597 
Marie  ^  f .  de  Claude  Desmarests  et  de  dame 
Humberte  Alié  ;  2)  le  10  décembre  1609, 
Lydie ,  f  •  de  No.  François  Zobi  et  de  Silvia 
Santini,  fà  65 ans,  27  février  1647  (cont. 
12  décembre  1609,  Jean  Dupont,  notaire). 
Il  eut  du  premier  lit  : 
i.  Marie,  mariée  le  21  novembre  1624  ^  ^^' 
seph  Siran ,  C.  G. ,  qui  la  tua  à  coups  de 
couteau  dans  un  accès  de  frénésie,  f  à  34 
ans,  le  12  mai  i633. 
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2.  Susanne ,  mariée  x5  avril  1627  ^  Charles, 
fieu  Pierre  Renault,  B.  G.;  et  du  second 
lit  : 

3.  Pierre  Janvier ,  f  s.  e.  de  Marguerite ,  fieu 
Nicolas  Girard  dit  Guerre. 

4.  Lydie,  mariée  8 décembre  t633  à  Etienne 
Nàville,  G.  G»  (cont.  3i  dit,  Pierre  Jove* 
non,  notaire). 

5.  Catherine,  fem.  d* Abraham  Bonnet. 

6.  Gabrielle,  fem.  de  Jean  Baud,  justicier 
d'Orbe ,  fieu  Jean  Baud ,  curial  d'Orbe ,  et 
de  feu  Anne  Mathèy  (cont.  8  août  'i654)- 

7.  Paul  Janvier,  vivant  1674. 


«B 


II.  Jean  Janvier  fut  père  de  Marie,  vivant  1627, 
et  d'Etienne ,  qui  suit. 

m.  Etienne,  fieu  Jean  Janvier,  C  G.,  ép.  le  7 
décembre  1 640  «  Jeanne ,  f .  de  Pierre  Des- 
près ,  dont  il  eut  :  Esiher ,  fem»  de  Pierre 
Mestrezat,  C«  G.  ;  et  Jean-Gaspard  Janvier, 
vivant  i674* 
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US  nrou. 

Armes  :  d'azur  à  trois  roses  d*or ,  2  et  i . 
Jean  de  Juges  était  chanoine  et  comte  de  Lyon 
•I296, 

I.  Guynet  Juge,  G., de  Lyon,  eut  deux  fils  : 

1 .  Guillaume   de  Juges ,    échevin  de  Lyon 
i527  et  28. 

2.  Enemond,  qui  suit. 

II.  Ënemond  de  Juges,  indivis  avec  son  frère* 

pour  une  maison  rue  de  Pépin  à  Lyon,  pour 
laquelle  ils  rjeconnurent  ensemble  au  chapi- 
tre de  Saint-Jean  en  i526;  fut  père  de  : 

III.  No.  Claude  de  Juges ,  cons*^  du  roi  et  son 
trésorier  près  des  ligues  suisses ,  fut  reçu 
B.  G.  le  3  janvier  i584  gratis,  pour  les  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  et  pouvait  encore 
rendre  à  la  seigneurie,  du  CG  la  même  an- 
née, f  1600,  ép.  Anne  de  Gabiano,  d'une 
famille  noble  de  Lyon,  où  elle  possédait 
une  maison  rue  de  la  Gité,  sœur  de  No. 
Hugues  de  Gabiano ,  cens"  du  roi  au  siège 
présidial  de  Lyon ,  -|-  à  Genève  3  novembre 
161 6.  Il  en  eut  : 

I.  No.  David  Juge  (ainsi  signé),  S.  deGon- 
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fignon  »  Chalex ,  Dardagny ,  Russin  et  Mar- 
val ,  avocat  au  Parlement ,  ép.  Marie,  f.  de 
No .  Jaques  Baronat  et  de  Clémence  Sève , 
de  Lyon ,  veuve  de  No.  Louis  de  Chapeau- 
rouge. 

2.  Théodore»  qui  suit. 

3.  No.  Pierre  de  Juges  dît  de  Fregeville»  S. 
du  Bes,  marié  1601  à  Isabeau,  f.  de  No. 
Simon  de  Beauxhôtes ,  président  en  la  cour 
des  Aides  de  Montpellier ,  dont  il  eut  Isa- 
beau,  mariée  en  1628  à  Clapde  de  Faure, 
S.  de  Montpau. 

IV.  No.  Théodore  de  Juges,  S.  de  Saint-Mi- 
chel ,  du  ce  161 2 ,  puis  des  LX ,  présenté 
au  baptême  .le  8  août  1576  par  Théodore  de 
Bëze,  -J-  II  janvier  i654»  ^P»  le  i5  septem- 
bre 1611 ,  Olimpia,  f.  de  No.  César  Lom- 
bardo  et  de  Blaisine  Cerutti  (cont.  19  no- 
vembre 1611 ,  dot  12  mille  liv.).  Il  en 
eut  quatre  filles  : 
I  •  Jeanne,  fem.  de  No.  André  Reviiliod  (cont. 
6  juillet  1641  ). 

2.  Anne ,  fem.  de  Louis  Cléjat. 

3.  Marthe,  mariée  le  6  avril  ï658  à  No.  Mi- 
chel Gallatin. 

4.  Marie,  fem.  de  No.  et  Sp.  Léonard  Re- 
viiliod,  du  CC. 
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.  No.  Pierre  de  Juges,  S.  de  Candie ,  cons^  du 
d||c  de  S;|voie.  et  sénateur  au  sénat  de  Ghambéry 
157Q,  était  de  la  même  famillet 


Lai  terre  de  Jussy  l'Evêque  avait  donné  son 
nom  à  cette  antique ,  noble  et  puissante  famille, 
que  je  ne  suivrai  ici  que  dans  ses  deux  princi- 
pales branches.  Je  n'ai  point  découvert  quelles 
étaient  leurs  armoiries. 

Lambert  et  Jean  de  Jussy  frères,  vivaient  en 

1261. 

L  Girard  de  Jussy,  qui  ne  vivait  plus  en  i3o3 , 
avait  laissé  deux  fils  :  Nantermet  et  Girard . 
Je  commencerai,  contre  mon  ordinaire, 
par  le  cadet,  et  finirai  par  la  branche  de 
Faîne,  qui  a  subsisté  plus  long-temps. 

IL  Girard  de  Jussy  ép.  Raimonde,  qui  était 
veuve  en  i343 ,  et  dont  il  eut  : 

III.  Nantermet  de  Jussy,  cons^'à  Genève  i365, 
syndic  i366,  vivant  encore  i375.  Sa  veuve 
se  remaria  au  S.  de  Pontverre.  Il  en  eut  ; 
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IV.  Jean  de  Jussy,  damoiseau ^  G»  G.,  frère 
utérin  de  Jeannette  de  Pontrerre ,  fem .  de 
No.  George  de  Saint-Michel ,  qui  fut  syn- 
dic avec  lui  i4or.  Jean  de  Jussy  le  fîit  en- 
core i4i5«  i6,  20  et  25,  et  mourut  s.  e. 
de  Françoise ,  f  •  de  Girard  Compos  et  de 
Jeannette  Bonivard ,  qu'il  avait  épousée  en 
i4i4t  ^^  ^^^^  ^1  restitua  la  dot  après  sa 
mort,  i432.  Il  avait  testé  le  25  avril  1426, 
ordonnant  sa  sépulture  à  Jussy,  dans  l'é- 
glise de  la  Madelaine ,  et  en  la  chapelle  de 
Saint- Jean-Baptiste ,  où  il  avait  fondé  un 
autel.  Ses  neveux  de  Saint-^Mîchel  furent 
ses  héritiers. 


II.  Nan terme  de  Jussy,  dont  la  femme,  Fran- 

çoise, était  veuve  i332,  en  avait  eu  : 
I  •  Amédée,  qui  suit. 

2.  Etienne,  vivant  iSSy,  damoiseau.  *• 

3.  Henri  f  qui  vendit,  i36o«  dix  poses  de  bois 
à  Foncenay. 

4.  Guigues ,  dont  le  fils  Vuybert  de  Jussy  vi- 
vait en  i344- 

5.  Une  fille,  mère  de  Jaquet  de  Bogis,  qui 
vivait  en  i344* 

III.  Amédée  de  Jussy,  damoiseau,  vivant  i334« 
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avait  épouaé  AnfeHesie ,  veuve  en  i362,  vi- 
vant encore  1 36g ,  dont  il  eut  : 

1.  Jean  de- Jassy  l'aîné,  père  de  Jeannette, 
fem.  de  No.  François  de  Rovenou  en  1420. 

2.  Jean  de  Jussy  le  jeune,  dit  TAbbé. 

3.  Naatermet,  qui  suil. 
4*  Guillaume.' 

5.  Boane,  fem.  d*Btienne  de   Villette,  da- 
moiseau. 

IV.  Nanterniet  de  Jussy ,  âgé  de  plus  de  i4  ans, 
1 362 ,  neveu  de  feu  Leone  de  la  Porte ,  vi- 
vait encore  1 382 ,  et  fut  père  de  Jean ,  qui 
suit,  et  dlsabelle,  fem.  de  No.  Aymon 
Trombert,  veuve  i43o. 

y.  Jean  de  Jussy,  damoiseau,  C.  G.,  cons^ 
1425,  vivant  encore  i44^9  ^P*  0  Andirée, 
£Eeu  Yénër.  et  Egr.  messire  Antoine  Ga- 
gRace,  doct.  en  lois,  chancelier  du  comté 
de  Genève,  vivante  i4i6f  2)  Ancellesie  de 
Menthon ,  f .  de  Claude  de  Meuthon ,  che- 
valier, S.  de  Cormand  et  de  Sauterans,  et 
de  Claudine  de  Luyrieux.  Elle  testa  le  2  oc- 
tobre 14^8,  en  la  maison  forte  de  ses  fils  à 
Luillier ,  et  f«it  mère  de  Amédée ,  qui  suit  ; 
Louis ,  qui  suivra  ;  et  François ,  f  s.  a. 

VL  No.  et  puiss.  S.  Amédée  de  Jussy,  S.  de 
Plagnes,  damoiseau,  testa  le  12  octobre 
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1 5oo ,  laissant  ses  biens  de  Gaillard ,  Ville- 
lagrand ,  Hermence  et  Balayson ,  à  son 
frère  ^  Louis  ;  et  ceux  du  chatelel  de  Cré- 
doux,  Mornîer,  Pont-Neuf,  Pont-de-Bou- 
ringe,  Faucigny,  la  Bonneville,  la  Ro- 
che ,  Châtillon  -  de  ^  Cluses  y  Chazalouche  , 
Charosie,  etc.,  etc.,  à  George  de  Jussy, 
son  fils  naturel  légitimé ,  avec  de  no|nbreu- 
ses  substitutions.  Ce  testament  engendra  de 
grands  procès  entre  le  bâtard  et  ses  cou- 
sins ,  qui  furent  enfin  complètement  ruinés, 
comme  on  va  le  voir. 


VI.  No.  Louis  de  Jussy,  damoiseau,  vivant 
f4S8-i5oo,  possesseur  de  fiefs  à  Les  Ver- 
rières ,  Choiex,  Compois,  Sionnet,  Pre- 
singe,  Pacugninge,  Villette^  Grand-Carra, 
Annemasse,  etc. ,  ép.  No.  Jeanne  .  .  •  .  • 
dont  il  eut  : 

1.  No.  Jean  de  Jussy ,  majeur  i5i4f  vendit 
toute  sa  portion  de  fiefs,  en  i543,  à  No. 
Pierre  Simond  pour  18  écus  d'or. 

2.  No.  Philibert  de  Jussy  vendit  tout  ce  qui 
•     lui  restait,  en  i547  ,  à  Thôpital  de  Grcnève  , 

pour  10  écus. 
3  et  4*  Pierre  et  François ,  mineurs  en  i5i4  9 
t  s.  p. 
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5.  No.  Nicolas  de  Jussy  vendit  aussi  sa  por- 
.  tien  à  No.  Pierre,  ^inond,  i543,  pour  i8 

écus. 

6.  Tïo.  Guillaume  de  Jussy  vendit  aussi  son 
quart  au  dit  en  i543,  et  se  retira  à  Thô- 
pital  de  Genève,  dont  il  devint  pension- 
naire ,  et  qu'il  institua  héritier  par  son  tes* 
tanient  du  i3  juillet  i544  (J^nMauris, 
notaire  ) ,  avec  des  legs  de  5  sous  à  ses  trois 
frères  survivans  et  à  ses  sœurs  Madelaine 
et  Jeanne ,  et  un  legs  à  Louis  Dubouloz , 
hôte  du  Papegay ,  chez  qui  il  avait  précé- 
demment logé. 

Sic  transit  gloria  man£. 


Armes  :  d'azur  à  trois  croîssans  d'argent ,  à 
la  bordure  d'hermines. 

I.  George  Le  Clerc ,  de  Beauvais  en  Picardie , 

avait  épousé  Adrienne  de  Bertini ,  dont  il 
eut  : 

II.  I^icolas  Le  Clerc ,  reçu  B.  G.  le  29  novem- 
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bre  1597, du  OC  i6o5,  f  i6t6,  ép.  3o  dé- 
cembre 1 588 ,  Sara ,  f •  de  No.  Firmin  de 
Courcelles ,  d^^miens ,  B.  G. ,  et  d^Âbigaïl 
Cop«  sœnr  do  célèbre  Etienne  de  Cour- 
celles. Il  en  eut  : 

1 .  Sp.  David  Le  Clerc ,  Min^*  et  pnrfesseur 
d'hébrea  à  28 ans  1619,  j-le  21  avril  i654 
s.  e.  de  Susanne  Le  Maire,  qu*il  avait 

•  épousée  le  8  octobre  1620.  Il  testa  6  juin 
]652. 

2.  Pierre  Le  Clerc,  marié  à  Marie,  f!eu 
Lambert  Ravaud,  B.  G.  (cont.  22  août 
1617)^  qui  testa  enceinte  le  3i  mai  1620. 

3.  Samuel  Le  Clerc,  militaire  en  Flandres, 
vivant  à  Genève  161 8. 

4*  Etienne,  qui  suit. 

5.  Anne,  fem.  de  Samuel  Le  Maire,  beau* 
père  de  ses  frères. 

6.  Marie,  fem.  de  Joseph  Stoer,  auditeur. 

7.  Susanne,  fem.  de  Sp.  Jean-Jaques  Bac* 
cuet,  Mîn*",  veuve  i652. 

III.  Sp.  Etienne  Le  Clerc,  né  i3  août  1599, 
professeur  en  langue  grecque  i643 ,  du  CC 
1654,  cons*'  1662,  -J"  1676  (v.  Moréri,etc.), 
ép.  i)  le  i**  mars  ï640i  Anne,  f.  de  Sa- 
muel Le  Maire-Magnin ,  f  à  3o  ans,  29 
octobre  i65o;  2)  le  10  février  i65i,  Su- 
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sanne,  fieu  No.  Marin  6allatin-de  Tudert, 
eonES^.  Il  eut  du  premier  lit  trois  filhes, 
dont  deux  moururent  avant  lui;  la  troi* 
sième ,  Susanne ,  fut  portioiinée  de  1 5  mille 
florins ,  pour  éviter  toute  discussion  avec 
ses  enfans  du  second  lit ,  qui  furent  : 

4.  Daniel,  qui  suit. 

5.  No.  et  Sp.  Jean  Le  Clerc,  né  19  mars 
1657,  Min^  et  professeur  de  langues  orien- 
tales à  Amsterdam ,  extrêmement  célèbre 
par  son  savoir;  jouissant,  dit  Moréri,  de 
la  plus  haute  réputation  où  un  homme 
puisse  parvenir  dans  les  lettres.  It  avait 
quitté  Genève  pour  jouir  en  Hollande  de  la 
liberté  de  penser  et  p'rofesser  ouvertement 
ses  opinions,  qui  différaient  de  celles  des 
Calvinistes,  et  mourut  le  8  janvier  1736 
s.  e.  d  une  fille  de  No.  Grégoire  Léti. 

6.  No.  François  Le  Clerc,  chef  d'une  grande 
maison  de  cràimerce  à  Leipzig,  du  CC 
1709,  marié  à  Susanne,  ifeu  No.  Jean 
Gallatin-Chouet. 

7.  Madelaine,  fem.  de  Samuel  Le  Maire  le 
jeune. 

IV.  No.  et  Sp.  Daniel  Le  Clerc,  très-célèbre 
médecin  et  antiquaire^  né  4  février  1652, 
du  CC  1680,  cons"  1704,  f  8  juin  1728, 
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auteur,  avec  le  célèbre  Jean** Jaques  Man- 
'  get ,  de  là  Bibliothèque  anatomique,  et  seul 
d'autres  ouvrages  fort  estimés  ^  ép.  Char- 
lotte ,  f .  d'André  Vernet-Chenaud ,  dont  il 
eut  : 
I  •  André,  major  d'un  régiment  de  cuirassiers 
au  service  de  Tempereur. 

2.  Barthélemi,  lieutenant  de  dragons  au  mê- 
me  service. 

3.  Elisabeth,  fem.  de  No.  Jean  Gall^tin. 

4*  No.  Jaques  Le  Clerc,  né  i688,  du  CC 
17 14*  auditeur  1729,  cons<^  i734f  syndic 
1741,  45,  49 et  53,  f  1767. 

5.  Marie  -  Madelaine ,  fem.  de  No.  et  Sp. 
François  de  Rochemont ,  Min^<^. 

6*  Charlotte,  fem.  de  No.  André  de  Nor- 
mendie. 

7 fem.  de  No.  Grabriel  de  Nor- 

mendie* 

8.  Jaqueâ  -  Théodore ,  qui  suit;  et  d  autres 
filles  f  s.  a. 
V.  No.  et  Sp.  Jaques-Théodore  Le  Clerc,  né 
25  novembre  1692  ,  pasteur  et  professeur 
de  langues  orientales,  f  i758,  ép.  le  i5 
juin  1727,  Françoise,  f.  de  No.  Pierre 
Fatio,  auditeur,  chef  du  parti  populaire, 
et  d'Elisabeth  Chouet ,  dont  il  eut  : 
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1 .  No.  Daniel  Le  Clerc ,  cohéritier  de  sa  mère 
<  7^0  «  f  avant  son  père  s»  a. 

2.  No.  Jean-François  Le  Clerc ,  du  CC  1 764 , 
-[*  en  Italie  s.  e. 

3.  Marthe-Sara,  fem.  de  No.  François-Léo- 
nard *  Pierre  -  Augaste  Tissot ,  lieutenant- 
colonel  au  service  de  Hollande ,  dont  elle  a 
eu  M.  Louis  Tissot-Tissot ,  G.  G. 


%M  €o: 


Plusieurs  membres  de  cette  famille  se  sont 
réfugiés  à  Genève  en  divers  temps  ;  le  premier 
fat  No.  Guillaume  Le  Cointe,  S.  de  Boinville, 
reçu  hab.  i553 ,  marié  à  Catherine,  fleu  Jean 
de  Marigny ,  de  Liège ,  dont  il  eut  onze  enfans , 
dont  les  survivans,  en  i56i ,  étaient  trois  fils  et 
une  fille. 


Armes  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent  mal 
ordonnées ,  ç  est-à-dire  i  et  2. 
I.  André  Le  Cointe ,  d'Elbeuf  en  Normandie , 
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ép«  Marie  Frontin ,  quui  testa  à  Genève  le  i6 
avril  1701.  Il  en  eat  Marie,  fem.  d'Abra- 
ham Thonnet ,  B.  G.  ;  et  Gharies ,  qui  suit. 

II.  No.  Gharies  Le  Cointe ,  reçu  B.  G.  le  5  dé- 

cembre 17 10»  ép.  Françoise,  f.  de  No.  Jean- 
Jaques  De  la  RiTe-Buisson ,  syndic ,  dont  il 
eut  Jean-Marc ,  qui  suit ,  et  GédécMi ,  qui 

suivra» 

III.  No.  Jean-Marc  Le  Gointe,  du  CG  1752,  ép. 
le  27  septembre  1740,  Jeanne-Madelaine , 
f.  de  No.- Gabriel  Puerari-Trembley,  audi- 
teur I  dont  il  eut  : 

IV.  No.  Ami- François -Barthëlemi-Joseph  Le 
Gointe ,  du  CG  1 775  •  capitaine  dans  la  gar- 
nison,  marié  à  Andrienne ,  f.  de  Pierre  Ba- 
raban-Bonet ,  dont  il  fut  divorcé ,  en  ayant 
eu  un  fils,  établi  à  Naples ,  et  marié  i)  à  Eli* 
zabeth  Randall ,  sœur  de  Famie  de  M*^^  de 
Staël  ;  2)  à  Emma  de  Corbigny ,  f  à  Nice 
1834  ou  35 ,  dont  il  a  un  fils  et  une  fille. 


III.  No.  et  Sp.  Gédéon  Le  Gointe ,  pasteur  et 
professeur  de  langues  orientales  1757  ,  pré- 
dicateur distingué ,  et  auteur  de  sermons 
imprimés ,  dont  celui  sur  la  Rencontre  du 
riche  et  du  pauvre,  fit  son  mariage,  lui 
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ayant  valu  la  [fréférence  sur  les  premiers 
partis  de  la  ville ,  f  1 7^2  ;  ép.  Louise ,  f.  de 
No.  Jean  GalifiTe-Rilliet ,  syndic  et  lieute- 
nant ;  il  Ta  qualifiée ,  dans  son  testament  du 
2  février  1773  :  «  Si  vertueuse,  si  digne  de 
»   toute  sa  tendresse ,  si  respectable  par  la 
»  manière  dont  elle  s*est  acquittée  de  ses 
»  devoirs  de  femme  et  de  mère  ;  »  —  éloge 
d'autant  plus  remarquable  qu'elle  n'était  pas 
moins  distinguée  par  sa  figure  et  ses  grâces 
,  que  par  son  esprit  et  sa  conduite.  lien  eut  : 

1 .  Jean ,  qui  suit. 

2.  Andrienne,  fem.  de  Sp.  Louis  Odier,  D*"- 
méd.,  D.  G.  R. 

3.  Ami ,  tombé  dans  un  précipice  sur  les  gla- 
ciers. 

'4-  Jeanne -Louise -Andrienne,  fem.  d*Ami- 
Isaac  Dassier,  du  CC  et  D.  G.  B. 

IV.  No.  et  Sp.  Jean  Le  Gointe,  Pasteur  et  bi- 
bliothécaire, ép.  le  8  avril  1788  Marie-Ga- 
roline-  Emestine,  f.  de  Benjamin-Gottlieb 
Hentsch  et  de  Marie-Gharlotte  Delàporle , 
dont  il  a  eu  George ,  qui  suit  ;  Louis  ^  et 
Louise,  fem.  d'Hippolité  Isnard,  de  Lyon. 

V.  George  Le  Gointe,  établi  d'abord  à  Lyon, 

puis  à  Paris  ,  a  ép.  à  Lyon  W^  Caroline 
Larguier,  dont  il  a  : 

.      '9 


I 


ago  L£    GOmTE. 

I  •  Auguste-Louis  Ernest. 
2.  Louise  -  Henriette ,    fem*   de  M.  Ober- 
kampff. 


nommés  Lagtis  en  latin. 
(Reconnus  nobles  par  Tempereur  Charles-Quint  en  18SI)« 

Armes  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,  chargée  d'une 
croix  recroisetée  du  premier,  et  accompagnée  de 
trois  étoiles  d'argent  2  et  i . 

I.  Jean  Lett,  Allemand,   c'est*à-dire   Suisse, 

reçu  B.  G.  en  i473,  fut  l'un  des  fondateurs 
de  la  chapelle  de  la  Trinité  à  S*-Gervais  en 
1478,  et  laissa  deux  fils  :  Jean ,  qui  suit ,  et 
George ,  qui  Suivra. 

II.  Jean  Lect  avait  probablement  épousé  une 

sœur  du  Seig'  Simon  Albert ,  conseiller  de 
Bâie,  qui  écrivit  au  Conseil  en  1542,  en 
faveur  de  Jean  >  fieu  Jean  Let ,  son  neveu , 
alors  en  disgrâce.  Il  fut  père  de 
I  •  Jean  Lect  le  jeune,  vivant  en  i5i6  et  i54^> 
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marié  à  Jeanne ,  ffcu  No.  Jean  Bourdon- 

Savoye. 
2. .  Catherine',  fem.  de  Guillaume  LuUin,  G.  G. 
3.  No.  George  Lect ,  père  de  Rolette ,  fem.  de 

No.  Pierre  Bienvenu,  et  de  Jeanne,  fem. 

d*Egr.  Pien-e  Feternat,  de  Doyeyne. 


afe 


II.  George  Lett  dit  Crisenaz,  fut  reçu  B.  G. 
1479.  ^^  veuve,  Andréa,  était  en  i5o2, 
tutrice  de  leurs  enfans,  qui  furent  :  An- 
toine ,  qui  suit  ;  Jean ,  qui  suivra  ;  Bas- 
tienne,  fem.de  No.  Claude  Bonna;  Margue- 
rite, fem.  de  Pierre  de  Genesta,  Barthélemi 
et  Jeanne. 

m.  No.  Antoine  Lect,  desL  i525  ,  cons^  i534t 
ép.  Rolette,  f.  de  Jean  Buisson  cons^,  et 
procureur  de  la  boite  de  toutes  armes ,  Tun 
des  chefs  des  Mammelus ,  dont  il  eut  deux 

« 

fils,  Antoine  et  Jean ,  vivans  i56i. 


III.  No.  Jean  Lect ,  S.  de  Cointrin  et  de  Mate- 
gnin,  par  investiture  du  duc  de  Savoie,  du 
6  janvier  1 528 ,  admodiateur ,  soit  fermier 
des  revenus  de  révêché  i532 ,  des  L  i525 , 
ép.  No.  Pernette  Dalwyt  (probablement  de 
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Hallwyl)»  f  à  80  ans,  14  décembre  i562, 
dont  il  eut  :  Barthélemi ,  qui  suit  ;  Nico- 
larde,  fem.  de  No*  Odet  Ghenelat  ;  Huguine, 
fem.  de  Mo.  Jean  Pernet,  syndic;  Bezan- 
çonne,  fem.  de  No.  Pierre  Migerand,  syndic, 
etMichée  fem.  de  No.  Claude  Gri£fon. 
IV.  No.  Barthélémy  Lect ,  S.  de  Mategnin,  du 
ce  i548,  cons"'  iS58,  syndic  iSSg,  très»' 
i56i ,  syndic  i563 ,  67 ,  7 1 ,  f  7  septembre 
i575;  ép.  i)  Jeanne ,  f.  de  No.  Léger  Mes* 
trezat-Dufour ,  f  en  couches  22  avril  1 56o , 
à  23  ans;  2)  le  g  juin  i5€o,  Pernette,  fieu 
No.  François  Perret,  f  en  couches  le  3i 
août  i56i ,  à  20  ans  ;  3)  le  5  octobre  i562 , 
Hieronime,  f.  de  No.  Michel  de  Cuchar- 
mois,  contrôleur  et  garde  de  Târtillerie  du 
roi  de  France  à  Turin  ;  4)  le  1 1  juillet  i56g, 
Pernette,  f.  de  No.  Jean-Gabriel  Monathon, 
j-  20  juin  1609  ^'^^^  chute  pour  laquelle 
elle  fut  trépanée.  Il  eut  du  premier  lit  Ja- 
ques ,  qui  suit  ;  Jeanne ,  fem.  de  Pierre  De- 
sire  ;  Louise  ,  fem.  de  No.  Siméon  Butini , 
cons<^'  ;  Marie  ,  fem.  de  Bernard  De  Domo; 
et  du  quatrième  lit  Marie ,  fem.  i)  de  Mi- 
chel Planchan  ;  2)  d'Ami  Deneria  ;  Anne , 
fem.  de  No.  Jean-Baptiste  Rocca ,  et  Jean, 
qui  suivra. 
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y.  No.  et  Sp.  Jaques Lect,  S.deConfignon,  grand 
jurisconsulte,  né  i556,  prof  .endroit!  583, 
du  ce  1 584t  cons^' la  même  année,  syndic 
1597,  1601,  5  et  9,  lieutenant  1599  trop 
sévère  pour  que  le  peuple  voulût  le  voir  une 
seconde  fois  daiis  cette  charge  (i),  -{- 161 1  ; 
ép.  i)  5  juin  1 586 Elisabeth,  ffeu  Antoine 
Munier  ;  2)  3 1  octobrç  i  S9 1 ,  Ësther-Chres- 
tienne  Guillaud  ,  dame  deTremaye,  veuve 
de  No.  Pierre  Philippin  \  fieu  No.  Etienne 
Guillaud,  S.  deTremaye,  et  de  Constance  de 
la  Vernée  ;  3)  8  mars  1597,  Marie ,  ffeu  No. 
Jaques  Baronat ,  remariée  à  No.  Louis  de 
Chapeaurouge ,  puis  à  No.  David  de  Juges. 
Il  eut  du  second  lit  Pierre,  qui  suit,  et  du 
troisième  : 
2.  No.  Odet  Lect ,  du  CC  1640,  cons«'  1649, 
syndic  i658 ,  f  i685,  marié  le .23  novembre 
1641  à  Renée,  f.  de  No.  Philippe  Burla- 
macchi,  dont  \\  eut  Catherine,  fem.  de  Mes- 
sire  Nicolas  de  Barbaud ,  baron  de  Grand- 
Villars  et  de  THîencourt. 

VI.  No.  et  Sp.  Pierre  Lect ,  S.  de  Confignon ,  né 

(i)  Le  nombre  des  lieutenances  est  la  mesure  la  moins 
illosoire  pour  juger  de  la  popularité  de  nos  syndics,  parce 
cette  charge  les  mettait  en  rapports  immédiats  et  continuels 
avec  le  peuple. 
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iSgS,  du  ce  1G16,  auditeur  1617,  procun- 
général  ;'ép.  le  5  novembre  1616,  Marie ,  f. 
de  No.  Jacob  Anjorrant»  premier  syndic, 
remariée  à  No.  Ami  Favre,  premier  syndic, 
et  dont  il  eut  :  Jean-Jaques,  qui  suit;  Bar- 
thélemi,qui  suivra;  Françoise  née  1622^  ma- 
'  riée  i64o  à  No.  Jaques  Le  Fort ,  et  mère  de 
rillustre  Françpis  ;  Marie  ,  fem.  de  No. 
François  tligaud,  auditeur;  Sara,  fem.  de 
No,  Jaques  Grenus^  premier  syndic ,  et  Su* 
sanne,  fem,  de  No.  Jean  Buisson  ,  syndic. 

Vil.  No.  Jean- Jaques  Lect,  du  CC  1643,  audi- 
teur i653,  cons*'  1667,  -j- 1688,  ép.  i)  i644 
Louise  ,  f •  de  No.  Jean-Louis  Begoz ,  con- 
seig.  de  la  Chaux;  cons<^'  à  Aubonne;  2) 
1681  Marguerite ,  ffeu  Paul  Croppet,  et  de 
Marie  Girod.  Il  eut  du  premier  lit  :  Jean- 
Antoine  ,  qui  suit  ;  Philippe ,  qui  suivra  ; 
Michel;  Andrienne,  fem.  de  No.  Abraham 
Dunant  ;  Louise  ,  fem.  de  Jean  Mestral; 
Marie-Louise,  et  Pierre,  colonel  au  service 
de  France  1721. 

Vin.  No.  Jean- Antoine  Lect,  lieut.-col.  au  ser- 
vice de  France,  du  CC  1684 1  f  1 726  •  ép.  i) 
Anne  ,  f .  de  Gabriel  Mallet-Mallet  ;  2)  1712 
Françoise ,  f.  de  No.  Barthélemi  Lect-Crop- 
pet,  sa  cousine  germaine.  Il  eut  du  premier 


r 
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iit  :  Jean ,  qui  suit  ;  et  Françoise  fcm.  de  Mo. 
"  Jean  Pictet ,  capitaine  au  service  .de  France. 
IX»  No.  Jean  Lect ,  capitaine  au  service  de 
France,  duCC  1728,  ëp.  1728,  Louise-Su- 
sanne,  f.  de  François  Benjamin  Pache,  B.G., 
dont  il  eut  :  No.  Pierre-François-Benjamin 
Lect  y  capitaine  au  mêmeservice,  et  Margue- 
rite, fem.  de  M.  Passavant  de  Lyon,  mère  de 
M™  Hbgguer  et  de  M"*  Passavant  fondatrice 
d'un  asile  pour  les  vieillards. 


VIIL  No.  Philippe  Lect,  ép.  1692  Madelaine, 
f.  de  Jérôme  Durand  et  de  Madelaine  Pelle- 
tier, de  Gien-sur-Loire,  dont  il  eut  Jaques 
François,  qui  suit,  et  Sara,  fem.  de  No.  An- 
dré-Rodolphe Revilliod. 

IX.  No.  Jaques-François  Lect ,  ofBcier  au  ser- 
vice de  France,  ép.  Marie-Calherine  Gla- 
chant,  française,  dont  il  eut  :        * 

X.  No.  François*Marie  Lect,  né  à  Paris  le  20 

octobre  1 753 ,  réhabilité  à  la  bourgeoisie  le 
2  mars  1778,  par  considération  pour  les 
grands  services  rendus  par  ses  ancêtres  à  la 
République.  Il  était  capitaine  au  service  de 
France  en  179». 


2q6  ugt  . 

vu.  No.  Barthélemi  Lect- Anjorrant ,  du  CC 
1 658 1 'auditeur  1 664 ,  cons^'  1 692 ,  syndic 
1702,  f  1703,  ép.  i655  Sara,  fieu  Jean 
Croppet  et  de  Marie  Le  Fort ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Pierre  Lect,  né  1667,  du  CC  1684, 
cons*'  1713,  syndic  1723,  Hj  ^  3i,  35  et 
3g,  f  cette  année,  marié. à  Louise,  fieu 
No.  Jaques  de  Baudan ,  S.  de  Cabanes ,  qui 
testa  1756. 

2.  Françoise,  fem.  de  son  cousin  Jean- An- 
toine Lect ,  ci-dessus . 

3.  Marie-Aymée ,  fem.  de  Na  Jaques  Fran- 
çois Fatio ,  syndic. 

4^  Eve,  fera,  de  Pierre  Huber» 

5.  Anne-Marie,  fem.  de  No.  Alexandre Rit- 
liet. 

6.  Renée ,  fem.  de  No.  Gabriel  Sarasin. 

7.  Susanne,  fem.  de  No.  Jaques  Pan ,  colonel 
suisse  en  France. 

8.  No*.  Jean- Jaques  Lect,  du  CC  1693,  mané 
à  Marie,  f.  de  No.  Pierre  Lullin-Burla- 
macchi ,  syndic. 


V.  No.  Jean  Lect-Monathon ,  du  CC  1600,  puis 
des  LX,  f  i63i ,  ép,  i^  iSgg  Judith,  f.  de 
No.  Jean  Maillard ,  f  f  3  octobre  de. la  me- 
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me  annëe;  2)  1602  Marie  »  ffeu  Augustin 
Pan  et  de  Georgea  de  la  Forest;  3)  161 7 
Antoinette,  f.  de  No.  Jean  de  la  Maison- 
neuve ,  f  à  28  ans ,  1 7  septembre  1625  ;  4) 
1626  Marie,  f.  de  No.  Pierre  Gerbel  et  de 
Sara  Girard*  U  eut  du  second  lit  :  Etienne , 
et  Marie,  fem.  de  David  Goudet;  et  du 
quatrième  :  Pierre,  qui  suit;  Raymond  et 
Anne. 

VI.  No.  Pierre  Lect ,  du  ce  1660,  f  1702,  ép. 
Juditlî ,  ffeu  Isaac  Bordier-Perdriau ,  dont 
il  eut  :  Isaac ,  qui  suit  ;  et  Susanne. 

VII.  No.  Isaac  Lect,  ép.  Jeanne-Théodora,  f. 
de  Jaques  VouUaire  et  de  Gabrielie  Faguil- 
lon ,  dont  il  eut  :  François ,  qui  suit  ;  et  Ga- 
brielie. 

VIII.  No.  François  Lect,  ép.  12  février  1736, 
Marthe,  f.  de  David  Amat  et  de  Margue- 
rite VouUaire,  dont  il  eut  Marthe,  fem. 
de  Jean  Privât. 


>««WB 
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Je  n'ai  pu  trouver  Tadmission  de  cette  fa- 
mille  à  la  bourgeoisie  ;  mais  ce  fut  certainement 
le  premier  ou  le  second  Abdenago  à  qui  elle  fut 
donnée. 

L  Sp.  Abdenago  Le  Double,  Min^  à  Moins 
1567,  ép.  le  21  février  iSGg,  Madelaine, 
f.  de  No.  et  Sp.  Léon  Colladon-Bigot,  doct. 
en  droit»  remariée  le  3o  novembre  1672  à 
François  Doucet ,  et  dont  il  eut.: 
IL  Abdenago  Le  Double,  bapt .  28  octobre  1 57 1 , 
c<  propriétaire  par  héritage  de  biens  suffi- 
sans  à  Chaumont  en  Bassigny ,  »  marié  i) 
le  24  août  1601  à  Madelaine ,  f.  de  Damien 
Rabbi,  B.  G. ,  et  de  Marie  Laurens;  2)  le 
i4  juin  161 8  à  Andrée,  f.  de  No.  Jaques  de 
TArche  et  de  Nicolarde  Dufour ,  veuve  de 
Jaques  Moine.  Il  eut  du  premier  lit  :  Da- 
niel Le  Double,  richement élabli  et  marié 
en  Pologne;  Marie,  fem.  de  Benjamin,  fieu 
François  Le  Maire ,  de  Paris  ;  et  Susanne , 
fem.  de  Pierre  Grillet,  C.  G,  ;  et  du  second 
lit  :  Pierre  ^  qui  suit  ;  et  David ,  qui  suivra. 
m.  Pierre  Le  Double,  bapt.  27  août  1620,  ép. 
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Françoise,  f.  de  Samuel  Scanavin ,  dont  il 
eut  :  Samuel,  né  6  juillet  1646  ;  Françoise; 
et  Gabrielle,  mariée  1727  à  Jaques  Mus^ 
sard. 


III.  David  Le  Double ,  C  G.  »  bapt.  28  mai 
1622 ,  ép.  le  21  août  1652,  Susanne ,  f.  de 
Jaques  Bardin,  C.  G»,  et  de  Lydie  Chouan, 

,  dont  il  eut  : 

1.  François  Le  Double,  né  1671,  -{-1740, 
marié  le  21  août  1698  à  Esther ,  f.  de  No. 
Pierre  TrembIey*Calandrini ,  du  CG ,  dont 
il  eut  Jean-Jaques,  né  1700,  f  s.  p.  1746* 

2.  Jaques ,  qui  suit.  , 

IV.  Jaques  Le  Double,  né  1675,  f  à  Paris 
1782,  ép.  1721  Catherine  t  f*  de  Clément 
Fradin,  de  Paris,  dont  il  eut  :  Jaques- 
François  ,  qui  suit  ;  Catherine ,  fem.  de  No. 
David  Trembley;  Jeanne-Clémence,  fem. 
de  Pierre-Michaud ,  hab.  ;  et  Jeanne-Ma- 

delaine ,  fem.  de  Jean  Bouvier. 

-■ 

V.  Jaques* François  Le  Double,  né  à  Paris 
1729,  ép.  1757  Jeanne-Andrienne,  f.  d'A- 
lexandre Pasteur  et  d'Anne  Patry ,  dont  il 
eut  :  Jaques,  qui  suit;  Jeanne;  et  Théo- 
dora*Jaqueline,  fem.  de  Jaques^Pierre  Cou- 
tau  ,  C.  G. 
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VI.  Jaques  Le  Double ,  C.  G.,  né  1762,  f  1812, 
ép.  Jeanne-Pernette ,  t.  de  Jacob  Mauris , 
dont  il  a  eu  Pierre-Gabriel  ,  qui  suit  ;  et 
Jaqucs«Théodore-Gabriel ,  qui  suivra. 

Vn.  Pierre-Gabriel  Le  Double,  né  1790,  aép. 
i)  Jéanne-Esther-Gharlotte  Bourgeois,  de 
Moudon;  2)  1826  Susanne-Pierrette  Pal- 
lard.  Il  a  du  premier  lit  une  ftlle,  Pauline- 
Marie  ;  et  du  second  un  fils ,  Louis-Théo- 
phile ,  né  1 826. 


yn.  Jaques-Théodore-Gabriel  Le  Double ,  né 
1792,  établi  au  Havre ,  a  ép.  Charlotte  Ma- 
rin, dont  il  a  :  François,  né  1822;  Jules» 
né  1828;  et  Félix,  né  1829. 


Armes  :  d'or  au  fer  de  moulin  surmonté  d'une 
croix  de  sable.  (Lett.  au  Conseil  i556«i567.) 
II.  Nicolas,   ffeu  Mathieu  Le  Fert ,   d'Arras, 
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reçu  hab.  i55i,  elB.  G.  25  ayril  1 555 pour 
60  écus  (le  prix  ordinaire  n'étant  que  de  6), 
signait  Le  Fer;  il  fut  envoyé  à  Bâie  i555 
pour  y  acheter  des  armes;  ép*  i)  No.  Ja- 
queline  Carbonel,  f  20  août  i553  ;  2)  Fran- 
çoise d'Augsberge.  Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Nicolas,  qui  suit. 

2.  Florent  Le  Fer,  demeurant  à  Brème  1574, 
marié  i)  à  Apollone  Chaulde  ;  2)  Elisabeth 
Jaulis,  dont  la  fille  Elisabeth  Le  Fer  épousa 
Pierre  Miguet  (cont.  iSgy). 

3.  Anne,  fem.  1}  d* Antoine  Calvin,  dont 
elle  fut  divorcée  ;  2)  de  No.  Jean-Louis  Ba- 
mel,  avec  qui  die  habitai tAubon ne  i562. 

4.  Catherine,  fem.  dç  Nicolas  Picot,  du  CG. 

5.  Dina,  fem.  de  No.  Jean  des  Fosses. 

III.  Nicolas  Le  Fert  le  jeune,  du  CC  i570 ,  f  à 
66  ans  iSSg,  ép.  Huguette,  f.  de  No.  Fran- 
çois de  Roches  ,  dont  il  eut  : 

IV.  Jacob  Le  Fert,  né  i556 ,  -|-  i5gi ,  marié  à 
Jeanne ,  f.  de  Claude  Dufour  dit  Petro ,  de 
Choully ,  qui  lui  apporta  pour  plus  de  28 
mille  florins  de  biens  situés  au  Mandement 
de  Peney  ;  ce  sont  ceux  dont  on  forma  la 
seigneurie  de  Turrettin.  Il  en  eut  Nicolas , 
qui  suit;  et  Marthe,  fem.  de  No.  Aymé 
Chenelat . 
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V.  Nicolas  LeFert  (ainsi  signé),  ép.  i)  Su^ 
sanne  Odemart ,  -{-  le  12  octobre- 1 624  «  à  42 
ans  ;  2)  Marie  de  Vaux,  -|-  i63i ,  à 5o  ans.  Il 
n'eut  qu'un  fils,  Abraham ,  f  s.  c.  et  dont 
rhéritière  fut  Pernette  Chenelat,  fem.  de 
Jean  Royaume,  sa  cousine  germaine. 


Je  crois  qu'ils  ont  la  même  origine  que  les 
Le  Fort,  qui  sont  souvent  nommés  Liffort,  et 
même  le  sont  dans  leur  lettre  de  bourgeoisie. 

Armes  :  d'azur  à  la  tour  d'argent  crénelée, 
ajourée  de  deux  fenêtres  et  d'une  porte  avec 
herse,  et  surmontée  d'une  fleur  de  lis  d'or  entre 
deux  lances  ou  demi-lances  posées  en  sautoir. 
Cimier  :  une  fleur  de  lis  entre  deux  lances  sem-' 
blables. 

I.  No.  Jean  Liffort  «  de  Thonon,  lieutenant  de 
Thonon  sous  les  Bernois  iSSg,  avait  été 
reçu  B.  G.  dès  le  3o  août  1621  ;  ép.  Guil* 
lauma,  f.  de  No.  Antoine  Favre,  des  L, 
dont  il  eut  : 
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i«  Antoine,  qui  suit. 

2.  Jean--Louis,  qui  suivra. 

3.  No«  et  Sp.  Charles  Liffdrt,  doct.  eo  droit, 
du  ce  15749  puis  des  LX ,  ^  à  Thonon  ^i 
mars  16 10,  et  enterré  h  G^dève  le  lende- 
main ;  marié  à  Jeanne ,  f .  de  No.  Guy  Joly 
et  de  Pernette  Thibaud. 

4*  Louise ,  fem.  de  No.  Bertin  Benoit,  du  CC, 
le  6  janvier  i55o. 

II.  No.  Antoine  Liffort,  du  CC  iSSg,  cons^ 

1572»  syndic  i574i  78,  82,  86,  go  et  94, 
f  à  80  ans,  20  septembre  1610,  ép.  28 
mars  i56g  Marie,  f.  de  No.  Pierre  Suchet 
(Souchay,  je  crois)  et  de  Nicolarde  Balard, 
dont  il  eut  : 

III.  No.  Jean  Liffort,  duCC  iSgg^cons^  1618, 
f  i^^  août  1622,  à  52  ans,  cp.  1604  Ë^e, 
f .  de  No.  Louis  de  la  Palle-Wyss ,  veuve  de 
Sp.  Jean  de  Brunes,  j-  1682  à  58  ans,  et 
dont  il  eut  : 

1.  No.  Jean  LifFort,  du  CC  i633 ,  auditeur 
1643,  cons^'  i64g,  secret,  d'état  1657,  syn- 
dic 1660  et  64,  f  1666,  ép.  Anne,  fieu No. 
Daniel  Le  Fort,  remariée  1668  à  No.  Jean 
Lullin,  syndic.  Il  n'en  eut  point  d'enfans, 
et  son  héritage  passa  à  sa  sœur. 

2.  Catherine^  fem.  de  No.  Daniel  Des  Arts. 
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IL  No.  Jean  Louis  Liffort ,  du  CC  i568,  f  à  78 
ans,  161 1,  ép.  i)  1567  Madelaine,  f .  de 
No.  Pierre  Bonne ,  ayndic  ;  2)  Jeanne,  fiFeu 
No.  Jean  Dufouc-de  Ville,  châtelain  de  C!o- 
longes,  f  à  26  ans,  i58i  ;  3)  Judith ,  f.  de 
No.  Claude  Gallatin-de  Roches ,  syndic ,  f 
3646.  Il  eut  du  second  lit  :  Jeanne,  fem. 
de  No.  Joseph  Blondel  ;  et  du  troisième  : 
Simon,  qui  suit  ;  Abraham  ;  Charles  ;  Jean; . 
Elisabeth,  fem.  de  No.  Antoine  de  Me- 
raude,  ou  d'Emeraude,.  suivant  sa  signa- 
ture, gentilhomme  de  Styrie;  Susanne, 
fem.  de  Jean  de  liaon^  C.  6.  ;  Judilh,  fem. 
de  Jean  Graflard  dit  Boreau  ,  C.  G.  ;  et  Mi- 
chée ,  fem.  de  Jean  Argand. 

III.  No.  Simon  Lyfiort  (ainsi  signé)  16129,  ép. 
Susanne  Dassier,  dont  il  eut  Charles,  qui 
suit;  et  Jaques,  bapt.  à  Sierne  le  27  fé- 
vrier 1 634- 

IV.  No.  Charles  LifFort,  ép.  1680  Jeanne,  ffea 
Antoine  Gallatin ,  de  Colonges-la-Cluse, 
dont  il  eut  un  fils  unique >  Marc,  mort 
avant  lui,  de  sorte  qu'il  testa  en  1698  en 
faveur  du  cons"  Pierre  Perdriau. 
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UOVA&B. 

Armes  :  d'azur  au  lion  tourné  à  senestre  sur 
une  terrasse  de  sinople  en  face  d'un  soleil  cou- 
chant. 

L  Antoine  Liotard,  de  Montélimart  en  Dau- 
phiné ,  se  réfugia  à  Genève  lors  de  la  révo- 
cation de  TEdik  de  Nantes,  avec  Anne  Sau- 
vage ,  sa  femme ,  dont  il  avait  déjà  des  en- 
fans,  et  qui  lui  en  donna  encore  onze  en  lo 
ans^  ayant  eu  deux  fois  des  jumeaux.  Il  fut 
reçu  B.  G.  avec  les  quatre  aijiés  en  1701. 
Ceux  de  ses  enfans  qui  vécurent ,  furent  : 
Jean  ,  qui  suit;  Sara ,  mariée  lyiS  à  Fran- 
çois La  Vergue  ;  Jeanne- Judith ,  fem.  1 7 1 7 
de  Jaques  Mollet  ;  Jaques-Antoine,  qui  sui- 
vra; Susanne-Marie,  fem.  1716  de  Jaques 
Nadal  ;  Jean-Michel  et  Jean-Etienne,  ju- 
meaux, Pun  graveur,  Tautre  peintre  d'une 
égale  célébrité.  Jean-Michel  épousa  le  27 
novembre  1746^  Marie,  ffeu  Jean-Jaques 
Desprez ,  C.  G. ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 
Jean-Etienne  suivra , 
II.  Jean  Liotard ,  né  à  Montélimart,  reçu  B.  G. 
.     1701  avec  son  père,  ép.  le  i3  avril  1710, 
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Jeanne,  f.  de  Sp.  Bénigne  Mussard ,  doct. 
et  prof,  en  droit ,  et  de  No.  Elisabeth  Lau- 
rens ,  sœur  de  No.  Pierre  Mussard ,  syndic, 
qui  fut  un  des  magistrats  les  plus  distin- 
gués quq  la  république  ait  produits.  Elle 
testa  le  25  août  1769,  et  mourut  en  1776, 
laissant  Jean-Pierre,  qui  suit;  Anne  et 
Jeanne ,  f  s:  a.  ;  Jean,  et  Marc  Liotard ,  f 
s.  c.  de  Marianne ,  f.  de  No.  et  Sp.  Jean 
Sarasin-Rilliet ,  pasteur,  propriétaire  de  la 
Servelte. 
m.  Jean-Pierre  Liotard ,  ép.  une  D**«  de  Luze, 
dont  il  a  eu  deux  filles  :  Susanne,  -)-  s.  a.  ;  et 
Sara,  fem.  de  Jaques  Guigonnat,  dont  la 
fille  unique  a  épousé  Sp.  Jaques -Marie 
Humbert,  pasteur  à  Satigny. 


II.  Jaques -Antoine  Liotard»  du  CC  1746,  ép. 
171g  Marie ,  ffeu  Jean  Clée  des  Granges  en 
Prajalas ,  dont  il  eut  Jeanne-Marie ,  mariée 
le  12  novembre  1752  à  No.  Jean  Sarasîn, 
syndic. 


• 

II.    Jean-£tienne  Liotard ,  ne  le  22  décembre 
1702 ,  fut  un  des  peintres  les  plus  célèbres, 
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surtout  en  pastel ,  où  il  a  surpassé  tous  ses 
devanciers  et  contemporains  par  la  beauté 
et  la  solidité  des  couleurs,  qui  se  main- 
tiennent depuis  près  d'un  siècle  sans  chan- 
gement. Il  n'était  pas  moins  excellent  pour 
la  ressemblance ,  dont  il  a  laissé  un  nom- 
bre  infini  de  preuves  éclatantes  dans  pres- 
que toutes  les  cours.de  TEurope  et  à  Cons- 
tantinople,  d*oii  il  rapporta,  entre  autres, 
des  tableaux  ou  dessins  de  costumes  orien- 
taux ,  fort  estimés  des  connaisseurs  ;  il  se 
rendit  de  là  en  Moldavie ,  sur  l'invitation 
pressante  du  prince ,  et  adopta  pour  le  reste 
de  sa  vie  la  longue  barbe  et  le  costume  du 
pays.  L'impératrice  Marie-Thérèse  voulut 
cire  marraine  d'un  de  sesenfans,  etTcm- 
pereur  lui  demanda  son  propre  portrait , 
conservé  aujourd'hui  dans  la  galerie  de 
Florence.  Un  autre  de  ses  portraits  de  lui- 
même  fut  acheté  par  le  duc  de  Richelieu  et 
se  trouve  maintenant  dans  la  galerie  de 
Dresde.  Enfin ,  aucun  peintre  n'a  eu  une 
réputation  plus  étendue ,  et  certainement 
aucun  n'a  eu  le  bonheur  d'en  jouir  davan- 
tage de  son  vivant.  Il  était  frère  jumeau  de 
Jean-Michel,  qui  ne  fut  guère  moins  rélc- 
hre  comme  graveur,  el  M.  Charles  Hum- 


7 
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bert,  qui  annonce  de  grandes  dispositions 
pour  la  peinture,  a  d'illustres  exemples 
dans  ces  frères  de  son  trisaïeul  maternel. 
Jean-Etienne  Liotard,  du  CG  i7^4«  ^^^^^ 
le  23  décembre  1782,  et  mourut  en  1789, 
laissant  de  Marie,  f.  de  Jean  Farquet, 
d*  Amsterdam  :  Jean -Etienne  ;  Jeanne-Ma- 
rie, fem.  de  Jean- François  de  Bassom- 
pierre ,  hab.  ;  Marie-Thérèse  ;  Jean-Daniel, 
et  Marie-Anne-Françoise,  fem.  de  Moïse 
de  Fernex,  Je  crois  ses  fils  établis  à  Ams- 
terdam. Malgré  ses  immenses  et  honora- 
bles travaux ,  il  laissa  peu  de  fortune  ;  car 
il  avait  à  cet  égard  toute  Tinsouciance  d'un 
homme  de  génie. 


en  latin  de  ëysello  (  de  TOisçau  ). 

I.  Mermet  Loysel ,  ép.  Agnessonne  de  Crusilies, 
remariée  en  i388  à  Guichard  de  Compe- 
sières ,  et  dont  il  eut  : 

IL  Discret  Mermet  de  rEysel ,  clerc  et  notaire, 
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B.  G.  1429  et  39,  cp.  Përonette,  ffeu 
Martin  de  TArve,  B.  G. ,  dont  il  eut  : 

I  •  Janin  ,  qui  suit. 

2.  Pierre  de  rEysel,  cons"   i456,  marié  à 

Jeannette dont  il  eut  Mermet  de 

Loysel ,  mineur  sous  la  tutelle  de  sa  mère 
en  i485  ;  et  Collette,  fem.  de  JeanduCrest, 
dont  la  fille,  Benoite  du  Crest,  était  en 
i524  fem.  d'Egr.  Martin  Porral. 

III.  Janin  Loysel ,  peintre ,  B.  G. ,  possédait  en 
1449  ^"  Pré-l'Evêque.  Il  reçut  en  i447  ^® 

.  paiement  des  peintures  sur  verre  qu'il  avait 
faites  pour  le  chapitre  dans  Féglise  de  Saint* 
Pierre ,  et  signait  Loysel.  Il  fut  élu  du  Con- 
seil des  L  en  1457  ,  sous  le  nom  de  Janin  le 
peintre,  et  laissa  Mermet,  qui  suit,  et 
Jeannette,  fem.  de  Jean  Bocon ,  B.  G. 

IV.  Mermet  Loysel ,  C.  G.  1471 .  ép.  Jeannette, 
veuve  de  Jaques  Payns ,  dont  il  eut  : 

1.  Jeanne,  fem.  i)  de  No.  Nicod  de  Lestel- 
ley,  vivant  i5oS  ;  2)  d'Egr.  André  Gervais, 
vivant  i5i2;  3)  de  Jean  Ban'dières,  cons^'', 
avec  qui  elle  vivait  en  i524  ,  et  dont  le  fils 
Ami  épousa  sa  fille  du  premier  lit. 

2.  Guillauma,  fem.  de  Louis  Marquet,  avec 
qui  elle  vivait  en  iSoSet  i524. 
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Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompa- 

pagné  de  trois  coquilles  du  même. 

I.  Mermet  Magnin  /de  la  Rippe ,  par*  de  Cras- 
sier ,  fut  père  de  : 

II»  Pierre  Magnin ,  B.  G. ,  propriétaire  en 
i43o  et  36  de  deux  maisons  contigucs  à 
Coutance,  et  de  i6  poses  de  terre  à  Châte- 
laine. Il  fut  père  de  : 

1.  Jean,  qui  suit. 

2.  Pierre  Magnin,  cons"  i474»  ^y^^ic  1476, 
vivant  i48S. 

III.  Jean  Magnin  était  mort  avant  le  ig  octobre 
1444^  i^^^  ^^  I^  tutelle  de  ses  enfans  fut 
donnée  à  son  frère.  Ces  enfans  étaient  : 
Lambert ,  qui  suit  ;  Pierre  Tainé  ;  Pierre  le 
jeune ,  qui  suivra;  et  Etienne. 

IV.  Lambert  Magnin ,  cons*"^  ï474i  ^P*  ï)  Jean- 
nette, veuve  de  Mathieu  Le  Prêtre  ;  2)  N.  N. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1.  Messire  Amédée  Magnin,  jurisconsulte, 
vivant  i5i6^  i528,  f  s.  e. 

2.  Jaques  Magnin ,  qui  suit. 

3.  Messire  Jean  Magnin ,  doct.  en  droit  1529, 
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porc  de  No.  et  Egr.  Antoine  Magnin,  étu- 
diant en  i52g  ,  vivant  en  i538. 

V.  Jaques  Magnin  fut  père  de  : 

VI.  Claude  Magnin ,  citoyen  de  Vienne  en  Dau- 
phiné»  et  B.  6.,  du  CC  i537 ,  ép,  i)  An- 
toina ,  f.  de  No.  Antoine  Milaoesi  et  de 
Marie  Pecolat,  vivaDt  iSag;  2)  Collette, 
f.  de  No.  Jean  Grasset  d*Ycns«  veuve  de 
Jean  Cuenod  de  Mof  ges ,  remariée  en  1 548 
à  No.  Pierre  Savoye ,  et  dont  il  eut  Louis 
Magnin,  vivant  i548. 


IV,  Pierre  Magnin  le  jeune,  B.  G. ,  habitant  de 
Saint-Gervais,  ép.  Péronette,  f.  de  Hum- 
bert  Mutilliet,  B.  G. ,  sœur  de  Pierre  Mu- 
tilliet ,  secret,  ducal,  par  contrat  du  8  jan- 
vier 146 1;  mais  cet  acte  fut  déclaré  faux 
'  dans  un  procès  de  famille  entre  les  hoirs  du 
-  jurisconsulte  Âmédée. 


I.  Pierre  Magr^n,  de  la  même  famille,   à  ce 

qu'on  croit,  et  auquel  appartiennent  les 
armoiries  ci-dessus,  demeurant  à  Mâcon, 
fut  père  de  : 

II.  No.  Dominique  Magnin  ,  S.  du  Marlheray 


-f 
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au  pays  de  Vaud ,  reçu  B.  G.  25  décembre 
1 583 ,  du  ce  1 6o2 ,  f  1607  f  cp.  Colombe , 
f.  de  No.  Jean  Granjan  de  Foulchy  et  de 
Huguette  de  la  Barme,  de  Mâcon ,  f  le  16 
janvier  1622 ,  à  75  ans,  dont  il  eut  : 

1 .  No.  Louis  Magnin,  S.  du  Martheray ,  con- 
seigneur  deBegnin,  né  1576,  du  CC  16 10, 
f  1625  s.  e.,  marie  i)  à  Jeanne,  f.  de  No. 
Jean  Sève-de  la  Doy ,  -)-  à  2 1  ans  1 609  ;  2) 
à  Judith ,  f .  de  Julien  Piaget,  qui  testa  avec 
lui  le  10  septembre  1622,  et  i5  septembre 
1625. 

2.  Susanne,  bapt.  9  août  1579,  ^^^*  ^^  ^^' 
muel  Le  Maire. 

3.  Jeanne,  née  i58i ,  fem.  de  No.  Daniel  de 
Livron. 

4.  Abraham ,  qui  suit. 

III.  No.  Abraham  Magnin ,  conseigneur  du 
Martheray  et  de  Begnin  ,  né  1 1  avril  i585 , 
f  avant  sa  mère ,  ép.*  Louise,  f.  de  No.  Jean 
Sève-de  la  Doy  (cont.  9  mai  i6o4)«  rema- 
riée à  No.  Daniel  d'Herwart,  d'Augsbourg, 
hab.  à  Lyon ,  et  dont  il  eut  : 

IV.  No.  Jean  Magnin,  né  en  décembre  161 1  , 
ou  janvier  16 12,  marié  26  février  i643  à 
Esther ,  f.  de  No.  Théophile  Sarasin-Bonet, 
dont  il  eut  : 
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1.  No.  Ami  Magnin,  du  CC  1698;  -[  i7i3  , 
marié  à  Eslher ,  ffeu  Pierre  Badollet-Floiir- 
nois,  ancien  auditeur  (cont.  29  décembre 

.1675). 

2.  Jeanne,  fem.  de  Jean  Faguillon,  Heu  Re- 
naud Faguillon  de  la  Renaudière  et  de 
Théodora  Le  Fort. 


Suivant  Chorier ,  ces  Magnin  deMâcon,  dont 
Tun  a  été  chevalier  de  Saint-Pierre  en  1 588 , 
et  quf  ont  possédé  les  seigneuries  de  Gaste  et  de 
Montrons  en  Dauphiné,  descendaient  du  juris- 
consulte Amédée  ;  mais  celui-ci  mourut  sans  en- 
fans  ;  ils  descendaient  probablement  de  son  frère 
Jean,  aussi  docteur  en  droit. 

Jean-François  Magnin,  reçuB.  G.  le' 20  no- 
vembre ï658,  fut  père  d'Etienne  Magnin,  C.  G., 
qui  épousa  le  6  janvier  1700,  Eve,  f.  de  Jean 
Girod ,  dont  il  eut  Jaques  Magnin ,  du  CC  1 764* 

Il  y  a  eu  d'autres  familles  Magnin  ,  ancien- 
nes et  modernes ,  que  je  n'ai  pas  encore  bien 
débrouillées. 
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Armes  :  Celles  de  la  famille  me  sont  incon- 
nues ;  elle  porte  celles  des  Saint- André  «  qui  lui 
tont  venues  par  alliance.  M.  Isaac  Marcet,  vi- 
vant  en    1705,    en  portait    d^autres  par  ma- 
nière de  calembourg  héraldique,  savoir  :   un 
buste  de  Mars  sur  un  cep  de  vigne. 
I.  Thomas  Marcet,  de  Meaux  en  Brie ,  eut  trois 
fils  réfugiés  à  Genève  avec  Susanne  leur 
sœur,  fem.   i)  de  Thibaud  Blanc;  2)  de 
Nicolas  Le  Long,  de  Meaux  ;  savoir  :  Fran- 
çois, qui  suit;  Pierre,  qui  suivra;  et  Ga- 
briel, reçu  hab.  i558,  père  de  Debora, 
fem.  de  Jaques  Baccuet. 
IL  François  Marcet,  reçu  B.  G»  avec  son  fils 
François  le  8  août  i558,  avait  acquis  le  28 
mars  de  cette  année  la  seigneurie  de  Tour- 
nay,  qu'il  revendit  à  No,  François  Luilin 
i562.  Il  fut  du  ce  i583,  et  mourut  à  7 5 
ans,  le  i"  mai  1594  ;  ép.  i)  No.  Margue- 
rite Cœur  ou  Le  Cœur,  nommée  la  Queue 
dans  les  aclcs  passés  au  pays  de  Gex,  où  ils 
sont  tous  deux  qualifiés  nobles,  -J-  i^'  jan- 
vier  1578,  à  53  ans;   2)  Nicole  Aze ,   de 
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Meaux,  veuve  de  Nicolas  Molu,  B,  G.,  f* 
7  mars  i6i  i  ,  à  78  ans.  Il  eut  du  premier 
Ut  :  Jeanne,  fcm.  de  Claude  Malain  ;  Eli- 
sabeth «  mariée  i)  le  37  février  i575  à  Au- 
gustin Cresp;  2)  le  f5  janvier  i58i  à  No. 
Jaques  de  la  Maisonneuvc,  syndic,  morte 
h  76  ans,  le  3o  novembre  1626;  François , 
qui  suit  ;  Isaac ,  qui  suivra  ;  et  Marie ,  fem. 
de  No.  Pierre  de  la  Maisonneuve,  du  CC. 

III.  François  Marcel  le  jeune,  f  avant  son 
père,  ép.  1676  Charlotte ,  flfeu  Gilles  d'Ois- 
seau  et  de  Mathurine Cupif ,  d'Angers,  re- 
mariée à  Olivier  Le  Fourbeur,  B.  G. ,  et 
dont  il  eut  :  Jean,  qui  suit;  Jaques,  qui 
demeurait  à  Montpellier  i6i4;  Marie,  fem. 
i)  de  Jaques  Mercier  dit  Guillard  ;  2)  de 
No.  Philippe  Puerari ;  cl  Elisabeth,  fem. 
de  Salomon  Lagise. 

IV.  Jean  Marcel,  né  1 584 1  testa  1 663 ,  ^P*  ■) 
Judith,  f.  de  No.  Pierre  de  Saint-André  et 
d'Anne  Mallet,  -}-  à  4o  ans,  le  19  août 
1629;  2)  le  3i  décembre  1629,  Margue- 
rite ,  f.  de  No.  Guillaume  Varro- Chevalier, 
auditeur  «  veuve  de  Jaques  Argand.  Il  eut 
du  premier  lit  :  Jaques  ,  qui  suit  ;  et  Paul, 
qui  suivra;  et  du  second  :  Antoine,  qui 
suivra  aussi  ;  Judith  ,  fem.  d'Abraham  Ar- 
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laud  ;  et  Jeanne,  fem.  de  Gédéon  De  Com- 
bes. 

V.  Jaques  Marcel,  né  1621 ,  ép.  1645  Margue- 

rite ,  fleu  Jaques  Argand  et  de  Marguerite 
Varro ,  sa  belIe-mère ,  dont  il  eut  :  Jean  , 
qui  suit;  et  Sara ,  fem.  de  Jean-Antoine  de 
Choudens. 

VI.  Jean  Marcet,  né  1647,  ép.  1668  Judith, 
fTeu  Mauris  Le  Maistre  et  de  Catherine 
Alexius,  dont  il  ne  resta  qu'une  fille,  Renée, 
fem.  1689  d*Aynié  Archimbaud. 


V.  Paul  Marcet-de  Saint-André,  né  162.3,  ép. 

1645  Marie  Argand-Varro,  autre  fille  de  sa 
belle-mère ,  dont  il  eut  :  Jaques ,  qui  suit  ; 
et  Jacob ,  qui  suivra. 

VI.  Jaques  Marcet,  né  i648,  ép.  1687  An- 
drienne ,  f .  de  Jaques  Mallet  -  Deggeler , 

"  dont  il  eut  : 

VII.  Antoine  Marcet,  du  CC  1746,  f  1764  s.  e. 
dlsabelle,  fïcu  Jean -Henri  de  Bary-Mallet, 
deBâle. 


VI.  Jacob  Marcel ,  né  iGSg ,  du  CC  1709  ,  dé- 
posé 1710  pour  faillite,  ép.  i)  i685  Jaque- 
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line ,  f .  de  No.  et  Sp.  Jaques  Galiaiin-Ge- . 
noyer;  2)  1694  Susanne,  f.  de  Pierre 
Guainier-Passavant.  Il  eut  du  premier  lit  : 
Paul,  marié  à  Charlotte  de  Berthelot,  ou 
Bertheloix ,  dont  il  eut  une  fille ,  Renée  « 
vivante  1765  ;  et  du  second  lit:  Michel,  qui 
suit';  et  Jacob ,  qui  suivra. 

VIL  Michel  Marcet,  né  1698,  ép.  1728  Marie, 
f .  de  Jean>Gaspard  Tavernier ,  hab. ,  dont 
il  eut  :  Susanne-Marie,  fem.  de  No.  Alexan- 
dre Marcet,  cons<^';  Marc,  qui  suit;  Jacob- 
Michel  ,  né  1 786 ,  marié  1 782  à  Judith , 
fleu  Jaques  Bardin  ;  et  Jean-Jaques  Mar- 
cet, établi  en  Amérique,  marié  à  Louise- 
Jaquette  Corneille,  dont  il  eut  Jean-Gas- 
pard, né  1768. 

VIIL  Marc  Marcet ,  né  1 734 ,  du  CC  1 770 ,  ép. 
1763  Louise  "Marguerite,  f,  de  Jaques-An- 
toine Nadal  et  de  Marguerite  André ,  dont 
il  eut  :  Louise-Marguerite;  Alexandre- Jean- 
Gaspard,  qui  suit;  et  Jeanne-Louise.  Les 
deux  sœurs  épousèrent  successivement  Sp. 
Pierre  Prévost ,  célèbre  professeur  de  phi- 
losophie. 

IX.  ^/ea;afidré- Jean -Gaspard  Marcet,  doct.- 
méd.,  D.  C.  R.,  né  1770,  ép.  Jeanne 
Haldimand ,  née  en  Angleterre ,  d'une  fa- 
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mille  originaire  d'Yverdun ,  dont  il  a  eu  : 
François,  qui  suit;  Louisa,  fem.  d'Eugène 
De  la  Rive;  et  Sophie,  mariée  à  un  fils  du 
célèbre  sir  Samuel  Ron>illy. 
X.  François  Marcel,  D.  C.  R.,  a  ép.  Aymée- 
Amélie ,  f.  de  Jacob  Beaumbnt-Lullin,  dont 
il  a  William,  né*i3  mai  1828,  et  d'autres 
enfans. 


Vil.  Jacob  Marcel  -  Guainier ,  né  1700,  ép. 
1736  Marie,  f.  de  Pierre  Faure-Guaînîer, 
B.  G. ,  dont  il  eut  trois  enfans  nés  à  Paris; 
savoir  :  Clermonde-Marie  en  1737,  Jean- 
Anloinecn  1 738,  et  Jean-François  en  1740. 


V.  Antoine  Marcet-Varro ,  jié  i635,  ép.   iBSc) 

Elisabeth  ,f.  de  Jaques  Flournois-Boussens, 
dont  il  eut  :  Jaques,  marié  1)  à  Jeanne ,  f. 
de  Jean-Antoine  de  Ghoudens  ;  2)  à  Marie, 
ffeu  Barthélemi  Soret,  père  de  sept  enfans 
-)-  avant  lui  s.  a.  ;  Isaac,  qui  suit  ;  Nicolas  , 
qui  suivra;  Anne,  fem.  d'Abraham  Badol- 
let  ;  et  Jeanne,  fem.  de  Jean -François  Roch, 
natif. 

VI.  Isaac    Marrot,    né    1669,    ép.    1;  Lucrèce 
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Chappuis;2)  17.31  Marie  Passeirat ,  veuve 
Durand.  Il  eut  du  premier  lit  : 

VIL  Isaac-Ami  Marcet ,  ne  i6g5,  marié  1780  à 
Jeanne  -  Pernette ,  fieu  Jaques  Lombard, 
B.  G. ,  et  de  Pernette  Chavanncs,  dont  il 
eut  :  Pernette  -  Aymée ,  fcm,  de  Daniel 
Grosjean  ;  Isaac  ,  qui  suit  ;  Jcanne^Fran- 
çoise,  fem.  d*Ami  Bordier;  et  Benjamine* 
Marguerite,  fem.  de  Gédéon  Rey,  C.  G. 

VIII.  Isaac  Marcel  dil  de  Me'zièrc ,  ne  1782,  du 
ce  1 775 ,  ép.  1 764  Judith ,  f .  de  Jean  Cha- 
vannes  et  de  Judith  Dufour,  dont  il  eut 
Jean  Marcet,  né  1765,  f  s.  e.  d'une  D"' 
Faucliet;  et  une  fille  nommée  IsaIine*Jean- 
ne-Elisabeth. 


VIL  Nicolas  Marcet -Fiournois,  né  1678,  du 
ce  1734,  capitaine  dans  la  garnison,. ép. 
i)  1 7o3  Judith ,  fleu  Sébastien  Tridon  ;  2) 
Ï728  Françoise,  f.  de  No.  Etienne  Colla- 
don.  Il  eut  du  second  lit  : 

VIII.  No.  Alexandre  Marcet,  né  1734,  du  CC 
i764f  auditeur  1768,  cons*'  1770,  ép.  i'j56 
Susanne-Marie  Marcet-Tavernier ,  dont  il 
eut  Un  fils,  Jean-Louis,  né  1765, 
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IIL  Isaac  Marcel* Le  Cœur ,  né  i56u,  du  CC 
1594»  capitaine-enseigne  au  service  de  la 
république,  f  1618,  ép.  i)Sara,  f.  de  Jean 
Rivière ,  B.  G. ,  et  de  Françoise  Cubly 
(cont.  i583)^  f  à  3o  ans,  le  28  mai  1596  ; 
2)  le  7  septembre  1596 ,  Elisabeth ,  f.  de 
François  Massuello ,  Espagnol ,  et  de  Marie 
Sterpon,  f  à  44  ^"^»  i623.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  Jeanne,  fem.  de  No.  Daniel  Pue- 
rari;  et  Jaques,  qui  suit  ;  et  du  second  lit  : 
Gabriel,  qui  suivra;  George  ^  f  k  24  ans, 
1625  ;  Susanne,  fem.  de  Louis  Tacon; 
Pauline,  fem.  de  No.  Pierre  Chapuis;  Léa, 
-|-  à  17  ans,  1626;  Jeanne,  fem.  de  Jean 
Gautier;  Marie,  fem.  1)  de  Jean  Noël  ;  2) 
de  Sp.  Enoch  Gautier;  Isaac,  f  s.  ç.  i649« 
à  4^  ^^s»  ^^  Elisabeth,  fem.  i)  d'Aymé 
Chavannes;  2)  de  No.  François  Gautier. 
'  IV.  Jaques  Marcet,  né  iSgG,  ép.  161 9  Renée, 
fleu  Etienne  Paiari  et  d'Hortense  Puerari , 
remariée  à  Joseph  Anchief ,  et  dont  il  eut  : 
César,  qui  suit;  et  Hortensia,  fem.  d'An- 
dré Zobi,  C.  G. 

V.  César  Marcet,  né  1621 ,  ép.  Susanne ,  f.  de 
Jaques  Aymé  et  de  Léa  Chapuis ,  dont  il 
eut  : 

VL  André  Marcet,    né    i649»   "^rié   1672    à 
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Pernelte,  f.  de  Jean  Landré ,  hab. ,  dont  il 
eut  Esther ,  fem .  d'Antoine  Canonville  ;  et 
Nicolas,  né  1688,  marié  à  Olympe Eyraud» 
veuve  d'Abraham  Le  G>nte, 


IV.  Gabriel  Marcet-Massuello,  né  iSgy  ,  j* 
1689 ,  ép.  1626  Pernette»  ffcu  Jaques  Fai« 
zan  et  de  Judith  Gerbel ,  dont  il  eut  :  Ga- 
briel, f  à  17  ans ,  1643  ;  Jaques,* qui  suit; 
et  Judith,  fem.  de  No.  Jean-^Jaques  Hum- 
bert. 

y.  Sp.  Jaques  Marcet,  avocat,  né  1682,  ép. 
1664  Jeanne,  fFeu  No.  Jean  du  Commun, 
B«  G.^  dont  il  eut  Jean  Marcet,  né  1669. 


Paul ,  fifeu  Jean  Marc  Marcet ,  G.  G. ,  dont 
je  n'ai  pas  trouvé  la  jonction,  ép,  27  septembre 
1667,  Marguerite,  ffeu  Jean  Bizet,  de  Bourg 
en  Bresse. 


21 
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Le  nom  primitif  était  Martini,  sans  doute  d  o- 
rigine  italienne ,  et  on  les  nomma  ainsi  à  Ge- 
nève, mais  plutôt  Martin  ,  jusqu^à  la  troisième 
génération  ;  ce  ne  fut  qu'à  la  quatrième  que  le 
nom  de  Martine  prévalut. 

Armes  :  d'asur  à  deux  fasces  d  or,  accompa- 
gnées en  chef  d'un  Martin-pêcheur  entre  deux 
étoiles,  au  centre  d'un  croissant  entre  deux  étoi- 
les f  et  en  pointe  d'une  étoile ,  le  tout  d'argent. 
L  Jaques  Martin^  de  la  Motte  du  Caire  en  Pro- 
vence, ép.  Peronelle  Allard  ,  dont  il  eut: 

II,  Sp.  Antoine  Martin ,  ou  Martini ,  Min*»"*  à 

Versoye,  marié  par  contrat  du  27  février 
1567  à  Catherine,  f.  de  Claude  De  la  Ville , 
et  de  feu  Ckiude  Veziane  de  Privas  en  Vi- 
varès,  dont  il  eut  Philibert,  qui  suit,  et 
Aymée,  fem.  d'André  Viret  i6i3. 

III.  Philibert  Martin ,  sous  la  tutelle  d'André 
Gaulis,  B.  G.  i588,  reçu  B.  G.  le  24  avril 
1606 ,  ép.  Jeanne  Tissot ,  dont  il  eut  Jean , 
qui  suit;  Susanne,  fem.  162/f  de  Jean  Es- 
cherny;  Jaques,  qui  suivra  ,  et  une  autre 
Susanne ,  fem.  de  Jean  Gardet ,  B.  G. 
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IV.  Sp.  Jean  Martine,  Min*'*,  ep.  i643  Su- 
sanne,  f .  de  No.  Guillaume  Franconis-Lul- 
lin,  auditeur,  dont  il  eut  : 

r.  Etienne  Martine ,  marié  1678  à  Sara ,  f.  de 
Jaques  Mussard-Andrion. 

2.  No.  Daniel  Martine,  chargé  d  aflaîres  de 
la  République,  et  envoyé  extraordinaire  du 
'Landgl*ave  d'Hesse-Cassel  à  Paris,  person- 
nage distingué  et  fort  considéré,  du  CC 
1699,  f  24  juillet  1727. 


IV.  Jaques  Martine,  ainsi  signé,  quoique  nommé 
encore  Martini  parie  notaire  Jovenon  1640, 
testa  le  29  mars  i654*  ép.  1620  Jeanne, 
f.  de  Pierre  Escherny,  de  Filly,  dont  il  eut  : 

1.  Sp.  Philippe  Martine,  Min*'*^  de  l'hôpital 
1660. 

2.  Marie ,  fem.  d'Ami  Caille. 

3.  Thomas  ,  qui  suit. 

4.  Simon  Martine,  père  de  Marie  ,  fem.  d'un 
autre  Ami  Caille. 

5.  Susanne,  fem.  d'Abraham  Hem. 

V.  Thomas  Martine ,  ép.  i)  i654  Vittoria,  f*  de 

François  Auguste  et  de  Marie  Lamouille  ; 
2)  i665  Susanne,  ffeu  Daniel  Morcl.  Il  eut 
du  premier    lit  ;  César,  noyé  accidentelle- 
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ment  à  i3  ans«  retrouvé  aux  tles  de  Russin 
4  mai  1676  ;  et  du  second  Ih ,  Gédéon ,  qui 
suit ,  et  Marie ,  fem.  de  David  Cboisy. 
VI.  No.  Gédéon  Martine,  né  26  juillet  1671,  du 
Cd  169g  9  auditeur  1714*  sautier  1727  , 
cons*'  i734f  premier  syndic  d*emblée  1740, 
44  9  48*  ^  en  charge  le  16  décembre  de  cette 
année ,  S*  lieut.  1742  et  46,  magistrat  très- 
distingué  et  universellement  aimé,  ép.  18 
juin  1693  Anne^Jaqueline,  f.  d*£gr.  Jaques 
de  Harsu  ,  notaire  et  commissaire ,  dont  il 
eut  ; 

1.  No.  Jaques  Martine,  né  1694,  du  CG  1721, 

auditeur  i734f  des  LX  174^1  f  >77i»  marié 
1729  a  Marie,  f.  de  Jean-Louis  Prévost- 
Passavant,  dont  il  n'eut  que  des  enfans 
morts  en  bas  âge. 

2.  Louise,  mariée  171 7  à  Augustin  Prévost, 
du  CG ,  père  et  mère  des  deux  généraux  au 
service  d'Angleterre, 

3.  Anne-Gatberine ,  fem.  de  M.  Jean -Henri 
'     Perrot  de  Neuchêtel ,  qui  fut  créé  B.  G. 

gratis  1 740  en  considération  des  grands  ser- 
vises  rendus  par  son  beau-père. 

4*  Gédéon  ,  qui  suit. 

5.  No.  Daniel  Martine,  né  i7o5  du  CC  1702, 
f  à  Lyon  1784- 
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6  et  ^.  Angélique  et  Henriette  ^  f  s.  a. 

VIL  No.  Gédéon  Martine •  né  5  avril  170a,  du 
ce  1788,  auditeur  1747*  t  3i  août  1773, 
ép.  1760  Jeanne-Antoinette,  f.  de  Pierre 
Gueyle  B.  G.  et  d'Antoinette  d'Albert,  dont 
il  a  eu  :  » 

VIII.  No.  Jaque3*Daniel  Martine ,  né  10  février 
176.2  ,  auteur  classique  d'un  commentaire 
sur  Horace ,  d'un  dictionnaire  lyrique  fort 
agréable ,  et  d*autres  ouvrages  auxquels  il 
\ient  d'^a jouter  un  Examen  des  tragiques 
anciens  et  modernes^  dont  les  journaux 
français  ont  fait  une  mention  fort  honora- 
ble ,  et  qui  la  mérite  par  les  bons  principes 
et  le  goût  pur  qui  distinguent  cet  ouvrage 
anti-romantique  (i). 

(I)  Poar  mon  compte,  je  placç  Shakespeare  à  mille 
piqaes  au-dessus  de  Corneille  et  de  Voltaire  ;  mais  c^est 
pour  son  génie  incontestablement  supérieur ,  et  non  pour 
la  forme  et  la  conduite  de  ses  pièces ,  qu*il  serait  par  trop 
ridicule  de  vouloir  mettre  à  la  mode.  Rotron  a  fait  quel- 
ques scènes  dignes  dé  lui  ;  mais ,  en  tout ,  Racine  est  le  seul 
tragique  français  qu^on  puisse  lui  comparer. 
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Armes  ;  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  du  même  et  en  pointe 
d'une  tête  de  maure  de  sable  tortillée  d'argent  ; 
cimier  :  un  buste  de  maure,  vêtu  d'azur;  devise  : 
«  Non  mtitabit.  » 

I.  No.  Antoine  Maurice ,  capitaine  de  cavalerie 

au  régiment  de  Ventadour,  se  fit  ensuite 
prédicateur  et  ministre,  à  Sessy,  au  pays 
de  Gex,  i542;  ép.  LaureSaniol,  dont  il 
eut  :  Paul,  qui  suit  ;  et  Elizabeth ,  mariée  à 
Claude,  f.  de  Mauris  Dufour,  des  Cha vannes 
des  Bois ,  terre  de  Coppet. 

II.  No.  et  Sp.  Paul  Maurice,  nommé  aussi  de 

Maurice ,  Min*"  à  Nages ,  en  Languedoc , 
puis  à  Aiguières,  en  Provence  iSgg,  et  à 
Orange  1609,  ^P*  ^^99  Elizabeth,  f.  de  No. 
Jérôme  Manlich  et  de  Marguerite  Boccard, 
dont  il  eut  :  Christophe,  qui  suit;  et  Alexan- 
'  dre  vivant  i633. 

III.  Christophe  Maurice,  né  à  Aiguières,  en 
Provence,  habitant  Genève,  ép.  Anne,  f.  de 
Jérôme  Cappittell  (ainsi  signé),  natif 
d'Augsbourg ,  B.  G.  et  du  CC ,  et  de  Calhe- 
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rine  Guyenet   (cont.  i636)  ,  dont  il  eut  : 

IV.  Sp.  Charles  Maurice ,  d'Aiguières,  en  Pro- 
vence ,  Min*",  reçu  B.  G.  gratis  avec  son 
fils,  le  2  septembre  1699 ,  après  la  révoca- 
tion de  redit  de  Nantes,  ép.  1670  Barthé- 
lemie ,  f .  d'Etienne  Naville-Janvier,  dont  il 
eut  :  Antoine,  qui  suit;  une  fille  mariée  à 
Jean-François  Chais;  et  Lydie,  fera,  d'un 
M.  Bernard. 

V.  Sp.  Antoine  Maurice ,  pasteur  et  professeur 
de  belles  -  lettres  et  d'histoire  1710,  de 
langues  orientales  17 19,  et  de  théologie  24 1 
doyen  et  recteur  de  l'Académie,  membre  de 
la  Société  des  sciences  de  Berlin ,  auteur 
de  quelques  ouvrages  et  sermons,  ■{•  à  Ge- 
nève i3  août  1756,  ép.  le  19  mars  1708 
Marie ,  f .  de  Claude  Philibert ,  de  Lyon , 
\lont  il  eut  : 

VL  Sp.  Antoine  Maurice ,  pasteur  et  professeur 
en  théologie,  né  i7i6,auteur  d'un  opuscule 
sur  la  Réformation,  imprimé  1735,  f  1795  ; 
ép.  Sophie-Dorothée,  f.  de  No.  Louis- 
Frédéric  Bonet-Dupan,  syndic  (sœur  et 
cohéritière  de  Frédéric-Guillaume  Bonet, 
premier  syndic,  dernier  de  sa  famille  à 
Genève)  ,* dont  il  eut  : 

VII.  Frédéric -Guillaume   Maurice,   maire  de 


VllI.  Pierre  A.  G^org^Pyrame  Maurice,  D.  0. 
R.,  a  épousé,  f.  d'Anloine-Guillaume-Henri 
Fatio-Rigaud ,  syndic,  dont  il  a  un  fils. 


' 
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Genève ,  baron  de  Tempire ,  nîarié ,  1  )  à 
Marguerite ,  f •  de  Jean  Bertrand  Boissier , 
S.  de  Coinssins;  2)  le  i5  novembre  lygS 
à  Rose,  f*  de  Pferre  Vanîère,  G.  G.  Il  a  eu 
du  premier  lit  :  Jean-Frédérîc-Théodore , 
qui  suit  ;  et  du  second  :  Pierre  A.  George 
Pyrame,  qui  suivra. 

VIII.  Jean-Fréderic-Théodore  Maurice,  maître 
des  requêtes  en  France ,  puis  professeur  à 
Genève,  a  épousé  Anne-Maric-Isaline  (dite 
Nancy),  f.  de  No.  Isaac  Diodati-Chapuis , 
du  ce,  dont  il  a:  Louis-Frédéric-PauU 
Emile ,  qui  suit  ;-Anne-Maric-Isa1ine,  fem. 
de  Jean-Louis  Sarasin;  Elisabeth^  fem.de 
Charles  Saladin  ,  lieutenant- colonel  ;  et 
Valérie,  fem.  deMichel-Françoîs-7%^odor^ 
Lullin-De  Châteauvieux ,  D.  C.  R. 

IX.  Louis  -  Frédéric  -  Paul  -  JE/Ti/fe  Maurice, 
D.  C.  R.,  a  épousé  i832,  f.  de  M.  Jean- 
Jaques  de  ScUon  de  Budé,  comte  deTEra- 
pire,  D.  C.  R. 


iSbMB**'"*^ 
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Armes  :  parti  ;  au  premier  d*argent  à  un  demi- 
aigle  impérial  de  sable,  armé  et  membre  de 
gueules  :  au  second ,  de  gueules  à  deux  pals 
d'argent. 

L  No.  Paul  Minutoli ,  de  Lucques,  avait  épousé 
Laure ,  sœur  de  No,  Pandolphe  Cenami , 
de  la  plus  illustre  des  familles  lucquoises , 
car  dès  j  ig5,  un  autre  Pandolphe  Cenami, 
apaisa  une  émeute  par  son  éloquence.  Eli- 
sabeth Cenami,  sœur  de  Laure,  avait  épousé 
No.  Antoine  Bartholoni,  de  Florence,  établi 
à  Lyon,  et  c'est  d'elle  que  descendent  MM. 
Bartholoni,  dont  je  donnerai  la  généalogie 
dans  mon  quatrième  volume,  n'apnt  pu  la 
compléter  pour  celui-ci.  Paul  Minutoli  eut 
de  Lau  re  : 
IL  No.  Vincent  Minutoli ,  réfugié  à  Geiiève , 
où  il  mourut  24  juin  i64t,  à  yS  ans;  ép. 
10  juin  iSgG  Susanne,  f.  de  No.,  Michel 
Burlamacchi-Calandrini ,  -j-  26  juin  i633  à 
62  ans,  dont  il  eut:  Fllisabeth  ,  née  i5g8, 
fem.  de  No.  Antoine  de  Pellissari ,  procu- 
reur-général,  1620;  Anne,  née  1600,  fem. 
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I  )  1622  de  No.  et  Sp.  Aymé  d'e  Chapeau- 
rouge  ,  rons^'  ;  2  )  de  Mermet  Thomeguex, 
syndic  au  bailliage  de  Gex  ;  César,  né  1601  ; 
Philippe,  né  1604,  établi  en  Angreterre 
1639;  Marie,  née  1607,  fe"^-  ^^  No. 
Alexandre  Diodati ,  et  Paul ,  qui  suit. 

III.  No.  Paul  Mînulolî,  né  1609,  reçu  B.  G. 
i65i  ,  du  ce  i665,  f  1681 ,  ép.  1687  Ma- 
deiaine,  f.  de  No.  et  Sp.  Denis  Perrot- 
Thomeguex ,  du  CC,  dont  il  eut  : 

IV.  No.  et  Sp.  Vincent  Minutoli ,  pasteur  et 
professeur  en  théologie,  reçu  B.  G.  avec 
son  père,  bibliothécaire,  auteur  de  quelques 
traductions  et  d'un  récit  de  Tincendie  du 
pont;  marié  1671  à  Susanne,  f.  de  No. 
Pierre  Fabri-Trembley ,  premier  syndic, 
dont  il  eut: 

1 .  Jean-Barthélemi ,  né  1677. 

2.  François-Helen  ,  qui  suit. 

3.  No.  Joachim-Frédéric  Minutoli ,  docteur 
en  droit  à  Valence,  retourna  à  la  religion 
catholique  et  à  Lucques ,  où  il  fut  major- 
commandant,  et  publia  en  1 714  et  1722 
les  motifs  de  sa  conversion.  Fils  d'un  pro- 
fesseur de  théologie  protestante  ,  il  doit  être 
intéressant  à  lire. 

4.  Marie-Anne,   mariée  le  29  août  i7i3  à 
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No.  Charlcs-Louîs,  f.  de  No.  Jean-Chris- 
tophle  Baron  de  Plankenau  ,  de  Vienne  en 
Autriche. 

V.  No.  François-Helen  Minuioli  ,  né  1679,  ^^ 

ce  1709,  testa  le  23  août  1754»  ép.  le  12 
mars  1 709  Marie ,  f .  de  Daniel  Vassërot , 
B.  G.,  doct  il  eut  : 

VI.  No.  Daniel  Minutoli,  du  CC  1746,  qui 
retourna  aussi  à  la  religion  catholique  et  à 
Lucques,  où  il  eut  postérité.  Son  père  resta 
proiestanl  et  genevois. 


MOBrrroBT. 

Pierre  dit  de  Montyon  ,  C.  G.,  propriétaire  à 
St. -Léger  1253—68. 

Jean  dit  Montyon,  C.  G.,  procureur  de  la 
confrérie  du  St. -Esprit  à  St.-Picrre,i295,  i3o3. 

Etienne  dit.de  Montyon,  de  la  paroisse  de 
Jussy  1295,  i3o2. 

Pierre  Montyon  >i  propriétaire  à  Jussy  1290, 
acquit  la  seigneurie  de  Besinge  en  1277,  d'E- 
tienne de  Colompvclle. 
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I.  Mcrmet  Monlyon  ,  enterre  près  tle  la  croix , 

dans  Téglise  de  Jussy,  eut  de  Marguerite, 
sa  femme  : 

II.  Jean  dit  Johannet  de  Monlyon  ,  qui  recon- 
nut en  1346  à  Tévéché  :  il,  était  notaire 
1371 ,  clerc  de  la  cour  de  Tofficialat  1378, 
syndic  i388,  et  testa  le  i3  mai  de  celte 
année,  fondant  un  autel  en  Thonneur  de 
la  Vierge  Marie  et  de  saint  Biaise,  dans 
Téglise  de  Jussy,  près  de  la  croix,  sur  le 
tombeau  de  son  père.  Âlcsiei  safemme,  vivait 
encore,  et  il  en  eut  : 

III.  Pierre  Monlyon,  S.  de  Besînge,  syndic 
i4io,  marié  à  Alexie,  f.  deNo.  Jaques  de 
Benevix,  dudit  lieu  de  Benevix,  sur  Evian, 
vivant  avec  lui  i384  et  1402.  Il  en  eut: 
Pierre,  qui  suit;  François,  conseigneur 
de  Besinge ,  Michel ,  qui  suivra  ;  Margue- 
rite ejt  Ansermette. 

IV.  Pierre  Montyon,  conseigneur  de  Besinge, 
trésorier  i425,  cons"  14^5 ,  vivant  encore 
1428,  fut  père  de  Jean  Montyon,  vivant 
1449. 


JV.  Michel  Monlyon ,  conseigneur  de  Besînge  , 
secrétaire  du  conseil  i455,  premier  syndic 
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i456 ,  6g»  73  et  74*  ép.  Guillcmetle  de 
Cuseiiens,  dont  il  eut  :  ' 

1.  Barthélémy,  vivant  i49^* 

2.  Pierre,  qui  suit. 

3.  Urbain,  religieux  de  Saint-Victor  iSig 
et  33. 

4.  Louis  Montyon ,  secrétaire  du  G)nseil 
1 5o  1 ,  premier  syndic  1 52 1  et  25 ,  d'abord 
très-bon  citoyen,  puis  malheureusement 
gagne  au  parti  ducal  par  sa  position  et  celle 
de  son  neveu  et  pupille ,  tous  leurs  biens 
étant  sous  la  domination  du  duc.  Cest  le 
plus  agréable  de  tous  les  secrétaires  d'état 
qui  ont  tenu  nos  registres,  son  style  étant 
comparativement  fort  élégant,  et  souvent 
poétique.  Il  hérita  de  son  neveu  ,  mourut 
s.  e.,  et  testa  en  faveur  de  Robert  de  Ver- 
sonex  ,  son  neveu . 

5.  Jeanne ,  fem.  No.  Antoine  de  Versonex. 

6.  Louise,  fem.  de  Claude  Ravonel,  syndic. 
7*  Une  autre  fille,  mère  de  Jaques  du  Crest, 

curé  de  St.-Jean  de  Belleville. 
V.  Pierre  Montyon,  S.  de  Besinge,  cons** 
1 5x4  »  syndic  traître  à  sa  patrie  1 5 1 9 ,  testa 
le  2 1  septembre  de  cette  année  ;  ép.  Nico* 
lette,  ffeu  No.  Jean  de  Fernex  délia  Riva, 
remariée    à    No.  et  P.  -S,   Gauvain ,    S. 
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de  Candie.  Il  est  probable  que  ce  fut  cette 
dame  qui  corrompit  son  mari  et  le  syndic 
Pierre  de  Fernex ,  son  frère ,  devenus  les 
chefs  les  plus  zélés  du  parti  ducal  i5i8; 
elle  testa  le  6  janvier  i554t  en  sa  maison 
forte  de  Candie,  et  laissa  la  terre  de  Be- 
singe  à  son  neveu  de  Fernex,  ayant  perdu 
son  fils  unique , 
VI.  Louis  Montyon,  confié  en  iSiq  à  discret 
Louis  Pactes,  son  précepteur,  et  dont  on 
était  déjà  sans  nouvelles  en  i533. 


(Ce  nom  e$t  celui  d*un  village  du  Chabiais,  dans  le  voisi- 
nage deThonon.) 

Armes  :  de  sable ,  au  mors  d'argent  ;  à  la  bor- 
dure d'azur. 

Honorable  et  Egr.  François  Morsicr ,  notaire 
deThonon,  eut  quatre  fils,  tous  notaires,  établis 
au  pays  de  Vaud  :  Gaspard  ,  Claude- ïiippolite, 
André  et  François.  Gaspard  ép.  en  1609  J^^^""^» 
f.  et  héritière  de  Pierfe  Cloye,  B.  G.  et  de  Marie 
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Coudcrc  (cont.  28  janv.  i6og,  Et.  de  Monibouz, 
notaire). 

J'ignore    duquel    de    ces    frères    descendait 
Charles^  qui  suit. 

I.  Charles  Morsier,  de  Perroy,  ép.  Madelaine 

Arpeau  ,  donl  il  eut  : 

II.  No.  et  généreux  Jean-François  de  Morsier, 

lieutenant  de  Mont,  fà  70  ans,  g  juin  1747* 
marié  le  26  avril  1 700  à  Marie ,  f .  de  Daniel 
.  Le  Maire-Thellusson ,  dont  il  eut  :  Jean- 
Daniel ,  né  ijoi  ;  Daniel' Alexandre ,  qui 
suit ,  et  sept  filles. 

III.  No.  Daniel- Alexandre  de  Morsicr,  bapt. 
Il  février  1712,  ép.  Jeanne-Estber  Grivcl, 
•j-  18  janvier  1786,  à  67  ans,  dont  il  eut: 
Jean-Alexandre,  qui  suit;  Jaquelinc-Hen- 
rietle -Elisabeth  ,  née  1749»  fem.  de  Sp. 
Jean  Sencbier,  pasteur  et  bibliothécaire; 
Julie-Anne-Esther,  née  i75i,  fem.  de  No. 
"Alphonse  Rolaz,  de  Rolle;  Henri^Louis, 
ne  1752;  Aymée- Honorée,  née  1754; 
Charlotte  -  Anne  -  Marie  ,  née  1757;  et 
Sophie,  mariée  le  23  octobre  1788  à  No. 
Jaques  -  Amédée  Diodati ,  du  CC  ,  et 
D.  C.  R. 

IV.  No.  Jean-Alexandre  de  Morsier,  baptisé  22 

septembre  1748,  ép.  1797  Marie-Catherine 
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f.  de  Jaques  Rigaod-Gaudy,  dont  il  a  eu 
Alexandre-Auguste ,  qui  suit  ;  Anne-Au- 
gusta-Mathilde,  et  Marc-François  de  Mor- 
sier. 
V.  AIexandre-^i/^5/^deMorsier,  né  à  la  Tour 
de  Peîl  près  de  Vevey,  le  20  octobre  1796, 
D.  C.  R.  a  ép.  Anne-Augusta ,  f.  de  Jeao- 
Louis  Schmidtmeyer,  D.  C.  R.,  et  de  Ma- 
rianne Roguin,  dont  il  a  : 

I.  Alexandre-Eugène,  né  5  avril  1826. 

2*  Mathilde-Augusta. 


MUS. 
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II.  Perrin,  ffeu  Etienne  Mus,  de  Villeneuve 

d'Ast,  reçu  B.  G.  27  novembre  i5Si,  du 
ce  i5.64,  t  i6o5;  ép.  i)  i55i  Bastienne, 
f .  de  Burnet  Priotli  dit  Priot ,  des  L  ;  2)  2 
août  1573,  Marie,  f.  de  Jean  Bron  et  de 
Claudine  Chenu ,  dont  il  eut  : 

III.  No.  Pierre  Mus,  du  CC  i6o3,  auditeur 
1612,  cons"  1616,  syndic  1620,  premier 
syrïdic  1640,  lient.  164^,  f  20  octobre  1648 
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en  charge  de  preinier  syndic  ;  ép.  1)  Per- 
neite,  f .  de  No.  Jean  RîUiet-Pernet ,  «yndic, 
f  à  28  ans  1609  ;  2)  Marie ,  £Eeu  Eustache 
Vignon ,  veuve  de  No.  Jean  LuUin  le  jeune, 
cons*',  dont  il  eut  ; 

1.  N.  Daniel  Mus,  du  CC  1643,  f  i663. 

2.  Jeanne,  fem.  1642  de  No.  Jules  BatlierB.G. 

3.  Marie,  fem*  de  No.  Samuel  Vuarrier  de 
Sergy. 


Armes  :  dé  sinople  à  trois  couronnes  posées 

en  barres  3  et  i . 

l.  Pierre  Nergaz ,  de  S*- Jean  de  Gonvelles*  da- 
moiseau ,  vivant  1 466  fut  père  de  Jaques , 
qui  suit  y  et  d'Etienne ,  qui  suivra. 

IL  No.  Jaques  Nergaz,  de  Colonges,  notaire, 
cons^'  1461,  premier  syndic  i477j  ^P-  Jean- 
nette, fieu  No.  Jean  Bastonnier,  damoiseau, 
veuve  de  Jaquet  Aygre ,  banneret  de  Fri- 
bourg ,  dont  il  eut  : 

23 
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m.  No.  Michel  Nergaz ,  syndic  i5o7,  ii,  17 
méchant  homme  «  ennemi  de  Berthelier  et 
du  parti  des  indépendans ,  traître  à  Genève 
et  banni  comme  tel ,  eut  un  fils  nommé  Ja- 
ques et  une  fille»  Mye,  fem.  de  Henri  Goula 
(cent.  3  mars  i524).  Il  eut  aussi ,  de  Clau- 
dine, fille  de  Henri  Bastard  de  Bourdigny, 
un  fils  naturel ,  nommé  Michel  «  baptisé  à 
Satigny  le  ig  novembre  i542* 


II.  Etienne  Nergaz  fut  père  de  Jean,  qui  suit,  et  de 

Madelaine,  fem .  1  )  de  Perrin  Bemardet,  avec 
qui  elle  vivait  i4g4  i  ^)  ^^  Raimond  Testu , 
avec  qui  elle  vivait  en  i5oi  ;  3)  de  No.  Jean 
Bandières,  cons^^  Elle  testa  le  22  mai  iSig. 

III.  Comm.  Jean  Nergaz,  G.  G.  1S02 ,  cons^ 
i5o4 1  procureur  soit  directeur  de  Thôpital 
pestilentiel  i5o3  et  4  »  ép.  Guillauma  1  f.  de 
No«  Girardin  Blancmantel ,  syndic ,  rema- 
riée à  No.  François  Testu,  et  dont  il  eut  Mi- 
chel, qui  suit;  Claude;  Jean;  François,. et 
Jeanne,  fem.  de  No.  Ami  Bandières.  Il  eut 
aussi  un  fils  naturel  nommé  Claude. 

IV.  No.  Pierre  Nergaz ,  sous  la  tutelle  de  No. 
Michel  Nergaz  i5i5  et  25,  vivant  i544 ,  ép. 
Claudia ,  ffeu  Claude  Salaz ,  sœur  utérine 
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de  No.  et  Ëgr.  Pierre  Guydebois,  remariée 
^No.  Humbert  Carrier,  et  dont  il  eat  une 
fille  nommée  Perneite. 


Armes  :  de  gueules  au  chevron  d*argent  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même. 

I.  Jean  Noël ,  de  Troyes  en  Champagne,  avait 

épousé  Nicole  de  la  Huproye ,  dont  il  eut 
Jean ,  qui  suit ,  et  Daniel ,  qui  suivra. 

II.  Jean  Noël,  reçu  B.  G.  le  1 1  avril  iSgS^  fà  7 1 

ans  3  avril  1627,  ép.  Judith  Mériile,  sœur 
de  Denise  Mérille,  fem.  de  Henri  Berault 
de  JSar-sur-Aube ,  et  dont  il  eut  : 

i.  Jean-Noel ,  -|-  à  36  ans  i5i6. 

2.  Benjamin  ,  qui  suit. 

3 4  Antoine  Noël ,  né  1587,  f  s.  e.,  marié  i)  à 
Sara,  f!eu  Thivent  Amy,  f  à  4^  ans  21  août 

^  1648;  2)  le  I  février  1649,  à-Marie,  f.  de 
No.  Etienne  du  Villard ,  auditeur. 

4*  Israël,  demeurant  à  Orbe  1637. 
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5.  Elisabeth,  née  iSgS,  fem.  de  Jaques  Tron* 
chin  Tainé. 

6.  Marie,  fem.  i)  de  David  Ferlitte;  2)  de 
.  •  •  Girod;  3)  de  François  Mermet,  C.G  , 
162g. 

7.  Françoise,  fem.  de  PhilippeGuinet,  G.  G. 

8.  Etienne,  f  à  35  ans  i638. 

g.  Judith ,  fem.  d'Etienne  de  Pardieu  ,  G.  G. 
et  d*autres  enfans,  f  s.  a. ,  tous  cohéritiers 
de  Samuel  Berault,  B.  de  Paris,  leur  cousin. 

III.  Benjamin  Noël ,  G.  G. ,  ép.  i)  le  14  février 
1608  Judith,  f.  de  Nicolas  Bordier-Chauvet, 
f  à  4 1  ans  1 2  décembre  1 623  ;  2)  Marguerite, 
f!eu  Egr.  Jean-Louis  Prévost,  veuvede Louis 
Blandin  et  d'Egr.  Louis  Gaudy  (cont*  1 1  juil- 
let 1627 .11  eut  du  prcmierlit  Jean,  qui  suit; 
Hippolite,  qui  suivra,  et  Aymé ,  marié  i652 
à  Marie,  f.  de  Jacôb  Brifiaud,  dont  il  eut 
Marguerite,  fem.  de  Jean  Foex,  et  Esther, 
fem.  de  Jean  Faguillon. 

IV.  Jean  Noël ,  G.  G.  né  3  décembre  1608 ,  f  à 
32  ans  3  janvier  1640,  ép.  le  i5  avril  i638 
Marie ,  fleu  Isaac  Marcet  -  Massuello ,  re- 
mariée à  Sp.  Enoch  Gautier,  Min^<^<^,  dont 
il  eut  Antoine,  qui  suit,  et  Jeanne,  fem. 
d  Abel  Rival ,  C.  G. 

V.  Antoine  Noël ,  C.  G.,  né  4  mars  i63g,  ép.  le 
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10  janvier  i665  Marie ,  f.  de  No.  Louis  Ga- 
liffe,  cons«'d*état,  établie  curatrice  desesen- 
fans  1672,  à  cause  de  Tabsence  de  son  mari 
qui  en  eut  Anne,  née  1 666  «  mariée  le  1  o  mai 
1690  à  Jean,  fleu  Jean  Pourroy  (une  D"® 
Pourroy  leur  petite-fille  a  été  mère  de  M.  le 
syndic  Masbou  ) ,  et 

VI.  Pierre  Noël,  né  27  janvier  1671,  marié  le 
21  avril  i6g6  à  Judith  ,  ffeu  Louis  Lianna , 
G.  G'.,  dont  il  eut  Susanne,  née  1700,  fem. 
d'Alphonse  Reclan ,  ^  s.  e.,  et 

VU.  IsdidiC  Jacob  Noël,  né  22  janvier  i7i3,  ma- 
rié lé  24  avril  1735  à  Jeanne-Marie,  f.  de 
Pierre  Bonnet,  G.  G.,  dont  il  eut  Pierre, 
né  28  décembre  1735,  f  s.  a.  ;  jVndrienne- 
^  Judith ,  née  1 739 ,  et 

Vin.  Barthélemi-PierreNoël,né  10  avril  1746, 
du  GG 1782 ,  commissaire  général ,  f  s.  a. 


IV.  HippoliteNoël-Bordier,  né 9 novembre  1606, 
ép.  1 3  août  1643  Marie ,  f.  de  No.  Jacob  Le 
Fort-Tronchin  duGG,  dont  if  eut  :  Antoine, 
né  1644  absent  depuis  18  ans  1680;  Gcdéon 
né  1646;  Aymé,  qui  suit,  et  Marguerite, 
fem.  1674  de  Daniel  Du  Vernay. 
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V.  Aymé  Noël ,  C.  G.  ,  né  1649 ,  ép.  le  28  avril 
1671  Jeanne,  f.  de  Samijel  Malcontent. 


II .  Daniel  Noël  fut  reçu  B.  G.  le  5  avril  1 6o3  gratis, 
pour  les  soins  qu*il  avait  donnés  aux  blessés, 
et  il  rendit  ensuite  de  très-grands  services 
aux  pestiférés.  Ep.  Jeanne,  f.  de  Louis  Prost 
et  de  feu  Jeannette  Jaquelin  (cont.  20  oc- 
tobre 1592),  f  le  i3  avril  i655  à  84  ans,  et 
dont  il  eut  : 

1.  Louis  Noël,  marié  i)  à  Olimpia  Faron,f 
1626  à  26  ans  ;  2)  à  Susanne  Tollot ,  f  à  3o 
ans  1634.  S^s  enfans  moururent  jeunes. 

2.  Françoise,  fem.  d'Ënemond  Jordan,  B.  G. 

3.  Judith,  fem.  î637  de  Vincent,  fleu  Ber- 
trand de  Libéré,  de  Chatellerault ,  B.  G. 

4.  Benjamin  Noël ,  vivant  i63i. 

5.  Marie,  fem.  i)  i645  de  Jean  ,  ffeu  Alexan- 
dre du  Fresnoy;  2)  i656  de  Jean  Sicard  B.G. 

6.  Catherine,  fem.  de  Sp.  Pierre Mareschal, 
qui  fut  reçu  B.  G.  gratis  le  28  novembre 
1623  en  considération  des  services  rendus 
par  son  beau -père,  pendant  la  peste  de 
i6i5. 
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Il  y  a  eu  deux  autres  familles  Noël  ;  Tune  de 
Liège ,  l'autre  du  pays  de  Crex  ,  dont  voici  la  no- 
tice. 
I.  Jean  Noël ,  de  Fenières  au  pays  de  Gex ,  fut 

père  de 
IL  André  Noël  dit  Fournier,  reçu  B.  G.  i547« 
du  CG  1557,  marié  à  Thévène,  ffeu  Jean  * 
Gursilliat,  des  L,  veuve  et  héritière  de  Pierre 
Troillet ,  de  Regny,  B.  G.  Elle  était  veuve 
d'André  Noël  1 562 ,  et  en  avait  eu 
IIL  Abraham  Noël  dit  Fournier ,  ou  Fournier 
dit  Noël ,  marié  à  Françoise ,  f  •  de  George 
Taravel  dit  Fournier  (cont.  6  janvier  i562. 


•I-, 

s. 


Ce  nom  est  une  variante  de  celui  d'Odet ,  au- 
trefois très- usité  comme  nom  de  baptême.  Les 
Odier  du  Dauphiné  étaient  d  ancienne  noblesse: 
Messire  Jean  Odier,  S#  de  la  Tour,  vivait  en  iSyS 
avec  Madelaine  de  Marafin,  dame  de  Vieilmoulin 
sa  femnie ,  dont  la  généalogie  se  trouve  parmi 


344  ODIER.  -     ' 

celles  des  Pairs  de  France,  parce  qu'elle  a  fourni 

en  1473  un  évêque  et  coaitc  de  Noyon  ,  Pair  de 

France. 

Armes  :  écartelé  d*or  et  de  sinople ,  à  la  fleur 

d'argent  en  cœur. 

Ih  Philippe,  ffeu  Antoine  Odier,  dePont-en- 
Royans  en  Dauphiné ,  ép.  à  Genève  le  4 
avril  1698  Susanne,  ffeu  Isaac  Macaire,  du- 
dit  lieu ,  dont  il  eut  : 

1 .  Antoine ,  qui  suit. 

2.  Charles,  père  de  Jeanne-Marie,  feni.  deSp. 
Armand  de  la  Porte ,  Min*'*. 

3.  Madelainc,  fem.  de  Jaques  de  Cour. 

4«  Joseph,  qui  testa  à  Genève  s.  e.  lySg,  f 
1760. 

III.  Antoine  Oier  fut  reçu  B.  G.  le  11  décem- 
bre 17 14  avec  son  oncle  Elie  Macaire,  et 
testa  en  1774^  laissant  3bo  francs  aT^stri- 
buèr  aux  pauvres  de  Pont-en-Royans ,  par 
M.  Pierre Odier  son  cousin;  ép.  le  16  sep- 
tembre 1736  Louise,  ffeu  Jaques  de  Villas, 
de  Nîmes  ,  dont  il  eut  Jaques-Antoine ,  qui 
suit ,  Jaques ,  Louis  et  Jean-Louis,  qui  sui- 
vront tous ,  et  d'autres  enfans ,  -|-  s.  a. 

IV.  Jaques-Antoine  Odier,  né  12  janvier  1788, 
du  ce  1770,  auditeur  1783,  ép.  i)  le  16 
novembre  1760,  Jeanne- Anne,  f.  d'Aymé 
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Lombard  et  deGabiielie  Ma  vit;  2)  le  16 
avril  1 764  ,  Marie ,  f .  de  David  Cazenove 
et  de  ChjLrlottc-Marie  Faure.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  Gabrielle*Aymée,  mariée  le  16 
décembre  1781  à  Jaques  «  f.  de  Jaques  Bi- 
dermann  de  Winterlhour  ;  et  Louise,  fem. 
.  de  M.  Roman ,  et  du  second  lit  :  David- 
Charles  ,  qui  suit  ;  Antoine ,  qui  suivra  ; 
Charles,  f  s.  a.;  et  Jaques  dit  James,  qui 
suivra  aussi. 
V.  David*Charles Odier ,  né  lyGSjCons*»  i8i4i 
syndic,  puis  premier  syndic,  déchargé  à 
sa  demande  i833,  au  grand  regret  de  tous 
ses  concitoyens ,  dont  il  est  universellement 
aimé  ,  estimé  et  vénéré ,  a  ép«  i)  le  12  avril 
1 787 ,  Alcxandrine- Jeanne  -  Antoinette,  f. 
de  Sp.  Ami-Aymé  Alexandre  Dnnant-Mar- 
tin,  pasteur;  2)  Caroline,  f.  de  Gabriel- 
Antoine  Eynard-Mœricoffer,  Il  a  eu  du 
premier  ht  : 

1.  Jaques-Marc  Odicr,  D.  C.  R. ,  né  1791. 

2.  Antoinette-Louise,  fem.  de  Jaques-Louis 
Odier,  D.  C.  R.  ;  et  du  second  lit  : 

3.  Gabriel ,  qui  suit.     ' 

4.  Jaques-Edouard  Odicr,  D.  C.  R. ,  marié 
à  Caroline,  fieu  No.  George  de  Thellusson- 
Biberstein ,  dont  il  a  trois  filles  :  Caroline- 
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Anne  -  Maihilde ,  Gabrielle  •  Marguerite- 
Sophie ,  et  Gabrielle*Clémentîne-Caroline. 
VI.  Gabriel  Odier,  né  à  Vevey  23  mars  1796, 
établi  à  Paris ,  a  ép.  Clémentine ,  f.  de  Jean 
de  la  Rue  »  de  Gênes ,  dont  il  a  :  Caroline , 
Adrien ,  et  Adèle. 


V.  Antoine  Odier ,  établi  d'abord  à  Hambourg, 
puis  à  Paris ,  où  il  a  été  membre  du  gou- 
vernement provisoire  i83q  ,  est  encore  dé- 
puté et  jouit  d'une  grande  considération.  II 
a  épousé  à  Hambourg  une  D^*  Boué-Plu- 
meyon ,  dont  il  a  : 

1.  Henriette,  fem.  de  M.  D.  Brîère. 

2.  James  Boue ,  marié  à  une  D^'®  Sillcm ,  de 
Hambourg. 

3.  Edouard. 

4«  Jeanne,  dite  Jenny. 

5.  Auguste  Boue,  aussi  marié  à  une  D^^^  Sii- 
lem. 

6.  Charles. 

7.  Edmond. 


IV.  Jaques  dit  James  Odier  -  Cazenove ,  ép. 
i)  Désirée  Delorthe,  de  Bordeaux ,  f  s.  e.  ; 
2)  Louise  Vieusseux-Clavière ,  dont  il  a  eu 
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Pierre  ,  qui   sait ,  et  Charles ,  qui  suif  ra. 
V.  Pierre  Odier,  professeur,  D.  C»  R.,  a  ép, 
Adèle ,  £•  cadette  de  Robert  -  Louis- Astol- 
phe  Céard-Boin.  • 


V.  Charles  Odier,  D.  C.  R- ,  a  ép.  Susanne,  f. 
aînée  de  M.  Céard-Boin ,  susdit,  dont  il  a 
Clémentine ,  et  James  Odier. 


IV.  Jaques  Odier,  du CC  1782,  D.  C.  R.  i8i4t 
ép.  21  février  1 773,  Anne-Marie,  f.  de  Jacob 
Cheyrier  et  de  Catherine  Alric,  dont  il  a  eu  : 

1.  Jacob  Odier,  marié  à  une  fille  de  Fran- 
çois-Jean Sautter-Voullaire  9  dont  il  a  eu 
Eugène,  f  des  suites  d'une  amputation  de 
la  jambe;  et  Cécile ,  fem.  de  M.  Lambert. 

2.  Antoine-Louis  Odier,  marié  à  une  fille  de 
Jean-Louis  de  Roches-Chevrier ,  dont  il  a 
une  fille  unique ,  Caroline. 

3.  Jeaii-Jaques-Louis ,  qui  suit. 

y.  Jean  Jaques-Louis  Odier ,  né  à  Bruxelles  26 
février  1784,  a  ép,  Catherine-Antoinette,  f. 
de  Jean-Antoine  Cazenove-Hogan,  dont  il 
a  deux  filles  :  Anne-Antoinette,  nommée 
Adèle  ;  et  Antoinette-Renée ,  nommée  Ma- 
thilde. 
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IV.  Sp.  Louis  Odier,  célèbre  doct.-méd. ,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  sur  cet  art,  né 
1748,  adjoint  au  CC  1788,  D.C.  R.  1814, 
ép.  1)  1773  Susaruie  ,  f.  de  Jean-Louis 
Baux ,  B.  G.,  f  s.  e.  ;  2)  le  28  février  1780, 
Andrienne,  f.  de  No.  et  Sp,  Gédéon  Le 
Cointe,  pasteur  et  professeur.  Il  a  eu  du 
second  lit  : 

1.  Jaques-Louis  Odier,  D.  C.  R.,  auteur  de 
fort  bonnes  brochures  sur  le  système  moné- 
taire et  autres,  marié  à  Louise  Odier-Du- 

f 

nant,  f.  du  syndic ,  s.  e. 

2.  Amélie. 

3.  Anne*Louise-Junie ,  fem.  de  Nicolas  So- 
ret,  D.  C.  R. 


IV.  Jean-Louis  Odier,  ép.  le  10  janvier  1775,  • 
Elisabeth,  f.  d'Aymé  Lombard  et  de  Ga- 
brielle  Ma  vit,  dont  il  a  eu  : 
1  •  Gabriel,  f  s.  a.  à  Paris. 

2.  Jaques*Antoine  Odier,  auditeur,  D;  C.  R., 
marié  à  Olimpe ,  f •  cadette  d'Abraham  Bau- 
lacre-Morin ,  D.  C.  R. 

3.  Louise. 
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I.  No.  Cosmc  Ofiredo,  de  Crémone  au  duché 

de  Milan  ,  fut  père  de  Marc,  qui  soit,  et 
d'Ëvangeliste ,  qui  suivra. 

II.  No.  et  Sp.  Marc  OfTredp ,  doct.^niéd. ,  au- 

teur d'un  commentaire  sur  Hippocrate, 
reçu  B.  G.  24  novembre  i«'>7g,  ép.  i)  i575 
Madelainc ,  fleu  No.  Louis  de  Guidiccioni 
etd'AngelaGenami,  de  Lucques  ;  2)  Louise, 
f.  de  No.  et  Sp.  Philibert  Sarasin  de  Ge- 
nin ,  veuve  de.  Jean  L*Archevesque  et  d'E- 
tienne l^e  Duchat.  C'est  d'elle  que  les  die* 
tionnaires  biographiques  parlent  comme 
d'un  prodige  de  science;  aussi  fut-il  stipulé 
par  son  contrat  avec  ce  troisième  mari, 
«  qu'il  ne  se  mêlerait  aucunement  de  ses 
»>  affaires,  ni  de  celles  de  ses  enfans,  dont 
9  elle  demeurait  seule  gouvernante ,  tu- 
»  trice  et  administratrice ,  comme  de  ce  ju^ 
»  gée  capable.  »  Son  mari  ayant  la  vue  trop 
basse ,  elle  l'assistait  dans  ses  études  en  lui 
lisant  les  auteurs  grecs  etlatins.  Elle  mourut 
le  1®'  janvier  1628,  à  72  ans.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  Catherine,  fem.  de  Jean-Bap- 
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liste  Rocca  ;  Paul ,  qui  suit  ;  Anne ,  fem .  de 
No.  Jean  Humbert,  cons'^;  Sara«  fem.  de 
]^o.  Jaques  Humbert;  e\  Louis,  qui. suivra. 

III.  No.  et  Sp.  Paul  OfTredi,  doct.-méd.,  né 
i582,  du  ce  i6ii ,  f  1618,  marié  1608  à 
Marie ,  f .  de  No.  Charles  Diodati-Mei ,  des 
LX,  -}-  de  peste  le  1 1  septembre  i6i5 ,  dont 
il  eut  : 

IV.  No.  et  Sp.  Charles  Offredi,  doct.-méd.,  né 
1609,  retiré  .vers  i634  à  Padoue<doù  il 
ne  put  jamais  prendre  son  parti  de  revenir 
pour  régler  ses  affaires  d'hoirie,  d^àbord 
avec  son  oncle,  puis  avec  ses  cousins.  En- 
fin ,  après  4o  ans  d'attente ,  on  se  décida  à 
se  passer  de  lui ,  et  elles  fureot  réglées  en 
son  nom  par  le  syndic  Etienne  Rocca ,  son 
ami,  et  oncle  de  ses  cousins  1674  (  B.  Gros- 
jean,  notaire). 


IIL  No.  Louis  Offredi ,  né  i583,  du  CC  1687, 
f  i665,  ép.  1624  Marie  9  ffeu  Jean-Bap- 
tiste Rocca,  son  beau-frère,  et  d'Anne 
Lect,  sa  troisième  femme ,  dont  il  eut  : 

1 .  No.  Louis  OfTredi ,  né  1625 ,  du  CC  1678, 
capitaine  dans  la  garnison  ,  -|- 1681.    ' 

2.  Anne,  née  1626,  fem. d'Ami  Tollot,  C.G. 
i65i. 
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3.  Madelaine,  fem.  de  Louis  Mallet,  dont  la 

postérité  adopta  le  surnom  d'Offredi. 
4*,  Jeanne ,  vivant  s.  a.  1674* 
3.  Elisabeth  ,  fem.  de  Louis  Gaudy ,  G«  G. 

6.  Sara,  fem.  de  Juste  Hurtebinet,  G.  G. 

7.  Catherine,,  fem.  de  Philippe  De  Tlsle. 


II.  No.  Ëvangeliste  Ofiredo,  reçu  B.  17  mars 
i57g,  ép.  1)  1578  Lydie,  f.  de  No.  Jean- 
Antoine  de  Pellissari;  2)  i5go  Olimpia, 
fieu  No.  Vincent  Mei,  de  Lucques,  B,  G. 
et  du  ce,  et  de  Félice  Bernardini.  C'était  la 
plus  méchante  femme  de  la  république. 
Après  la  mort  de  son  mari ,  elle  se  remaria 
.  à  No.  Marc- Antoine  Lombard  ^  à  qui  elle 
déclara  devant  toute  sa  famille,  du  notaire 
et  des  témoins ,  le  jour  même  de  la  passa- 
tion du  contrat ,  qu  elle  ne  Tépousait  que 
par  avarice,  et  nullement  par  affection. 
Toute  sa  conduite  fut  à  l'avenant ,  et  quand 
elle  le  vit  bien  malade,  elle  le  planta  là 
pour  aller  tenir  cabaret  dans  sa  maison  de 
Sécheron ,  sans  tenir  aucun  compte  de  ses 
sommations  ni  de  ses  prières»  Dans  sa  vieil- 
lesse ,  elle  donna  tout  son  bien  à  la  Bourse 
italienne ,  pqur  une  pensipn  viagère  et  son 
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entretien  dans  sa  maison  de  Sécheron.  Cette 
mégère  n'eut  point  d^nfans,  ce  qui  me 
laisse  la  liberté  de  donner  un  petit  échan- 
•  tillon  des  bons  ménages  qu'on  pouvait  ad- 
mirer sous  le  règne  du  Calvinisme.  Evan- 
geliste  Ofiredo  eut  du  premier  lit  : 

1.  Jules,  qui  suit. 

2.  No.  Jean  Ofifredi,  né  i586,  du  CC  i633, 
t  1654. 

3  et  4«  Elisabeth  et  Lydie. 
m.  No.  Jules  Ofiredi,  né  i58o,  du  CC  1620, 
ép.  1 6 1 2  Elisabeth ,  (leu  No.  Pompée  Dio-^ 
dati ,  des  LX ,  dont  il  eut  Lydie ,  marine  le 
1 1  juin  1643  à  No.  Roland ,  f .  de  No.  Ro- 
land Van  Lierd,  de  Nuremberg;  Judith, 
et  Cosme,  f  s.  a. 


Armes  :  d'argent  à  un  triangle  vide ,  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même. 
IL  Augustin,  fleu  François  Pan^  de  Vigon  en 
Piémont  y  reçu  B.  G.  17  décembre  i582, 
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testa  i5  octobre  i5go.  £p.  i)  Antonine 
Mandot  dite  Gampaigne ,  veuve  de  Claude 
Rocca  ;  2)  Georgea ,  f •  de  No.  CJrbain  de 
laForest,  S.  du  Chastellar  en  Bugey,  et 
de  Louise  de  Loriot ,  f  i  Sg  i ,  à  35  ans.  Il 
eut  du  second  lit  :  Drbain ,  qui  suit ,  et 
Marie ,  fem .  de  No.  Jean  Lect. 

IIL  No.  Urbain  Pan,  du  CC  161 1 ,  auditeur 
1617,  cons^'  1620,  syndic  i632,  36  et  40, 
f  1654  f  à  70  ans.  Ep.  i)  1617  Marie,  f. 
de  No.  Marc  de  la  Vigne  et  de  Marie  de  la 
Louvine,  de  Syon,  veuve  de  No.  Pierre 
Rigot,  f  7  mars  1628,  à  37  ans;  2)  Doro- 
thée, f.  de  No.  François  Villain,  baron 
d'Aubonne,  veuve  de  No.  Joseph  de  Nor- 
mendie,  syndic,  ir  ^  ^7  ans,  i632 ;  3)  Sara, 
f.  de  No.  Jean-Baptiste  Rocca-Lect ,  veuve 
de  No.  Jean  Le  Foit.  n  eut  du  premier  lit  : 
Pierre ,  qui  ^uit  ;  et  du  troisième  Ht  :  Au- 
gustin, qui  suivra;  et  Sara,  fem.  de  Ro- 
bert Chouet. 

IV.  No.  Pierre  Pan ,  du  CC  1647  ,  f  1676 ,  ép. 
1654  Sara  ,  f.  de  Pierre  Jovenon,  dont  il 
eut,  entre  autres  enfans  : 

y.  No.  Jaques  Pan,  marié  17 14  à  Susanne, 
ffea  No.  Barthélemi  Lect. 


23 
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IV.  No.  Aagustin  Pan ,  du  GC  i665 ,  auditeur 
1672 ,  cons^  1675 ,  syndic  1682 ,  etc. ,  f 
1 707 ,  ép.  1662  Marie  »  flea  Jaques  Ghouet- 
Girod ,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Pierre,  qui  suit. 

2.  No.  Jean-Jaques  Pan,  du  CG  17049  Ueo- 
tenant-colonel  du  régiment  suisse  de  He- 
mel  au  service  de  France  i7i4f  f  f732. 

3.  No.  Etienne  Pan,  duGC  1698,  déposé. 

V.  No.  Jean-Pierre  Pan,  ép.  Catherine  Pâlot, 

dont  il  eut  trois  enfans  :  Isabeau ,  Fran- 
çoise et  Jacob. 


Armes  :  parti  d'or  et  d'azur ,  au  buste  de  ca- 
pitaine mouvant  de  trois  copeaux  de  montagne, 
portant  une  lance  sur  son  épaule»  et  coifié  d'un 
bonnel  de  dragon ,  de  Tun  dans  l'autre. 

Il  y  a  à  Bâle  une  famille  distinguée  de  ce 
nom ,  qui  est  originaire  de  Lorraine ,  et  dont  le 
dernier  chef  avait  épousé  en  premières  noces 
une  D^*  Martin ,  et  en  dernières  une  D^®  Serre , 
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toutes  deux  de  Genève  ;  j'ignore  si  elle  venait  de 
la  même  souche  ;  il  est  possible  que  le  Nicolas 
qai  la  fixa  à  Bâle  en  1 596 ,  fût  grand-père  ou 
grand-oncle  de  celui  qui  vint  de  Paris  à  Grenève^ 
h  Louis  Passavant ,  de  Paris,,  avait  ép.  Barbe 
Brunet,  dont  il  eut  Nicolas,  qui  suit;  et 
Abraham  f  marié  i633  à  Madelaine,  f.  de 
Zacharie  Hérault ,  de  Genève  ^  dont  il  eut 
Jeanne  I  nëe  i634« 
II.  Nicolas  Passavant,  reçuB.  G.  9  décembre 
1637,  testa  12  août  1682;  ép.  i)  le  12  août 
1627,   Pernette,  ffeu  George,  et  sœur  de 
No.  Aymé  Vuaillat,  de  Sessy  au  pays  de 
Gex;  2)  le  21   août  i63i,  Susanne,  £Eeu 
Jaques  Joly,  B.  G.,  nommée  par  erreur 
Joby,  au  registre.  Il  eut  du  second  lit  : 
Clermonde ,  fem .  de  No.  Joseph  du  Com- 
mun; Augustin,  qui  suit;  Louise,  née  6 
janvier  16421  fem.   1669  de  Pierre  Guai- 
nier;  E^lisabeth,  née  16449  fem.  1662  de 
Mauris  Guainier  ;  Louise^-Marie,  née  1646, 
fem.  de  No.  Jean  Revilliod  ;  et  Simon,  qui 
suivra, 
m.  Augustin  Passavant  ,^  né  1640,  ép.   7  juin 
1668 <  Clermonde,  f.  de  David  Guainier- 
Miissard ,  dont  il  eut  :  Augustin ,  qui  suit  ; 
Clermonde,  fem.  de  Jean-Louis  Prévost; 
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Elisabeth,  fem.  de  Jean  Lenieps;  Judkli, 
fem.  de  Jacob  Morin;  Madelaine»  fem.  de 
Jacob  Picot;  et  Marie,  f  s.  a.  17 ^S. 
IV.  Augustin  Passavant ,  membre  de  huit  cer- 
cles difFërens ,  suivant  son  testament  du  6 
mai  1763,  par  lequel  il  fait  des  legs  à  plu- 
sieurs dames  de  la  société;  ép.  Jeanne- 
Marie  ,  f .  de  Greorge  Brechtel  et  de  Sara 
Prévost ,  dont  il  eut  une  fille  réduite  à  sa 
légitime.  Elle  avait  épousé  Pierre  Courlet, 
dont  elle  eut  Françoise  Gourlet,  fem.  de 
M.  Astruc;  Jean  -  Antoine ,  et  Henriette 
Gourlet. 


III.  Simon  Passavant ,  né  1648,  du  CC  1677, 
ép.  1676  Anne,  f.  de  No.  Pierre  Pictet-Ca- 
landrini ,  premier  syndic,  dont  il  eut  : 

IV.  Pierre  Passavant. 


»49rAO. 


Aimes  :  d'argent  à  la  bande  ondée  de  sinople, 
chargée  d'un  insecte  nommé  patache^  dit-on, 
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d'aiçent  et  accompagné  de  trois  tourteaux  d'a- 
zur, deux  en  chef  côtoyant  la  bande  et  un  en 

pointe. 

I.  Bernardin  Patac  »  d'une  famille  noble  de  Di- 

gne en  Provence  »  eut  deux  fils  :  Domini- 
que ,  qui  suit ,  et  François ,  domicilié  à  Bar- 
celone ,  terre  de  Savoie ,  en  1 583. 

II.  Dominique  Patac,  reçu  hab.  Sommai  i558, 

B.  G.' le  5  décembre  iSSg  avec  ses  quatre 
fils,  du  ce  i574,  f  à  72  ans,  14  juin 
i583,  testa  le  28  mai  de  cette  année;  ép. 
Georgette ,  f  •  de  Jean  du  Tcil ,  de  Digne  en 
Provence,  dont  il  eut  :  Jean;  Paul,  qui 
suit;  Pierre,  qui  suivra;  Honorât;  Mar- 
guerite, et  Anne,  mariée  1 5  décembre  1572 
k Sp.  Hugues  Roy,  Min««». 

m.  JPauI  Patac,  ép dont  il  eut  : 

1.  Jean. 

2.  Joachim. 

3.  Marie. 


III.  Pierre  Patac ,  du  CC  iSgo ,  f  à  80  ans ,  1  "^ 
avril  i63o ,  ép,  le  25  avril  i574 ,  Anne ,  f. 
de  No.  Pagavin  Bellot ,  de  Carignan ,  et 
(l'Antoina  Ollier,  fà  82  ans,  10  novembre 
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1637  (cODt.  10  avril  i574i  P-  de  la  Rue, 
notaire),  n  en  eut  :  Daniel ,  qui  suit;  An- 
ne, fem.  de  No.  Etienne Dansse,  auditeur;  » 
Françoise,  fem.  i)  de  Jean  Augier;  2)  de 
No.  Timothée  Perrot,  cons";  et  Marie, 
fem.  de  No.  Jean  de  Pellissari. 

rV.  Daniel  Patac ,  du  CG  1612 ,  f  à  52  ans ,  27 
janvier  1628,  ép.  le  i^  décembre  1601, 
Françoise,  f .  de  No.  Antoine  Lullin-Comte, 
des  LX,  remariée  à  No.  Aymé  Gallatin, 
cons«,  le  27  janvier  i63i ,  et  dont  il  eut  : 
Pierre,  qui  suit;  Marie  et  Françoise. 

V.  Pierre  Patac ,  du  CC  i633,  f  à  4o  ans,  le  2 
avril  1643 ,  ép.  3o  janvier  i63iy  Anne,  f. 
du  premier  lit  de  No.  Aymé  Gallatin-Hum- 
bert ,  cons" , .  son  beau-père ,  et  il  en  eut  : 
Daniel,  ^  s.  p.  avant  lui;  Anne,  fem.  de 
No.  César  Diodati;  et  Sara,  fem.  dbNo. 
Jean  Diodati ,  frères. 
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VAVBOlff  y 

anciennement  des  Patrons. 

Armes  :  d'azur  au  griffon  d'argent. 

I.  Sp.  M«  Pierre  Paul  des  Patrons  (de  Patronis), 

doct.-méd .  du  diocèse  de  .Milan  ,  fut  reçu 
B.  G.  gratis  8  juillet  i5o5.  On  avait  pro- 
posé le  24  juin  de  Tadroettre  sous  condition 
d'exercer  son  arP à  Grenève;  le  27  juin  on  le 
proposa  derechef  sans  condition.  Il  fut  un 
de$  zélés  Mammçlus;  ép.  Philiberte,  f.  de 
No.  Antoine  de  Versonex  et  de  Jeanne Mon- 
tyon,  dont  il  eut  :  André,  qui  suit;  Jean- 
Baptiste,  qui  vivait  encore  1594  *  et  Fran- 
çois» vivant  i528.  L'un  de  ceux-ci  dut  être 
père  de  M®  Nicolas  Despatron  (ainsi  si- 
gné), châtelain  de  Villelagrand  et  proprié- 
taire à  Ambilly  iSgg,  y  demeurant,  marié 
à  Pernette  Breyé ,  dont  il  eut  Louis  Des- 
patron, d' Ambilly,  vivant  1619. 

II.  André  Patron,  C.  G.,  ép.  Louise  Ribaud, 

remariée  à  Jean  Huguetan ,  de  Lyon ,  et 
dont  il  eut  six  fils  qui  prétendaient  un  droit 
de  substitution  à  la  seigneurie  de  Besingé , 
en  vertu  du  testament  du  dernier  syndic 
Pierre  Montyon.  Le  cadet ,  nommé  David, 
«continua  la  postérité. 
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III.  David  Patron ,  ép.  Judith,  f.  de  Jean  d*Oi- 
sy  dit  Maldonat ,  du  CC  (  cont.  28  novem- 
bre i586)i  dont  il  eut  :  André,  qui  suit; 
Benoit ,  qui  suivra  ;  Jean ,  établi  à  Lyon 
16249  David  alors  mineur,  et  Susanne, 
née  1610  à  Lyon. 

IV.  André  Patron,  du  CC  1637 ,  f  ^666 ,  ép. 
i)  Jeanne ,  f.  de  Jean  Fa  vin ,.  B.  G. ,  et  de 
Pernette  Dansse  (cont.  i63i  )  ;^  2)  i633  Ca- 
therine ,  ffeu  Jean  DcwLieret  et  d*£lisabeth 
Boucher;  -3)  i638  Louise ,  f.  de  No.  et  Sp. 
Jaques  Sartoris ,  Min^é  II  eut  du  premier 
lit  :  Jeanne,  fem,  de  Jean  Flournois  i652  ; 
Louise-Catherine,  fem.  de  Jean  fifeu  An^ 
toine  Carlot,  de  Gap  en  Dauphiné,  1661  ; 
Pierre ,  et  Augustin ,  qui  suit  ;  du  second 
ou  troisième  r  André  ,  marié  à  Marie,  ffeu 
Jaques  Guillaume ,  vivant  1674  ;  et  du  troi- 
sième: Anne,  fem.  1664  d'Abraham  Cail- 
liatte;  et  Marie-Madelaine ,  fem.  de  Jean 
Girod. 

V.  Augustin  Patron,  ép.  1)  Sara,  f.  de  Sp. 

Gédéon  Fioumôis-Bufie ,  Min*";  2)  1677 
Jeanne^  f.  de  François  Pelard ,  de  Golon- 
ges-la-Cluse.  Il  eut  du  premier  lit  :  Grédéon 
qui  suit  ;  Jean-Antoine ,  qui  suivra  ;  et  du 
second  lit  :  Léonard. 
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VI.  Gédéon  Patron»  f  i7i8«  ép.  Marie,  f.  de 
Pierre  Jaquet,  dont  il  eut  trois  filles  ma- 
riées :  Judith  à  No.  Jean- Jaques  Rilliet; 
Marie  à  Sp.  Jean  Beddevole,  avocat;  et 
Pemette  »  fem.  de  No.  Daniel  Dansse. 

VI.  Jean-Antoine  Patron  y  du  CG  1734*  ép.  Pér- 
nette ,  f .  de  Jaques  Voullaire ,  dont  il  eut  : 
Jean-Antoine ,  qui  suit  ;  Gédéon ,  marié  i 
une  D^*  La  Roque  ;  Pierre ,  qui  suivra  ;  Ga- 
brielle,  fem.  de  Théodore  G)utau;  Per-* 
nette,  fem.  de  Jean-Daniel  Picot;  Anne, 
fem.  de  Jean-Louis  Mallet;  Léonard,  et 
Anne-Renée,  -)-s.  a. 

VII.  Jean- Antoine  Patron,  du  CC  1758,  ép. 
Marie-Anne  Després ,  dont  il  eut  :  Jeanne- 
Pemette,  fem.  d'Alphonse  de  la  Roche  ;  et 
Gédéon ,  qui  suit. 

VIII.  Gédéon  Patron ,  ép.  .  .  •  Arnaud,  dont 
il  a  eu  :  Jean-Antoine  ;  Gédéon ,,  qui  suit  ; 
Charlotte  et  Esaïe.    . 

IX.  Gédéon  Patron ,  du  CC  1783,  ép.  Anne, 
f .  de  Jean-Baptiste  Archer ,  du  CC ,  et  de 
Sara  Prévost ,  dont  il  a  eu  : 

X.  Esaïe  -  Urbain  Patron  ,  né  8  janvier  178S , 

marié  à  Jeanne-Esther  de  Rambert ,  dont  il 
a  Jean« Auguste,  né  7  mars  1821. 
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VIL  Pierre  Patron,  da  CG  1783,  testa  la  mê« 
me  année,  ép.  Esther^f  •  de  Sp.  Philippe  Ar- 
chimbaudy  Min^,  et  d'Anne*Gatherine  Des- 
prés, dont  il  eut  :  Anne-Catherine,  fem. 
de  Jean-Paul  Barde  ;  Gabrielle-Marianne , 
fem.  de  Gaspard-Joel  Manget  ;  et  Jean-Mi- 
chel Patron ,  f  s.  a. 


IV.  Benoit  Patron,  vivant  i63o,  établi  à  Lyon, 
ép.  Jeanne ,  f .  d'Antoine  Vuarrier ,  dont  il 
eot  :  Louis ,  né  à  Lyon  1621  ;  et  David ,  qui 
suit. 

V.  David  Patron,  établi  à  Lyon,  ép«  iJBenoite 

Marion;  2)  i653  Dorothée,  f.  de  David 
Rosselet ,  de  Neuchâtel  ;  3)  Isabeau  de  Bau- 
dan.  11  eut  du  premier  lit  :  Jean- Antoine , 
né  1634 ;  du  second  :  Jean-Louis,  qui  suit; 
et  du  troisième  :  André,  né  1 658  ;  et  Jeanne , 
née  i65g. 

« 

VI.  Jean-Louis  Patron,  né  1659,  ^P*  ^^^^e,  f. 
de  Jaques  Oltramare ,  G. ,  dont  il  eut  : 

VIL  Jaques  Patron,  né  i6go,  iparié  1715  à 
Jeanne-Claudine ,  f.  de  Martin  Alavon,  dont 
il  eut  : 

VIIL  Pierre  Patron,  né  1718,  marié  1746  à 
Pernette,  f.  de  Jean  Jaquet,  C,  dont  il  eut  : 
Jean-Louis^  qui  suit;  Jaques  et  Jaqueline. 
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IX.  Jean-Louis  Patron,  ép.  Jeanne-Jaqueline,  f* 
de  Jean  Patry  et  «le  Jeanne  MiUian ,  dont  il 
eut  :  Jeanne- Alexandrihe ,  f  s.  a  ;  et  Fer- 
nette-^Lucie ,  fem;  de  M.  William  Doppa. 


11  y  a  eu  d'autres  branches  de  cette  famille 
dont  je  n'ai  pas  cherché  la  jonction  ;  il  y  a  eu 
aussi  des  Patron  originaires  de  Pérou  au  pays 
de  Gex ,  difiérens  de  ceux-ci . 


Je  crois  cette  famille  descendue  du  célèbre 
Bélisaire ,  dont  on  dit  qu'un  fils  vint  se  réfugier 
en  Valais.  Une  gépéalogie  dressée,  dit^on  aussi, 
par  Etienne  Colonna ,  vicaire  du  pape^  sur  titres 
authentiques  de  545  à  i327,  en  faisait  descen- 
dre la  famille  Velser  de  Bâle ,  et  Jean-Barthé- 
lemi  Velser ,  vivant  alors ,  en  fit  faire  et  légaliser 
une  traduction  allemande  ;  ces  Velser  étaient  de 
la  noblesse  immédiate  de  l'empire ,  et  leur  pré- 
tention ne  peut  paraître  ridicule  qu'à  ceux  qui 
n'entendent  rien  à  ces  sortes  de  choses ,  et  qui 
détestent  la   possibilité  que  leurs  concitoyens 
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aient  une  origiiie  plus  illustre  que  la  leur.  Quant 
aux  Pellissari,  ils  n'ont  jamais  émis  cette  opi- 
nion, que  je  sache;  mais  éHe  me  paratt  extrê- 
mement probable  à  cause  de  leur  nom,  de  Pel- 
lissari,  ou  Pellissaire,  Bîlzar,  en  allemand;  à 
cause  de  leurs  armoiries  historiques  ^  et  parce 
qu'ils  étaient  répandus  en  grand  nombre  éms 
les  mêmes  contrées ,  et  partout  réputés  nobles 
sans  aucun  anoblissement  connu.  Leur  prin- 
cipal domicile  était  Chia venues  au  pays  des 
Grisons  ;  mais  il  y  en  avait  dans  toute  la  Lom- 
bardie ,  et  ils  paraissent  avoir  possédé  les  droits 
de  dté  ou  de  bourgeoisie  dans  plusieurs  villes  à 
la  fois.  Nous  en  avons  eu  diverses  branches  à 
Genève ,  et  elles  ont  produit  quinze  membres  du 
ce  ;  la  plupart  étaient  dans  le  commerce ,  mais 
quelques-uns  ont  suivi  la  profession  des  armes. 
Armes  ;  coupé,  au  premier  d'argent  à  l'éten- 
dart  d'azur  placé  en  pal  et  déployé  en  fasce  ;  au 
second  bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièce»..  Ci- 
mier ,  un  griffon  sur  une  couronne  de  comte  ; 
supports  de  griffons. 

1.  No.  Biaise  de  Pellissari ,  de  Chiavennes ,  po- 
desta  de  Pleurs  (Piuro)  en  iSSg,  fut  père 
de  Bernardin  Pellissari,  de  Vicence  en 
Lombardie,  reçu  hab.  de  Grenève  i556; 
Martyr  ;  Nicolas»  qui  suit  ;  Jérôme,    qui 
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suivra;  Jean-Etienne,  marié  par  contrat 
du  10  mars  1571  à  Françoise,  f.  de  No. 
Antenne  de  Monceaux  et  de  Marthe  Gayan , 
de  Villefranche  en  Lyonnais  ;  et  Catherine , 
feni.  i)deNo.  Jean  Rota,  citoyen  de  Pa- 
doue  ;  a)  de  No*  Camille  Buonnomine. 
II.  No.  Nicolas  de  Pellissari,  f  à  Genève  le  21 
septembre  1572,  ép.  Claire  Balbani,  -{-  4 
59  ans,  1 5d2 ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Jean-Baptiste  de  Pellissari,  marié  à 
Lyon  à  Théodora  Lumaga ,  d'antique  no- 
blesse des  Grisons ,  dont  il  eut  Sara ,  née  à 
Lyon  iSya. 

2.  Claude,  qui  suit. 

3.  Antdne,  qui  suivra. 

4.  No.  Corneille  de  Pellissari ,  reçu  B.  G.  le 
19  mai  i58o,  du  CC  1587,  commandant 
une  compagnie  au  service  de  la  république 
159a  et  92  »  à  la  tête  de  laquelle  il  se  dis- 
tingua en  plusieurs  occasions.  Il  testa  le  i5 
octobre  1601 ,  ép.  28  septembre  1578  An- 
ne, f.  de  No.  Jean  d* Alamont ,  S.  deMa- 
landry,  et  de  Françoise  de  Saint-Simon  ; 
cette  Françoise»  f.  de  Jean  de  Saint-Simon, 
S.  de  Sandricourt  (  de  la  même  famille  que 
les  ducs  de  Saint-Simon  ) ,  et  de  Louise  de 
Montmorency  ;  une  autre  fille  de  ce  Jean 


366  PBIX.ISSABI. 

de  Saint-Simon,  dandine,  avait  épousé 
Léon  Pellissari,  d'une  autre  branche.  «-* 
.  G>meille  eut  de  ce  mariage  un  fils  nommé 
Corneille ,  et  trois  filles  :  Marguerite  ,  née 
i584;  Françoise  et  Anne;  je  crois  que  ce 
fut  cette  Marguerite  qui  épousa  Jacob  Buet, 
B.  de  Lyon,  dont  une  Marguerite  Pellissari 
était  veuve  en  1641  • 

5.  Laure ,  fem.  de  Mo.  Jules  Gambiague. 

6.  Lydie,  ffsm.  de  No.  Jean  Rosset. 

7.  Elisabeth,  fem.  de  No.  Augustin  Cons- 
tant, 14  novembre  iSGy. 

III.  No.  Claude  de  Pellissari,  de  Chiavennes, 
fut  père  de  Claude ,  qui  suit  ;  de  Claire , 
fem.  d'Ottavio  Pestalozzi;  et  de  Julia. 

IV.  No.  Claude  de  Pellissari^  de  Chiavennes, 
établi  à  Lyon ,  f  3i  octobre  1659,  à  75  ans, 
ép.  Elisabeth ,  fleu  No.  Paravîcino  de  Pa- 
ravicini ,  de  Traone  en  la  Valteline ,  f  3o 
septembre  i638,  dont  il  eut  George,  qui 
suit;  Marguerite,  mariée  19  juillet  1648  à 
No.  Jaques,  ffeu  No.  Jaques  Regnauld,  S. 
de  Mespilliat  en  Bresse  (cont.  4  dit ,  Mor- 
tier,  notaire  à  Lyon)  ;  Laure ,  fem.  de  No. 
et  Sp.  George  Cambiague,  cons*'  (mariés 
à  Lyon  ii  mars  1640,  cont.  du  16 février, 
Dumont,  notaire),  et  Lydie,  fem.  de  No. 
Vespasien  de  Salis. 
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^o«  George  de  Pellissari ,  de  Chiavennes ,  S. 
^e  la  Boordaisière ,  trésorier-général  de  la 
Marine,  des  galères  et  des  fortifications  ^ 
^^s  places  maritimes  de  France ,  ép.  Made- 
laine ,  f ..  de  Mo.  Jaques  Bibaud ,  de  la  Ro- 
chelle ,  cons^'  du  roi  et  directeur  général  de 
.  la  Compagnie  des  Indes  occidentales ,  dont 
il  eut  : 

1 .  Barthélemi ,  qui  suit.    . 

2.  Angélique-Madelaine ,  fem.  de  Henri  St.- 
Jdhn ,  lord  Saint-John  de  Battersea ,  et  vi- 
comte de  Saint-John,  pair  d'Angleterre, 
dont  le  fils  aîné ,  né  d*un  premier  lit  avec 
Marie,  f.  et  héritière  de  Robert  Rich  , 
comte  de  Warwick,  fut  le  célèbre  Henri 
Saint-John ,  vicomte  dç  Bolingbroke ,  mi- 
nistre de  la  reine  Anne.  Angélique  de  Pellis- 
sari ,  fût  mère  de  tous  les  autres  enfans  du 
vicomte  Saint-John ,  et  son  petit-fils  Fré- 
déric ,  vicomte  de  Saint-John  et  de  Boling- 
broke, ép.  Lady  Diana  Spencer,  f.  aînée 
de  Charles,  duc  de  Marlborough.  Le  vi- 
comte actuel  est  leur  petit-fils. 

3.  Julie,  fem.  de  No.  Jean-Louis  Calandrini. 
4«  Anne ,  fem.  de  M.  de  Chandieu. 
VI.  No.  Barthélemi  de  Pellissari ,  capitaine  au 
régiment   du  prince  de  Frise,  reçu  B.  G. 
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« 

iO  août  169a,  du  ce  1695,  sur  la  recom- 
mandation du  lieutenant-général  Stoppa , 
son  cousin ,  héritier  de  427  mille  liv.  cour, 
de  la  succession  de .  son  cousin   Isaac  de 
Cambiague  1729,  f  ^7^^»  ^P*  B^enée,  £Eeu 
No.  Théodore  Burlamacchi-Le  Fort ,  dont 
il  eut  :  Isaac-Greoi^e ,  qui  suit  ;  Angélique- 
Henriette,  fem.  de   messire   Esaîe,    ffeu 
Charles  de  Ghandieu ,  de  Lisle  au  bailliage 
de  Morges,  et  Jnlie*Renéç,  fem.  de  No. 
Jean-Louis  de  Jaussaud ,  lieutenant-colo- 
nel au  service  de  France,  du  GC. 
VU.  No.  Isaac-George  de  Pellissari ,  né  i6g8 , 
duGG  1728,  f  1760,  ép.  Andrienne,  f.  du 
général  comte  de  Portes  de  Budé ,  dont  il 
eut  :  Isaac-Barthélemi ,  f  s.  a.  ;  Angélique- 
Henriette i  fem.  de  No.  George- Alexandre 
Rolaz,  S.  duRosey,  1768,  et  Renée-Julie , 
fem.  de  No.  Jean-François-Baptiste  Fatio, 
syndic. 


III.  No.  Antoine  de  Pellissari ,  reçu  B.  G.  le  16 

février  i574»  du  GG  1575,-^  1601,  ép.  le 

«  

19  mai  i574 1  Marie,  f.  de  No.  Aymé  P1<hi- 
jon ,  S.  de  Bellerive,  et  de  Jeanne  Ruffi,  ^ 
à  60  ans,  26  février  1618,  et  dont  il  ent  : 
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Jean, qui  suit;  Jean-Antoioe,  qui  suivra; 
Bonne,  fcm.  i)  de  No.  Wolfgang  Bikart, 
S. 'de  Yens;*  2)  de  No.  Abraham  Sordet, 
S.  de  Rôpraz,   lieutenant  et  banderct  de 
Cully;  Jeanne,  fem,  de  T^fo.  Louis  De  la 
Mer;  Susanne,  fem.  de  Gaspard  Ravier, 
B.  G.  ;  Sara,  fem.  1)  de  Egr.  Isaac  Das- 
sier;    2)  d'Egr.  Pierre  de  VillcUe;  3)  de 
Pierre  Marchand  ,  C.  G.  ;  cl  4)  de  No.  Da- 
vid Chapuis  ;  Marguerite,  fcm.  de  No.  Ni- 
colas Rambert,  de  Mdlru  (Monlreux),  f. 
de  No.  Jean  Rambert ,  lieutenant  di^  baron 
'du  Chastelar;  Marie,  fcm.de  No.  Samuel 
Wyss ,  général  bernois;  Anne,  fcm.  d'Egr. 
Jean  Vuàrrier  ;  et  Glaire ,  fem.  de  No.  Na- 
thanael  d'Aubignë. 
IV.  No.  Jean   de  Pellissarî,  né   1589,  du  CG 
«626,  -J-  1657,  ép.   TO  mars  1622,  Marie, 
f.  de  Pierre  Patac,  du  GG,  et  d'Anne  Bel- 
lot,  de  Garignan,  dont  il  ne  resta  qu'une 
fille  unique,  Jeanne,  fcm.  20  août  i643  de 
David  Le  Maire,  du  GG. 


IV^  No.  Jean-Antoine  de  Pellissari,  né  1577,  d" 
ce  1609,  proc.-gcn.  (il  signait  Pellizari  et 
Pellissari),  ép.  i)  i6o5  Gharlotte  ,  f.  de  No. 


24 


370  PEU1SSARI« 

François  deBoivin,  chevalier,  baron  dft  Vil- 
lars ,  cons^  du  roi  et  maître-d'hôtel  de  la 
reine,  bailli  de  Gex  ;  2)  1*620  Elisabeth ,  f.  ' 
de  No.  Vincent  Minutoli-Burlamacichi*  Il 
eut  du  premier  lit  une  fille  unique,  Marie 
Pellissari,  baronne  du  Villars,  née  i6ro, 
fcm.  de  No.  Jean  de  Sève ,  et  du  second  lit 
Elisabeth,' née  162g,  mariée  i)  i66/|  à  No. 
Barthélemi  de  Sève  ;  2)  167g  à  No.  Jaques 
Grenus,  premier  syndic;  Charlotte,  fem. 
de  No.  Jaques  Pufour,  syndic;  Philibert  et 
Vincenté 


II.  No.  Jérôme  de  Pellissari,.  ép.  Blanche,  f. 
de  No.  Antoine  de  Monceaux  et  de  Marthe 
Gayan,  sœur  de  la  femme  de  son  frère 
Etienne,  remariée  le  3i  août  1572  à  No. 
Ami  Varro ,  et  dont  il  eut  Daniel ,  né  1567; 
Jérémie,  né  i568«  et  Marguerite,  née  iSBg. 
Ses  cousins  en  ayant  hérité  en  i54)6,  il  est 
évident  que  ses  frères  et  elle  moururent  jeu* 
nés  s.  p. 


I.  No.  André  de  Pellissari,  des  Grisons,  d'une 
autre  branche ,  fut  père  de 
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II.  No  Jean-Antoine  Pellizari  de  Yiccncc,  reçu 

avecsesfils,  B.  G.  6  novembre  i556,  du  CC 
1562,  était  né  à  Mus  au  duché  de  Milan , 
et  possédait  à  Vicence  une  maison ,  rue  S*- 
Luther.Ep.Cassandre  de  Pâte,  ou  de  Pacte, 
veuve  d*Arcigno^  f  i  janvier  1589  ^  ^^  ^^^* 
et  dont  il  eut  David,  qui  suits  Paul  ;  Judith, 
fem.  de  Nicolas  Fogiiata,  i554«  et  Susanne, 
fem.  de  No.  Joseph  Fossa ,  B.  G, 

III.  No.  David  Pellizari  (ainsi  signé)  du  CC 
1578,  f  3o  mai  i6i3  à  61  ans,  ép.  Per- 
nette ,  f.  de  No.  Janin  de  Chateauncuf  Che- 
nelat,  dont  il  n'eut  pas  d*enfans. 


Il  No.  Gabriel  de  Pellissari ,  d'une  autre  bran- 
che y  fut  père  de 

IL  No.  Jean-Antoine  de  Pellissari ,  désignt^  tan- 
tôt comme  de  Mus  au  duché  de  Milan ,  tan- 
tôt comme  de  Chiavenncs ,  fut  reçu  B.  G. 
28  septembre  1579  ^^'^^  ^^  ^^^  Jérôme  et 
Timothée,  et  mourut  29  mai  i58i  à  67  ans, 
ép.  Elisabeth  d'Arcigno,  constamment  nom- 
mée de  Pellissari,  f.  de  Cassandre  de  Pâte , 
fem.  de  Tautre  Jean-Antoine  de  Pellissari 
ci  dessus ,  dont  il  eut  : 
I.  Gabriel  qui  suit. 
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2.  No.  Jérôme  de  PelHssari ,  B-  G.,  marié 
i586  à  Marie  «  (!eu  No.  Barthélemi  de  Ga- 
biano ,  de  Lyon  ,  et  de  Marie  de  Rochefort. 

3.  Timoihée,  qui  suivra, 

4-  Françoise  I  mariée  1567  à  No.  Baptiste 
Pestaiozzi. 

5.  Judith  ,  mariée  1672  à  No.  Hippolite  Pes- 
talozzi,  deChiavennes. 

6.  Lydie,  née  1 563,  mariée  1578  e  No.  Evan- 
gélisteOffredi. 

7.  Susanne,  née  i565  ,  mariée  1)  i584  à  No. 
François  Thellusson  ;  2)  à-  No.  François 
Franc ,  cons*'. 

8.  Isabelle,  fem.  de  No.  Zacharie  des  Grout- 
tes,  du  ce. 

9.  Théodore,  né  1572,  testa  1594  en  faveur 
de  ses  frères  Jérôme  et  Timothée. 

III.  No.  Gabriel  de  Pellissari,  -^  12  mars  161 7 
à  67  ans,  ép.  i575  Sara,  f.  de  No.  Jean 
Morlot  et  d'Adrienne  Morelot ,  j-  à  82  ans 
21  octobre  1639 ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  et  Sp.  Jean-Ântoine  de  Pellissari ,  D"^- 
médecin  du  GC«  1612,  puis  des  LX ,  j- 1662 
s.  e.  de  Madelaine,  f.  de  No.  Charles-Dio- 
dali'Mei,  épousée  16 14.  It  signait  Pellis- 
sari. 

2.  Andrienne,  fem.  i)  de  No.  et  Sp.  David 
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L'Ârchevesque,  syndic  ;  2)  de  No.  Jacob  An- 
jorrant,  syndic. 
3.  Philippe  qui  suit;  et  4*  Gédéon  infirme. 
tV.  No.  Philippe  Pellissari  (ainsi  signé)  ,  du  GC 
1617,  châtelain  de  Peney  1643,  -J-  3o  no- 
vembre i652  à  63  ans ,  ép.  le  2  février  1618 
I  Ester,  f.  de  No.  Ami  Mestrezat,  premier 

!  syndic,  veuve  de  Jean -Jaques  Adelhart , 

dont  il  eut  : 

1.  No.  Aymé  de  Pellissari,  du  CC  i654,  au- 
diteur 1666,  ép.  I)  i649«  Susanne,  f.  de 
Jaques  Genoud  ,  -[*  à  26  ans,  1  septembre 
i655;  2)  iGSg  Marguerite,  f.  No.  Timo- 
thée  de  Peliissari-Thellusson.  Il  eut  du  pre- 
mier  lit  Sara ,  mariée  1668  à  No.  Isaac  Le 
Fort. 

2.  Gabriel,  qui  suit» 

3.  No.  Jean-Philippe  de  Pellissari ,  du  CC 
i665 ,  -j-  1680,  ép.  Pernelte  Vieux,  qui  se 
i^maria,  après  sa  mort,  à  Sp.  Jaques  Caille, 
avocat,  et  dont  il  eut  :  Théophile  et  Etienne, 
f  s.  a.  ;  Jean-Antoine,  et  Marguerite,  fem. 
de  Jaques  Hornt:ca ,  C.  G. 

V.  No.  Gabriel  de  Pellissari,  du  CC  1661,  f 
1677,  ép.  9  juin  ï653  Susanne ,  f.  de  Théo- 
phile Boucher-Hurtebinet ,  f  1708,  dont  il 
eut  Théophile,  qui  suit;  Esther,  fcm.  de 
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Henri  Wissembach ,  et  Susanne,  fcm.  de 
No.  François  Laurens ,  juge  de  S*- Victor  et 
Chapitre. 
VI.  No.  Théophile  de  Pellissari,  du  CC  i68î, 
puis  des  LX ,  testa  et  -{-  en  1722;  ép.  le  i5 
novembre  1686  Sara,  f.  de' No.  Ami  Rigot- 
Trembley,  cons*',  dont  il  eut  : 
f .  No.  Barthélemî  de  Pellissari ,  du  GG  1728, 
I1775. 

2.  Marthe,  fem.  de Barthélemi  Martin,  duCC. 

3.  No.  Henri  de  Pellissari ,  -J-  fort  riche  1754 
s.  e.  de  Gatherine- Elisabeth,  ffeu  Jean- 
Etienne  Fizeaux,  d'Amsterdam,  remariée 
à  No.  Jacob  de  Ghapeaurouge ,  syndic. 


III.  No.  Timothée  de  Pellissari ,  de  Lyon  ,  reçu 
B.  G.  avec  son  père  1579,  ^P*  i ^84  Su- 
sanne, f.  de  No.  Symphorien  Thellusson 
de  Gaspard ,  -t*  ^3  juillet  ]632,  dont  il  eut  : 

1.  Françoise  née  i585,  f  i643,  fem.  de  Ni- 
colas Baulacre. 

2.  Anne,  fem.  de  No.  et  Généreux  François , 
(ffeu  Léger)  de  Traytorrens ,  quartier-maî- 
tre du  grand  roi  Gustave-Adolphe  ,  fort 
aimé  de  lui  (cont.  24  mai  i65i). 

3.  Marguerite ,  mariée  1)  1640  à  No.  Nicolas 
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JBulet ,  fieut.  d'Yverdon  ;  2)  iGSg  à  No.  Ami 
de  PelHssarî ,  auditeur. 

4.  Ud  fils  présenté  au.baptême  le  1 1  juin  1602» 
par  No.  Bernardin  Stoppa ,  et  qui  fui  pro- 
bablement le  père  deTimothée  et  Catherine, 
neveu  et  nîèee  des  précédenSr 

5.  René. 


ssxr 


No.  Louis  Pelli3sari,  établi  à  Lyon,  avait  ép.. 
Guitte,  fille  d'Isaac  Odemart,  du  GG,  etdef!eu 
Marie  Blatier ,  dont  il  eut  Louis,  né  i634  ;  Su- 
sanne,  née  i636,  et  René,  né  1637,  tous  à  Lyo»» 
Je  n*ai  pas  trouvé  sa  jonction  ;  mais  je  le  croi^*^ 
rais  fils  deTimothée  de  PcIlissari-Tbellusson-ci' 
dessirs. 


Armes  r  un  chevron ,  accompagné  de  3  per-^ 

dreaux  :  les  émaux  me  sont  inconnus. 

I.  Jaques  Perdriaui  de  Tours,  reçu  B.  G.  i3 

mai  1572,  ép.  i)  20 avril  i56i  Jeanne,  ffeu 

Michel  Bozon,  f  r5^6  ;  2)  le  10  novembre 


' 
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1 596  Judith  Legrand,  veuve  de  Louis  Mar- 
niand.  Il  eut  du  premier  lit  Pierre,  qui  suit*/ 
plusieurs  filles ,  et  Jaques,  qui  suivra. 

II.  Pierre  Perdriau ,  né  i562,ép.  i)  i5g4  Anne, 
f.  de  Jean^ThcIIasson ,  de  Lyon»  veuve  de 
Paul  de  Fontainerousse  ;  2)  Elisabeth  Fa- 
bri.  Il  eut  du  premier  lit  :  Jaques ,  né  1697 , 
vivant  1624  ;  Jeanne,  née  iSgg,  vivant  1627, 

•  .  et  Elisabeth ,  fem.  de  Jaques  »  ffcu  Claude 
Christ,  habitant. 


IL  Jaques  PerdriaaLiJ>-  3  ^oût  1572 ,  ép.  20  no- 
vembre  iSgg  Judith,  L  de  Michel  Font- 
bonneijou  Fqmbonne  et  de  Clauda  Bruyère, 
de  Lyon ,  veuve  i63i ,  dont  il  eut  Pierre., 
qui  suit;  Judith,  fem.  i)  de  Jaques  Van- 
nier, de  Lyon ,  2)  d'Isaac  Bordier  du  CC, 
et  Anne,  fem.  de  Gabriel  Cusin ,  G.  G. 

IIL  Pierre  Perdriau  (ainsi  signe) ,  né  1 1  no- 
vembre 161 3, -f-  1641  >  ép.  j637  Elisabeth, 
f.  de  ISicolas  Baulacre-Pellissari,  remariée 
à  No.  Jacob  Andrion ,  syndic  ,  et  dont  il 
eut  : 

IV.  No.  Pierre  Perdriau ,  du  CC  i665,  auditeur 
i683,  cons*'  1667,  syndic  iGgg,-}- 1700,  ma- 
rié 24  novembre  1 664  à  Andrienne,  ffeu  No. 
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Danie]  de  la  Rixfcil'Airfiboudoazc ,  cons", 
dont  il  eut  : 

1.  No.  Jean-Daniel  Pçrdriâii,  du  CC  1693, 
cons*^'  1703,  rayé  1709,  -|-  1723,  marié  à 
Marguerite,  ffeu  No.  César  SarasinFavin, 
dont  il  cul  trois. fils,  f».  a.  "        " 

2.  Ami ,  qui  suit. 

3.  No.  Pierre  Perdriau,  du  CC  1704,  dépose, 
marie  à  Sara ,  fleu  Pierre  Huhcr-Lect. 

4.  Marie,  fera,  i)  de  No.  Ami  Luilin  du  CC; 
2)  de  No.  Jean  Dupan,  proc.-gén. 

5.  Elisabeth,  fem.  de  No.  Jean-Jaques  Trera- 
bley,  proc.-gén. 

V,  No.  Ami  Perdriau,  du  CC  1698,  dcp.,  -J- 

1719,  ép.  1 6g3  Françoise ,  ffeu  No.  Jean- 
Louis  Calandririi-Hertner  dont  il  eut  : 

1.  Nb.  Jean  Louis  Perdriau  ,  capitaine  de  la 

^ <B 

garnison,  \  s.  a.  1764. 

2.  Pierre,  qui  suit. 

3.  No.  Marc-André  Perdriau,  capitaine  au 
service  de  Sardaigne,  f  s.  a.  1772. 

4.  No.  et  Sp.  Jean  Perdriau  ,  pasteur  et  pro- 
fesseur,  marié  à  Marie,  f.  de  Jean-Louis 
Féline,  dont  il  eut  un  fils,  \  s.  a.  et  trois 
filles  ;  Marguerite,  Tune  d'elles  ép.  M. 
Allut. 

VI.  No.  Pierre  Perdriau  ,  eapitaine  dans  la  gar- 
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nison ,  ép.  Anne ,  f .  de  Pierre  Martin  ,  dont 
il  eut  ; 
VII.  No.  Aoîi-Thcîophile  Perdrîau,  do  CC  1 764. 
auditeur  1768,  châtelain  1772,  ëp.  Marie- 
Michée  «  f .  de  No.  Léonard  Boisson-Ber- 
*trand,  syndic  »  dont  il  a  eu  Léonard,  f 
s.  a.  et  Henriette,  fem.  d^Horace-Lom» 
Michel! ,  syndic. 


I.  Sp.  Jean*Bapiiste-Guillaume Perdriau,  Min*^ 
reçu  B.  G.  le  23  septembre  t746i  f  1786,' 
cp.  Susanne  Chancel ,  dont  i\  a  eu  Antoine, 
qui  suit,  et  deux  filles  s.  a. 

IL  Antoine  Perdriau,  D.  G.  R.,  ép^  Susanne,  f. 
de  No.  Pierre  Louis  De  la  Rive-Godeffroy , 
morte  en  couches  de  sa  fille  unique ,  Su- 
sanne, fem.  de  Sp.  Jean*Louis  Claparèder, 
pasteur  à  Chancy. 
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Armes  :  trois  arbres ,  2  cl  i . 
Claude   Perrîn ,   C.    G.,    ëp.   No.   Pernclle 
Grant,  qui  vivait  encore  en   i545,  et  dont  il 

eut  : 

1.  Anne,  fem.    i)  de  Laurent  S  y  mon  ;    2) 
i56o  d'Antoine  Bertholet,  B.  G. 

2.  Madclaine,   fem.  de  Pierre  Vindret,  des 
•  LX. 

3.  Jaquema ,  fem.  de  Louis  Romani ,  demeu- 
rant à  Thonon. 

4.  No.  Amicd  Perrin,  des  LX  i535,  cons" 
i538,  syndic  1 545  et  1 5491  premier  syndic 
i553,  capitaine-génëral  et  ambassadeur  de 
la  république  à  Paris ,  testa  ie  24  août 
i56i  (Gesson,  notaire  au  bailliage  de  Gex) 
en  faveur  de  ses  trois  sœurs.  Il  avait  ép. 
i)  Claudia,  f.  de  Jaques  Emyn,  B.  G.,  du 
ce  ;  2)  Françoise ,  f.  de  Nô.  François  Fa- 
vre. 

Ce  fragment  de  généalogie  n'aurait  pas  valu  la 
peine  d'en  faire  un  article  particulier;  mais  Ami 
Perrin  a  été  indignement  calomnie  par  ceux  qui 
ont  cru  pouvoir  faire  une  histoîrjC  de  Genève  en 
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adoptant  et  publiant  sous  leurs  noms  les  infâmes 
mensonges  inventés  par  Bonivard ,  et  comme  on 
continue  à  les  propager  comme  des  vérités  his- 
toriques, je  dois  à  la  ménioire  des  seuls  fonda- 
teurs de  notre  liberté,  de  rejeter  enfin  sur  leurs 
persécuteurs,  la  honte  dont  ils  ont  couvert  leur 
poussière. 

François  Favre  avait  puissamment  contribué 
à  sauver  l'indépendance  de  Genève;  c'était  le 
zélé  coopcrateur  de  Bezanson  Hugues ,  de  Jean 
BauX|  d'Ami  Girard ,  de  Jean  Philippe,  des 
frères  Lullin,  des  frères  Vandcl,  et  de  toute 
cette  cohorte  sacrée ,  qui ,  préférant  la  mort  à 
l'esclavage ,  la  brava  mille  fois  avant  de  réussir 
"  à  affranchir  notre  patrie.  Ce  fut  Tœuvrede  plu- 
sieurs années,  pendant  lesquelles  il  fallut  beau- 
coup  souffrir ,  et  déployer  un  courage,  une  per- 
sévérance, une  activité,  un  zèle  et  un  désinté- 
ressement tout-à-fait  extraordinaires.  Après  i6 
ans  de  lutte  et  8  ans  de  guerre ,  dont  la  disparité 
des  forces  fît  un  prodige  presque  incompréhen- 
sible, les  Genevois,  abandonnés  et  trahis  par 
leur  évêque  et  prince  (dont  ils  avaient  mieux 
mérité  en  défendant  9^ft%  droits  comme  les  leurs . 
propres),  cédèrent  enfin  aux  pressantes  sollici- 
tations et  aux  menaces  des  Bernois,  les  seuls 
allies  dont  ils  pussent  attendre  des  secours  effi- 
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caces  I  et  qui  mettaient  à  les  convertir  au  luthc* 
ranisme,  toute  la  fougue  passionnée  des  nou- 
veaux prosélytes.  Ils  adoplèreni  la  réformaiion , 
non  point  par  penchant,  mais  par  politique,  et 
pour  sauver  la  seule  chose  qu*ils  préférassent 
à  leur  religion,  la  liberté.  D'ailleurs,  ils  ima* 
ginaient  s'afiranchir  par-là  du  joug  de  la  supers- 
tition et  du  despotisme  sacerdotal ,  qu'ils  avaient 
trop  de  raisons  de  haïr. 

Mais  la  réforme  fut  tout  autre  qu'ils  ne  Ta- 
vaient  prévu  :  les  prêtres  de  la  nouvelle  doctrine 
voulurent  écraser  leurs  adversaires  par  Tappa- 
rence  d'une  piété  surnaturelle  ;  ils  afiectèrent  des 
dehors  d'une  austérité  surprenante,  et  le  chef 
ambitieux  qu'ils  se  choisirent  renchérit  encore 
là-dessus  à  un  point  extravagant  (i).  Toute  es- 
pèce d'amusement  fut  proscrite  comme  inven- 
tion du  diable,  sous  des  peines  t rès-sévères ,  et 
surtout  le  jeu,  les  chansons  et  la  danse  :  les 
dames  les  plus  distinguées  de  la  ville,  femmes 
des  syndics  et  autres,  furent  citées  en  çonsis- 


(1)  Calvin ,  froid  et  insensible  comme  an  bloc  de  mar- 
bre ,  ne  fat  pas  trouvé  en  flagrant  délit  ;  mais  plusieurs  de 
ses  collègues  eurent  des  histoires  très -scandaleuses ,  dont 
les  détails  ne  peuvent  entrer  dans  un  ouvrage  destiné  aux 
deux  sexes  ;  je  pourrai  en  publier  quelques-unes  en  latin , 
pour  rédificailon  des  tartuffes. 
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foire  pour  avoir  dansé  aux  noces  de  leurs  sans, 
lors  même  que  ce  n'était  pas  sur  territoire  de 
Genève ,  mais  dans  les  pays  conquis  par  Mes* 
sieurs  de  Berne.  Là*  au  lien  d'admonitions  pa- 
ternelles et  charitables,  elles  furent  insultées 

"i 

avec  une  grossièreté  qui  ne  pouvait  manquer 
d'irriter  leurs  pères ,  leurs  frères  et  leurs  maris  ; 
mais  c'était  précisément  ce  que  l'on  voulait  ;  on 
pensait  bien  que  des  hommes  qui  avaient  tenu 
tête  au  duc  de  Savoie ,  ne  laisseraient  pas  tran- 
quillement outrager  leurs  femmes,  leurs  sœurs 
et  leurs  filles  par  des  aventuriers  inconnus  »  et 
des  espions  étaient^apostés  partout ,  dans  les  au- 
berges f  dans  les  rues ,  dans  les  maisons  parti- 
culières ,  pour  rendre  compte  de  tous  les  propos 
que  la  colère  aurait  fait  tenir.  Ces  propos ,  tout 
insignifians  qu'ils  pussent  être,  étaient  pris  pour 
de  bons  prétextes  de  nouvelles  citations  à  com* 
paraître  devant  le  consistoire.  Là ,  les  injures 
que  Calvin  n'épargnait  jamais  à  ses  çnnemis, 
provoquaient  des  répliques  dont  il  se  plaignait 
au  Conseil.  Les  accusés  étaient  traînés  en  pri- 
son 9  où  on  les  tenait  jusqu'à  ce  que  l'ennui  d'une 
longue  détention ,  le  chagrin  d'être  séparés  de 
leurs  familles ,  la  faim  ou  la  maladie,  les  fit  sou- 
mettre à  rhumiliation  d'aller  demander  pardon 
à  genoux  à  M;  Calvin  en  plein  consistoire.  C'est 
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ainsi  que  furent  traités  François  Favre  et  Ami 
Perrin,  les  premiers  personnages  de  la  ville, 
pour  ne  rien  dire  d'une  multitude  d'autres  lùoîns 
riches  et  moins  puissans.  Cette  réparation  n'a« 
paisant  pas  suffisamment  Porgueil  efiréné  du 
prêtre  qui  ^'était  emparé  de  Génère  ,  il  chercha 
tous  les  moyens  imaginables  de  faire  périr  ses 
deux  ennemis ,  et  il  y  employa  la  ruse  et  la  per- 
fidie propres  à  ces  caractères  froidement  et  atro-- 
cernent  vindicatifs.  Ami  Perrin  fut  nommé  am- 
bassadeur à  Paris  pour  donner  plus  de  temps  et 
plus  de  tranquillité  aux  menées  contre  son  hon< 
neuç  et  sa  vie ,  et  dès  qu*il  fut  parti ,  on  com- 
mença à  chercher  et  à  rassembler  tous  les  .rap- 
ports que  Ton  avait  artificieusement  sem^s  con- 
tre lui, et  que  les  gens  répétaient  sans  savoir  à 
qui  ils  les  avaient  entendu  tenir.  Laurent  Me- 
gret«  dit  le  Magnifique,  espion  français  et  agent 
secret  du  roi,  vint  au  secours  de  la  cabale  avec 
une  calomnie  dont  elle  se  promettait  un  grand 
succès.  Ami  Perrin  était  fort  bien  vu  à  la  cour* 
de  Saint-Germain,  el  le  cardinal  du  Bellay, 
alors  encore  tout  puissant,   causait  volontiers 

» 

avec  lui.  Gomme  on  parlait  d*une  attaque  de 
Tempereur  sur  la  Suisse ,  il  dit  à  Perrin  que  le 
roi  y  enverrait  des  secours,  et  lui  demanda  ce 
que  feraiei{t  les  Genevois.  De  propos  en  propos, 
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il  lui  offrit  il  envoyer  à  Genève  un  secours  de 
deui  cents  lances ,  dont  il  serait  nommé  capi- 
taine* (comme  il  l'était  déjà  de  toute  la*  milice 
geuevoise).  Pcrrin  répondit  qu'il  en  parlerait 
au  Conseil ,  sans  les  ordres  duquel  il  ne  pouvait 
rien  faire.  Ce  fut  cette  simple  ouverture  san^  ré- 
sultat, que  la  cabale  entreprit  de  travestir  en  né- 
gociation  secrète  pour  livrer  Grenèye  à  la  France; 
mais  elle  ne  dit  mot  de  cette  grave  inculpation, 
jusqu*à  ce  qu'elle  fut  parvenue  à  faire  arrêter 
Perrîn  pour  autre  chose.  Sa  femme  fut  arrêtée 
pour  avoir  dansé  chez  un  de  ses  parens  à  la 
campagne ,  sur  terre  de  Berne ,  et  Ton  eut  soin 
de  répandre  qu'elle  allait  être  menée  en  piisoa 
avec  son  père  François  Favre  entre  des  gendar- 
mes. A  cette  étrange  nouvelle ,  Ami  Pcrrin  coari 
au  Conseil  pour  faire  des  représentations;  il  en 
était  membre,  mais  comme  partie  intéressée, 
il  n'avait  pas  le  droit  d'y  siéger  en  ce  moment; 
aussi  ne  fiit  ce  pas  comme  conseiller  qu'il  se 
présenta,  mais  comme  mari  outragé,  effrayé, 
indigné  de  l'affront  qu'on  allait  faire  à  sa  com- 
pagne et  à  son  beau-père,  qu'il  aimait  tendre- 
ment. Il  trouva  là  un  homme  que  Ton  exami- 
nait ,  et  lui  dit  :  «  Retire  loi ,  mon  affaire  est 
»  plus  pressée  que  la  tienne.  »  On  lui  fit  un 
crime  capital  de  ce  propos , .  prétendant  qu'il 
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avait  iaterrompo  le  cours  de  la  justice.  On  lui 
en  fit  pn  de  ce  qu'il  avait  jadis  empêché  le  bour* 
reau  de  martyriser ,  plus  que  la  sentence  ne  le 
portait ,  un  malheureux  condamné  aux  verges  ; 
on  lui  en  fit  un  autre  d'avoir  remis  à  un  pauvre 
homme  Tamende  à  laquelle  il  avait  été  con- 
damné ,  et  qui  formait  tout  son  avoir.  Ami  Per- 
rin  fut  arrêté  en  sortant  du  Conseil ,  empri- 
sonné et  poursuivi  avec  un  acharnement  d'au- 
tant plus  cruel ,  que  la  conduite  de  son  procès 
était  cpmmise  à  un  homme  qui  le  haïssait  per- 
sonnellement. On  le  tint  en  prison  du  20  sep- 
tembre au  5  novembre,  l'interrogeant  conti- 
nuellement sur  les  mêmes  articles ,  dans  l'espoir 
de  trouver  enfin  dans  ses  réponses  quelque  va- 
riante dont  on  aurait  avidement  saisi  le  prétexte 
pour  le  mettre  à  la  torture.  Mais  ses  ennemis 
n'eurent  point  cette  satisfaction ,  et  tous  les  doc- 
teurs consultés  furent  unanimes  à  déclarer  qu'ils 
ne  trouvaient  en  lui  aucun  délit  passible  d'une 
peine  quelconque;  les  plus  sévères  ajoutèrent 
que,  pour  avoir  interrompu  le  Conseil  dans 
l'exercice  de  la  justice ,  en  y  entrant  arrogam- 
ment  sans  être  appelé  et  sans  attendre  son  tour , 
^X puisqu'on  craignait  son  ambition,  on  pouvait 
le  priver  de  tous  ses  honneurs  et  même  de  tous 
ses  droits.  Il  fut  en  outre  condamné  à  demander 

25 
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pardon.  Voilà  la  sentence  que  l'on  a  quali&ée 
à! éçidemment  partiale  en  sa  faveur ,  d'après  le 
témoignage  de  Bonivard ,  de  cet  infâme  délateur 
qui  fut  un  des  faux  témoins  contre  lui.  Et  pour 
qu'on  en  juge  autrement  que  sur  ma  simple 
narration ,  je  transcris  ici  mot  à  mot  les  dix- 
sept  points  sur  lesquels  le  procureur- général  le 
fit  répondre  en  premier  lieu. 

1 .  Depuis  quand  il  est  détenu ,  et  s'il  sait  la 
cause  de  sa  détention. 

2.  S'il  n'est  pas  citoyen  et  conseiller  de  la  cité 
de  Genève ,  sachant  les  édits  et  ordonnances  du 
conseil,  lequel  est  ordonne  par  la  provi- 
dence de  Dieu  (i)t  et  ratifié  par  la^  communauté 
de  Genève,  auquel  chacun  doit  obéir  en  toutes 
choses  licites ,  et  les  contrevenans  méritent  puni- 
tion. 

3.  De  quelle  arrogance  et  autorité,  le  mardi 
dernier,  20  de  ce  mois  de  septembre  1547»  ^^ 
venu  enterrompre  le  Conseil  ordinaire,  sans  être 
appelé ,  lui  étant  retiré  hors  dudit  Conseil. 

4.  De  quelle  autorité,  a  dit  un  nommé  Bra- 
met ,  lequel  la  seigneurie  avait  appelé  pour  l'ouïr 

(i)  Voyez-vous  ici  la  doctrine  du  droit  divin  proclamée 
dans  une  république  protestante  ?  C'est  que  les  prêtres  am- 
bitieux la  proclameront  toujours  partout ,  quel  que  soit  leur 
Dieu. 
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en  Conseil ,  ainsi  que  l'ordre  porte ,  les  paroles 
semblables  :  Betire-toi ,  et  de  fait ,  par  sa  rogance 
le  fit  retirer ,  contrevenant  aux  ordonnances  sur 
ce  établies. 

5.  S*il  n'a  pas  dit  que  si  Ton  mettait  François 
Favre  et  la  femme  dudit  inqais  en  prison ,  et 
les  mener  et  traîner  par  la  ville ,  qu'il  ne  le 
pourrait  tolérer,  et  même  qu'il  s'en  vengerait, 
et  que  Dieu  l'aiderait  à  s'en  venger. 

6»  Par  quel  moyen  il  entend  faire  telle  ven- 
geance, et  qui  sont  ses  adhérens. 

7.  A  quelle  occasion ,  le  jour  susdit ,  par  plu- 
sieurs fois,  et  derechef,  vint  entrerompre  le 
Conseil ,  disant  :  «  Vous  m'avez  fait  faire  com- 
T)  mandement  d'aller  en  prison  ;  mais  je  n'irai 
»  point,  »  avec  grandes  paroles  de  menaces  et  au- 
tres illicites ,  et  si  cela  n'est  pas  grande  rébellion 
contre  le  magistrat,  méritant  punition. 

8.  Si  par  ci-devant  n'a  pas  dit  avoir  entretenu 
un  cheval  turc  dans  Genève  l'espace  de  trois  se- 
maines ,  et  avoir  porté  la  cotte  de  mailles  pour 
en  tuer  trois  de  Genève ,  dont  alors  déclara  que 
c'était  l'un  des  seigneurs  syndiques  tenant  pour 
lors  l'office  de  syndicat  en  son  degré  (i). 

(1)  Cette  accusation,  ainsi  qae  toutes  les  suivantes, 
porte  sur  des  propos  ou  des  faits  antérieurs  à  son  ambas- 
sade de  Paris. 
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9.  Quelle  Connaissance  et  pratique  a  avec  le 
seigneur  de  Rolle,  de  Tavoir  ainsi  de.longqe 
main  hanté. 

10.  S'il  n*a  pas  dit  qu'il  était  aussi  gros  maître 
en  Genève  que  le  roi  en  son  royaume  de  France. 

1 1.  De  quelle  autorité  il  disait  tel  propos,  et 
à  quelle  fin  il  tendait. 

12.  Si  lui  étant  sur  les  champs  par  ci*auprès, 
et  ayant  rencontré  un  citoyen  de  Genève ,  n'a  pas 
dit  furieusement,  en  blasphémant  Dieu  :  «  Tu  n'as 
pas  salué  ton  prince  »  et  le  menaça  de  battre  (i). 

i3.  S'il  n'a  pas  dit  qu'il  lui  bastait  la  mine  de 
tuer  tous  ceux  du  Conseil  en  leurs  maisons  {2). 

14.  Â  quelle  occasion  il  disait  tel  propos  et 
qu'il  déclare  la  source  et  fondation  d'où  il  pro- 
cédait. 

ï5.  S'il  n'a  pas  dit  en  blasphémant  Dieu 
qu  il  aimait  mieux  mourir  riche  que  pauvre 
homme  de  bien. 

16.  S'il  n'a  pas  dit  avant  que  de  partir  de  Ge- 
nève ,  quand  il  alla  en  France ,  les  paroles  sem- 
blables :  «  Que  dis-tu  ?  ne  serait-il  pas  bon  et 

(1)  En  accompagnant  le  syndic  Lambert  dans  une  ex- 
cursion à  la  campagne ,  il  gronda  fort  un  paysan  qui  n'a- 
vait pas  salué  le  premier  magistrat  de  la  république. 

(2)  De  faire  un  signe  pour  que  tous  les  conseillers  fus- 
sent tués  dans  leurs  maisons.  ' 
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profitable ,  si  je  trouve  moyen  d'avoir  une  pen- 
sion du  roi?  »  et  en  après  dit  qu'il  la  prendrait. 

17.  Que  suivant  son  désir  d'avoir  telle  pen- 
sion du  roi,  voulant  exécuter' son  entreprise, 
quel  propos  a  tenu  en  la  Cour  de  cela,  et  des  par- 
lemens  d'aucuns  chevaux-légers,  etc.,  et  qu'il  dé- 
clare icelle  entreprise  ,  et  à  quelle  fin  elle  tendait. 

Voilà  quels  furent  les  premiers  articles ,  aux- 
quels on  en  ajouta  peu  à  peu  53  autres ,  faisant 
en  tout  70  articles,  entre  tous  lesquels  la  chicane 
ne  put  pas  trouver  un  seul  délit  punissable, 
hors  celui  d^avoir  interrompu  le  Conseil  sans 
être  appelé.     , 

L'espion  Megret ,  l'ami  intime  de  Bonivard , 
dont  on  fait  un  pompeux  éloge,  d'après  lui ,  que 
les  pieux  ministres  de  ce  temps-là  nommaient 
Jésus  dans  leur  langage  de  cagots ,  avait  fait  ar- 
rêter des  citoyens  de  Grenève  en  France  par  de 
fausses  dénonciations.  Le  comte  de  Montrevel , 
neveu  de  l'évêque ,  fit  arrêter  Léger  Mestrezat , 
le  premier  négociant  de  la  ville ,  en  compagnie 
du  syndic  Amblard  Corne ,  et  comptait  le  faire 
pendre  à  ce  qu'il  lui  dit  :  comme  il  était  par- 
faitement innocent  ,  il  fut  libéré,  et  on  lui  mon- 
tra la  lettre  du  magnifique  Megret ,  qui  coûtait , 
lui  dit-on,  dix  mille  écus  au  roi ,  sans  lui  rien 
produire.  Cet  infâme  ne  nia  point  son  action  ;  il 
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prétéhdit  lexcuser  sur  ce qu^it  soupçonnait  que 
Léger  Mestrczal  était  le  banquier  de  Tempereur 
à  Lyon.  Il  convint  aussi  que ,  d^accord  avec  M. 
Calvin ,  il  avait  manœuvré  pour  former  certaine 
ligue  défensive  entre  la  France  et  les  ffernois, 
dont  le  Conseil  n'avait  point  été  informé.  On  sut 
encore  qu'il  avait  reçu  de  Targent  dont  il  faisait 
un   i^ystère.    C'était  un  intrigant ,  chassé  de 
France  pour  quelques  mauvaises  menées  de  ce 
genre ,  et  qui  cherchait  à  obtenir  son  rappel  par 
les  services  les  plus  bas ,  tels  que  Tespionnage. 
Calvin ,  de  son  côté ,  le  trouvait  toujours  prêt  à 
paraître  comme  témoin  dans  toutes  les  occa- 
sions ;  il  donnait  à  boire  et  à  manger  à  tous  les 
parasites  dont  il  pouvait  tirer  quelque  service  ;  et 
c'est  sans  doute  ce  qui  lui  valut  l'esjime  et  l'ami- 
tié de  Bonivard.  Il  était  très^certainement  plus 
coupable  que  Perrin  ;  il  Tétait  de  trahison ,  pour 
avoir  fait  arrêter  Léger  Mestrezat  sur  de  faux 
rapports  par  un  ennemi  mortel  de  la  république; 
mais  il  n'en  fut  pas  moins  Jésus  pour  le  parti  de 
Calvin  ,  qui  nommait  Perrin  Barrabas  par  anti- 
thèse »  du  moins  à  ce  que  dit  M.  Picot,  d'après 
Bonivard  ,  car  pour  moi ,  je  ne  garantis  nulle* 
ment  la  véracité  de  sa  chronique ,  d'^un  côté  plus 
que  de  l'autre. 

Le  procès  de  Megret  est  aux  Archives  avec  celui 
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de  Perrin  ,  et  ils  pourront  être  publiés  quand  on 
Youdra  en  faire  les  frais.  Je  les  ai  lus  en  entier , 
ainsi  que  des  centaines  d'autres ,  et  je  n'en  parle 
ni  par  ouï-dire ,  ni  sur  les  extraits  tronqués  par 
la  malice  ou  la  prévention.  Laurent  Megret  fut 
condamné ,  malgré  les  ministres ,  et  malgré  une 
violente  rixe  entre  les  syndics  et  le  procureur-gé- 
néral ,  parce  qu'il  fut  impossible  de  ne  pas  accor- 
der cette  satisfaction  au  peuple  qui  aimait  Favre 
etPerrin,  et  détestait  leurs  ennemis.  Aussi  fut-on 
obligé  de  réhabiliter  le  dernier  Tannée  suivante, 
et  le  peuple  le  fit  premier  syndic  à  la  toute  pre- 
mière élection  où  il  fut  éligible.  Il  me  semble 
que  ce  seul  fait  aurait  dû  faire  réfléchir  ceux  qui 
ont  eu  la  manie  de  faire  passer  les  Genevois  de  ce 
temps-là  pour  des  calvinistes  ardens  et  sincères  ; 
mais  ils  n'ont  jamais  su  considérer  leur  sujet 
qu'avec  les  yeux  de  ceux  dont  ils  compilaient  les 
impostures.  Âmi  Perrin  était  chef  de  la  faction 
dite  des  Libertins  ;  c'est-à-dire ,  suivant  le  lan- 
gage du  temps,  des  partisans  de  la  liberté  :  quand 
on  ne  sait  que  le  langage  de  son  heure,  on  fait 
souvent  des  méprises  de  ce  genre ,  et  elles  sont 
quelquefois  aussi  fâcheuses  que  ridicules.  Il  faut 
certainement  être  honnête  homme  pour  écrire 
l'histoire  d'une  manière  convenable ,  mais  cela 
ne  suffit  pas!  Il  est  bon  d'observer  qu'Ami  Per- 
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rin  fut  un  des  trois  premiers  et  des  plus  zélés 
protestans,  et  que  sans  lui  il  est  fort  douteux 
que  la  réformation  eût  prit  pied  si  tôt  à  Grenèye. 


VXBAOV. 

1^  Famitle  noUe  distingoëe  au  Parlem^it  de  Paris. 

Armes  :  d'azur  à  deux  croissans  d'argent  mis 
en  paU  l'un  montant,  Fautre  descendant:  au  chef 
d'or ,  chargé  de  trois  aigles  éployées  de  sable 
mises  en  fasces. 

I.  No.  et  Sp«  Emile  Perrot,  doct.  en  droit,  cons^'^ 
au  Parlement  de  Paris ,  ép.MaddaineGion, 
ou  Gron ,  dont  il  eut  :  - 
!•  Sp.  Denis  Perrot,  Min^^ ,  assista  au  ma- 
riage de  son  frère  Charles,  à  Genève  i566, 
et  retourna  à  Paris  où  il  fut  une  des  victi- 
mes delà  Saint-Barthélemi. 

2.  Charles,  qui  suit. 

3.  Cyprien ,  conseiller  de  la  grande  chambre 
du  Parlement ,  père  de  Jean ,  président  aux 
enquôtes ,  et  grand-père  de  Cyprien ,  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes. 

4*  Nicolas,  conseiller  de  la  grande  chambre 
fut  supra)  ^  père  de  Paul  S.  de  la  Salle,  pro- 
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testant,  et  grand-père  par  lui  du  célèbre 
Nicolas  Perrot  d' Ablancourt,  historiographe 
de  France.  • 

IL  No.  et  Sp.  Charles  Perrot ,  Min^^,  reçuB.  G. 
4  juillet  1567^  recteur  de  T Académie,  pro- 
fesseur en  théologie ,  pasteur  de  Vhôpital 
auquel  il  rendit  de  grands  services.  C'était 
le  théologien  le  plus  raisonnable  dé  son 
temps.  Aussi  eût-on  soin  de  supprimer, 
après  sa  mort ,  son  livre  De  extremis  in  ec- 
clesia  vitandis ,  et  cette  suppression  fit  peu 
d^honheur  à  notre  administration ,  car  M. 
Perrot  recommandait  la  paix  et  la  douceur 
avant  toutes  choses.  Il  mourut  le  i5  octobre 
1608  à  67  ans  (v.  Morérî  et  autres),  ép.  i) 
Sara ,  f.  de  No.  et  Sp.  Michel  Cop  ,  Min^« , 
et  d'Ayma  Varembert  .(cont.  6  juin  i566); 
2)  Jeanne ,  fleu  Simon  Caillard ,  de  Paris , 
B.  G. ,  et  de  Susanne  Tagnin  (cont.  4  ^vril 
1571).  Il  eut  : 

1.  No.  et  Sp,  Denis  Perrot,  du  CC  16 10,  \ 
1621  laissant  de  Guillauma  Thomeguex  sa 
fem. ,  No.  Charles  Perrot,  duCC  1637,  *•  ^• 
de  Cécile  Jordan,  et  Madelaine,  fem.  de 
No.  Paul  Minutoli. 

2.  Timothée  ,  qui  suit. 

III.  No.  Timothée  Perrot,  du  CC  i6o3,  aiidi- 
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leur  i6o4»  cons"  i63i,  f  à  77  ans  18  juillet 
1648;  ép.  .1)  Marie,  f.  de  No.  François  de 
Chape^urouge  -  Popillon ,  premier  syndic , 
(cont.  i3  février  1602)  ;  2)  28  janvier  i635 
Françoise,  f.  de  Pierre  Patac  Bellot ,  du  CG. 
Il  eut  du  premier  lit  Daniel,  qui  suit ,  ei 
2.  No.  Charles  Perrot,  du  CC  i654,  f  1678 
s.  e.  d'Elisabeth ,  ffeu  Jean  Saladin  Beck, 
remariée  à  No.  et  Sp.  Jean-Jaques  Rilliet, 
doct.-médecin. 

IV.  No.  Daniel  Perrot,  du  CC  i633,  f  1647, 
ép,  Anne,  f.  de  No.  Etienne  Billiet-Favre , 
syndic,  dont  il  eut  Etienne ,  qui  suit ,  Ro- 
sine, fem.  de  Jean* Jaques  Guillermet,  et 
Catherine,  fem.  de  Robert  Gardelle. 

V.  No.  Etienne  Perrot,  ép.  Sara  Cassin,  dont 

il  eut  : 

1.  Daniel. 

2.  No.  Théodore  Perrot,  f  s.  e.  de  Michée , 
ffeu  Louis-Barthélemi. 

3.  Etienne  ;  4  ^  7  •  Jeanne,  fem.  de  Daniel  Gar- 
delle ;  Octavie  ;  JeanneTRenée  et  Sophie. 


Il  y  a  eu  d'autres  familles  Perrot,  sur  les 
quelles  je  n'ai  pas  encore  complété  mes  notes. 


'?• 
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II  est  dit  expressément  dans  le  procès  de  Per- 
dval  de  Pesmes,  i535  ,  que.  sa  famille  était  la 
plas  distinguée  de  la  ville,  et  qu'il  avait  le  pre- 
mier rang  dans  les  assemblées  des  citoyens,  quoi- 
qu'il fût  encore  très-jeune.  On  en  fit  même  une 
des  circonstances  aggravantes  de  sa  trahison.  Il 
est  hors  de  doute ,  d'après  cela ,  qu'ils  descen^ 
daient  de  l'antique  maison  de  Pesmes  en  Fran- 
che-Comté, Sires  de  Pesmes  dès  Tan  1100 ,  et  au 
nombre  des  principaux  barons  croisés  sous  saint 
Lî)uis  en  1 201.  La  diflérence  des  armoiries  ne 

• 

signifie  rien  du  tout ,  car  la  branche  aînée  ayant 
porté  la  terre  de  Pesmes  par  mariage  dans  l'illus- 
tre maison  de  Grandson ,  les  cadets  pouvaient 
avoir  adopté  d'autres  armoiries  en  épousant  des 
héritières ,  tout  comme  les  princes  cadets  de  la 
maison  royale  de  France  prirent  celles  de  leurs 
épouses  en  un  grand  nombre  d'occasions. 

Armes  :  d'azur  au  gonfanon  d'or  de  trois  pen- 
dans  garnis  d'anneaux  d'or.  Cimier  :  un  poignet 
vêtu  d'azur  à  revers  d'or,  tenant  une  dague  en 
barre  ,  lame  d'argent ,  garde  et  poignée  d'or. 

Cri  :  «  Sans  varier.  » 
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I.  Janin  de  Pesines,  reçu  B.  G.   1879 ,  ^^  ^^ 

Berne  le  lundi  avant  la  saint  Thomas  1402 
pour  20  fil.  du  Rhin  d  entrée,  et  2  fl.  an- 
nuels, moyennant  quoi,  il  devait  êtreaf* 
franchi  de  toute  autre  contribution ,  mais 
payer  le  péagt  ;  fut  premier  syndic  à  Genève 
en  i4o4  et  i4o6;  ép.  Nicolette,  héritière 
d'Albert  Chatel ,  ou  Châtelain ,  dont  il  eut 
Rolet ,  qui  suit  ;  Jaques ,  qui  suivra ,  et  une 
fille  mariée  à  No,  Guillaume  de  Diesbach  « 
avoyer  de  Berne. 

II.  No.  Rolet  de  Pesme,  cons^  i4o3,  ép.  Ma- 

thia ,  f .  de  Messire  Pierre  Albi ,  juriscon- 
sulte, et  de  Béatrix  du  Pont ,  remariée  à  No. 
Aymon  de  Tingeron  ,  premier  syndic,  et. 
dont  il  eut  Claude ,  qui  suit  ;  Amédée  ,  qui 
suivra  ;  Jean  ,  qui  suivra  aussi ,  et  Pierre  dit 
Petrequîn ,  jivant  i485. 

III.  No.  Claude  de  Pesmes,  mineur  14^5,  syn- 
dic i448i  ^P-  No.  Peronette  .  •  •  .  dont 
il  eut  : 

IV.  No.  Robert  dit  Rolet  de  Pesme  sous  la  ta- 
telle  de  Henri  d'Espagne  i485,  cons<'  i49^ 
marié  à  Clauda  ,  f.  de  Guillaume  Richardet 
(cont.  29  janvier  1490). 


SB? 


^7 

m.  No.  Amédée  de  Pesmes ,  syndic  i453  et  60, 
eut  un  fils  nommé  Jean. 


m.  No.    Jean  de  Pesmes,   marchand  d'aro- 
mates ,  fut  père  de 

yi.  No.  Jean  de  Pesmes,  mineur  i485,  (esta 
i5  mai  i5o5 ,  ^p.  No.  Peronette  de  la  Fon- 
taine dit*  Rougemont ,  de  Rumilly,  veuve 
i5i8,.et  dont  it  eut  : 
I.  Jean,  qui  suit. 

;).  No.  Percival  de  Pesmes,  Ecuyer  de  1  evêque 
Pierre  de  la  Baume ,  condamné  pour  haute 
trahison  i535,  mais  gracié  sur  Tinstante  re- 
commandation de  MM.  de  Berne,  et  surtout 
de  la  puissante  famille  de  Diesbach ,  issue 
d'une D^^«  de  Pesmes,  son  arrière  -  grand' - 
tante,  ép.  Jaquemine ,  ffeu  ^o.  Henri  Ëmo- 
nin  dit  Pichon ,  syndic ,  dont  il  eut  une  fille 
nommée  Peronette. 

3.  Guillaume. 

4.  Philiberte,  fem.  de  No.  Jean  Maillard  Taîné, 
C.G. 

5.  Une  autre  fille,  mariée  à  un  M.  de  Chou- 
dens,  Percival  de  Pesmes  parlant  de  son 
neveu  de  Choudens. 

V.  No.  Jean  de  Pesmes,  âgé  de  36  ans  i534, 


■i 

] 


i 
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des  L  i535^  f  3  novembre  tSSs,  ép. 
Jeanne,  ffeuNo.  Etienne Nycoud ,  de  Gex, 
dont  il  eut  : 

VI.  No.  Jean  François  de  Pesmes ,  mineur 
i554«  du  CG  i566  ,  -(*  1572,  marié  4  juin 
i564  à  Marie ,  f.  de  No.  et  P.  S.  Antoine  de 
Cusenens,  S.  d'Avanchy,  dont  il  eut  Ga- 

'  .  brielle ,  née  1 566 ,  et 

VII.  No.  André  de  Pesmes,  né  17  octobre  i568, 
sous  la  tutelle  d'Egr.  André  du  Roveray> 
son  parrain  de  1572  à  93,  neveu  de  No. 
Pierre  Scarron,  par  affinité,  S.  en  partie 
de  S*-Saphorin  ,  du  CC  iSgo,  f  1609  ,  ép. 
Elisabeth ,  f.  de  No.  de  P^  S.,  Bernard  d*A< 
linge,  baron  de  Coudrée,  remariée  le  i3 
décembre  1612  à  No.  Abraham  Maillard, 
syndic,  morte  le  12  novembre  161 3  à  4o 
ans,  et  dont  il  eut  : 

VIII.  No.  Bernard  de  Pesmes ,  S.  de  S*-Sapho- 
rin  1621 ,  1655,  marié  à  No.  Jaqueline  de 
Martine ,  dont  il  eut  : 

1 .  Isaac ,  qui  suit ,  et 

2.  No.  Jean-François  de  Pesmes,  S.  de  S^-Sa- 
phorin  pour  une  moitié,  marié  à  Madelaine, 
f.  de  No.  Jean-Baptiste  de  Harsy. 

IX.  No.  Isaac  de  Pesmes ,  conseigneur  de  S*-Sa- 
phorin  ,  fut  père  de 
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X.  No.  François-Louis  de  Pesmes ,  S.  de  S^*Sa- 
phorin,  né  i668«  vice*ainiral  sur  le  Danube, 
quariier-mait're  générai  au  service  d'Au- 
«triche,  puis  lieutenant-général  au  service 
d'Angleterre ,  et  ministre  d'Angleterre  à 
Vienne  pendant  10  ans,  réhabilité  B.  G. 
gratis  avec  No.  François-Louis  de  Pesmes , 
son  fils,  le  28  février  1728,  «  attendu  Tan- 
»  cienneté  de  sa  famille  qui  a  eu  part  aux 
»  premiers  emplois  de  cette  république , 
D  le  mérite  distingué  dudit  No.  de  S^-Sa- 
»  phorin  ,  et  son  attachement  pour  cet 
»  état.  »  Ce  fils  mourut  s.  a. ,  et  sa  fille 
Judith-Louise,  dame  de  S^-Saphorin,  porta 
cette  terre  à  No.  Gabriel-Henri  de  Mestral, 
son  mari. 


II.  No.  Jaques  de  Pesmes,  C.  G.  i4^5  et  3o, 
ép.  Luquine,  f.  de  No.  Nantermet  Glena , 
syndic ,  dont  il  eut  : 

IIIï  No.  Jaques  de  Pesmes,  qui  testa  le  24  juil- 
let 1439 ,  laissant  de  No.  Marie  de  Charan- 
sonay ,  sa  fem  •  (qui  testa  le  28  dit)  Jaques  ; 
Pierre ,  qui  suit  ;  Rolet ,  et  Michée. 

IV.  No,  Pierre  de  Pesmes,  chev.,  S.  de  Brandis 
(qu'il  acquit  le  i3  mai  1482  de  No.  Jean- 
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Frédéric  deMûlinen,  damoiseau  »  et  de  Barbe 
de  Scharnacthal  I  son  épouse,  pour84oo  liv. 
bernoises),  maîire  d'hôtel  de  Savoie  i493, 
ép.  i)  Catherine  du  Peyrat,  vivant  i479;  ^) 
Stepha ,  f .  de  No,  et  P*  S.  Pierre  Champion, 
S.  de  la  Bastie-Beauregard ,  et   de  Louise 
de  Billens  f.  de  No.  et  P.  Richard  de  Bil- 
lens,  chev.  conseig.  de  S*-Martin-Querens, 
et  de  Thomassine,  f.  de  No.  Raimond  de 
Greilly.  Il  eut  de  ce  second  lit,  Jaques,  qui 
suit  ;  Pierre,  et  Claudine,  fem.  de  No.  et 
P^  S.  Guillaume  de  Diesbach,  S.  deSignau, 
cons^  à  Berne. 
y.  No.  Jaques  de  Pesmes,  S.  de  Brandis,  mis  sous 
la  tutelle  de  sa  mère  par  lettres  du  3  janvier 
1 5oo>  toujours  nommé  M.  de  Brandis ,  con- 
seiller à  Genève  i523 ,  fut  père  de  No.  et  P*« 
dame  Jeanne  de  Pesme ,  dame  de  Brandis , 
et  dame  en  partie  de  Gumoens  le  Château, 
S*-Martin-Querens  et  la  MoUière,  mariée  à 
No.  et  P*  S.  François  de  Montmayeur,  S. 
du  Crest ,  dont  elle  eut  No.  et  P*  S.  Jaques 
de  Montmayeur ,  comte  de  Brandis ,  rési- 
dant à  Château-Gumoens  1602,  gouver- 
neur de  Montmélian  ,  marié  à  No.  et  Gen. 
dame  Sébastienne  de  la  Chambre,  précé- 
demment abbesse  du  Betton ,  en  Savoyeau 
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ùioc.  de  Mauricnne,  fille  de  Jean  Marquis 
de  la  Chambre,  comte  de  Luille,  vicomte 
de  Maurienne ,  etc. ,  etc. ,  de  la  plus  illus* 
tre  maison  de  Savoie  »^  et  d'Aymée  de  la 
BauYne  de  Montrcvcl ,  petite  nièce  de  notre 
dernier  évêque. 


Quoique  ce  volume  soit ,  en  général ,  consacré 
aux  familles  établies  à  Genève  avant  le  17"»*  siè- 
cle ,  je  me  suis  décidé  à  faire  quelques  excep- 
tions pour  un  but  particulier ,  et  celle-ci  est  du 
nombre. 

On  a  dit  et  répété  jusqu'à  la  plus  ennuyeuse 
satiété  9  que  les  Genevois  n*avaient  aucune  ap- 
titude pour  la  poésie  et  les  beaux-arts.  C*est  une 
assertion  aussi  fausse  que  plate ,  dont  je  me  crois 
obligé  de  démontrer  Fabsurdité.  Il  est  très-vrai 
que  pendant  ^eux  siècles  ils  ont  évité  avec  soin 
tous  les  ouvrages  d'imagination  ,  parce  qu'on 
les  croyait ,  avec  raison ,  très-dangereux  jous  le 
règne    intolérant  et   tracassier   du  calvinisme. 

26 


402  PETIT. 

Après  avoir  vu  brûler  Servet,  décapiter  Gruet, 
persécuter  avec  racharnement  le  plus  atroce  tant 
de  malheureux  dont  tout  le  crime  était  d'avoir 
un  peu  plus  d*esprit  que  les  tyrans  du  jour,  on 
faisait  sagement ,  quand  on  voulait  rester  à  Ge- 
nève 9  d'étouffer  son  génie  sous  Tétude  des  scien- 
ces positives  ,  et  des  moyens  d'acquérir  de  Tar- 
gent  et  de  Tinfluence  ;  ceux  qui  ne  pouvaient 
maîtriser  leur  imagination  à  ce  point ,  étaient 
obligés  de  s'expatrier ,  et  le  nombre  en  fut  très- 
considérable  ;  mais  réfugiés  en  Hollande  oa  ail- 
leurs ,  attristés  et  accablés  par  le  mal  du  pays , 
exaspérés  par  les  persécutions  dont  ils  étaient  les 
victimes ,  ils  ne  pouvaient  plus  s'occuper  que  de 
la  cause  de  leur  malheur  :  de  cette  exécrable  et 
infâme  intolérance  qui  s'attaquait  à  tout,  dé- 
colorait et  envenimait  tout  ce  qui  peut  donner 
quelque  charme  à  la  vie ,  et  ils  consumaient  or- 
dinairement le  reste  de  leur  talent  en  disputes 
théologiques.  Les  parens ,  instruits  par  une  af- 
freuse expérience  »  mettaient  tous  leurs  soins  à 
éteindre  dans  leurs  enfans  jusqu'à  la  moindre 
étincelle  de  génie ,  et  à  lui  substituer  cet  excès 
d'application  à  l'étude  «  qui  crée  tant  de  petits 
prodiges  parmi  les  enfans ,  et  tant  de  gens  abso- 
lument nuls  au  sortir  de  l'adolescence.  Aussi, 
semblait  -  il  que  la  bonhomie ,  le  naturel  et  la 
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gaité^  eussent  abandonné  Genève  pour  ne  plus 
jamais  rentrer  dans  ses  murs. 

Tel  était  le  résultat  tout  naturel  d'une  religion 
essentiellement  intolérante,  établie  par  la  force 
brutale  contre  la  persuasion  intime.  On  a  pré- 
tendu que  le  peuple  genevois  avait  vu  avec  joie 
le  retour  de  Calvin ,  et  adopté  sa  doctrine  avec 
une  espèce  de  transport  unanime;  c'est  une 
fausseté  palpable.  Calvin  était  abhorré  de  la 
masse  de  la  nation  ;  sa  doctrine  y  était  si  peu 
populaire,  que,  à  lexception  d'un  moine  défro- 
qué ,  Jaques  Bernard ,  il  ne  se  trouva  pas  un 
seul  Genevois  qui  voulut  être  ministre  dans 
tout  le  courant  du  seizième  siècle.  On  les  forçait 
d  aller  entendre  des  sermons  qui  leur  paraissaient 
absurdes  et  impies;  les  renitens  étaient  mis  au 
crotton  ,  au  pain  et  à  Teau ,  et  conduits  à  Téglise 
entre  deux  sbires ,  qui  les  ramenaient  ensuite  au 
cachot.  C'est  ainsi  que  le  calvinisme  fut  planté 
sur  notre  terrain ,  où  il  ne  put  produire  que  les 
fruits  les  plus  amers  :  un  mécontentement  secret 
qui  perçait  de  mille  manières,  et  une  habitude 
(le  mesures  compressives  qui  l'empêchait  de  se 
manifester  hautement ,  mais  qui  lui  donnait  en 
aigreur  tout  ce  qu'il  lui  ôtait  en  violence.  De  là 
ce  caractère  ergoteur  qui  nous  était  reproché 
dans  toute  l'Europe  ;  de  là  ce  malaise  nerveux, 
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qui ,  n  osant  se  montrer  à  découvert  dans  son 
véritable  motif,  s'attachait  à  toutes  les  niaiseries 
politiques ,  et  leur  donnait  une  importance  ex- 
traordinaire et  souvent  extravagante.  Cet  état  de 
choses  dura  jusqu'au  dix-huitième  siècle;  c'est- 
à  dire  jusqu'À  ce  que  les  familles  réfugiées  se 
fussent  complètement  naturalisées.  En  devenant 
enfin  véritablement  genevoises ,  elles  prirent  ic 
trait  le  plus  caractéristique  de  notre  nation, 
Tamour  de  la  liberté  »  et  dès  lors  le  calvinisme 
commença  à  décheoir  avec  une  grande  rapidité. 
Le  conseiller-secrétaire  d'état  et  prof esseur  Jean- 
Antoine  GâLutier  publia  ses  excellentes  notes  sur 
l'Histoire  de  Genève  de  Spon ,  dont  elles  font 
l'unique  mérite.  Il  ne  craignit  point  de  montrer 
franchement,  quoique  avec  modération,  com- 
bien il  désapprouvait  les  persécutions  instituées 
par  Calvin  contre  Bolsec,  Servet,  Gentilis,  Gallo, 
Blandrata ,  etc. ,  et  celles  que  suivirent  ses  séides 
contre  Spifame,  Nicolas  Antoine,  et  tant  d'au- 
tres moins  connus.  Les  ministres  cessèrent  de 
prêcher  des  dogmes  incompréhensibles  ;  ils  ces- 
sèrent ,  avec  plus  de  vertu ,  de  faire  semblant  de 
les  comprendre,  et  même  de  les  croire.  Il  se 
forma  dans  le  Conseil  un  parti  que  sa  popularité 
rendit  puissant  :  les  chefs  en  étaient  le  syndic 
et  professeur  Calandrini,  correspondant  chéri 


PETIT.  4o5 

de  ioute  TEuropc  savante ,  lo  célèbre  syndic  et 
professeur  Cramer,  soutenu  de  son  fvère,  plus 
célèbre  encore ,  et  le  syndic  Gatiffç ,  mon  grand- 
père,  leur  ami  intinie,  qui  n'a  acquis  aucune 
célébrité ,  mais  qui  était  le  magistrat  le  plus  ai- 
mé et  le  plus  respecté  de  son  époque  pour  son- 
esprit  lumineux,  droit,  impartial  et  concilia* 
teur«  Ces  Messieurs  n'approuvaient  point  la  ma- 
nière sarcastique  dont  Voltaire  prêchait  la  tolé- 
rance; ils  approuvaient  encore  moins  ses  atta- 
ques contre  la  religion ,  et  ils  cherchaient  à 
détourner  leurs  jeunes  compatriotes  de  la  fré- 
quentation de  cet  homme  plus  spirituet  que 
sage  (i)  ;  mais  c'était  surtout  parce  qu'il  était 
intolérant  lui-même  dans  un  sens  opposé.  11's 
voulaient  une  liberté  de  conscience  entière,  pour 
tout  le  monde  sans  exception,  et  Textinction^  de 
ces  guerres  de  plumes  théoTogîques,  qui  avaient 
fait  tant  de  mal  et  arrêté  la  civilisation  du  genre 
humain.  Bs  ne  craignirent  point  de  déclarer  que 
Calvin  et  le  Conseil  avaient  été  inexcusables  dans 
lafiaire  de  Servet,  et  ne  voulurent  pas  permet- 
tre qu'oa  cherchât  à  les  excuser  aux  dépens  de 

(i)  Le  célèbre  Le  Sage  dit  lui-même  qu'il  en  avait  été' 
détourné  par  mon  grand-père  ,  pour  lequel  il  avaft  conçu 
un  respect  plein  d'affection. 
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la  vérité.  Leur  triomphe  ne  fut  pas  sans  mélange 
de  revers ,  car  ils  ne  purent  empêcher  la  persé- 
cution de  Rousseau  ;  mais  ce  fut  le  dernier  suc^ 
ces  de  Tintolérance  calviniste ,  et  encore  le  dut- 
elle  principalement,  ou  entièrement,  à  des  con- 
sidérations politiques.  Après  cela ,  Grenève  fut 
afiranchie  du  joug  de  la  superstition  ,  et  reprit 
tout  Téclat  qu*elle  avait  eu  avant  ces  siècles  de 
ténèbres  et  de  sombre  terreur.  Rien  ne  peut  en 
donner  une  juste  idée  à  ceux  qui  ne  Tont  pas 
vue  un  moment  avant  que  la  révolution  fran- 
çaise vint  Tentrainer  dans  son  tourbillon  de 
sang  et  de  boue.  Elle  était  alors  la  villo  la  plus 
gaie  et  la  plus  animée  de  toute  TEurope ,  et  la 
société  y  avait  un  charme  qu'on  ne  trouvait  dans 
aucune  des  grandes  capitales.  Aussi  les  étran- 
gers y  affluaientMis  de  toutes  parts,  non  pour 
admirer  en  courant  les  rives  du  lac  et  la  vue  du 
Mont-Blanc ,  et  pour  y  passer  quelques  semai- 
nes entre  eux,  fuyant  les  nationaux  et  leurs  en- 
nuyeuses réunions,  mais  se  fixant  pour  des  an- 
nées parmi  nous  et  dans  notre  intimité;  ce  n'é- 
taient pas  de  pauvres  gentilshommes  ruinés, 
cherchant  une  éducation  économique  pour  leurs 
^  enfans ,  ou  des  parvenus  venant  faire  parade  de 
leurs  richesses ,  mais  des  frères  et  des  fils  de  roi, 
des  princes  de  familles  souveraines,  et  Télite  de 
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]a  noblesse  de  tous  les  pays  (i).  Les  hommes 
étaient  alors  spirituels  sans  méchanceté,  et  sa- 
vans  sans  pédanterie  :  un  ricaneur  était  une 
béte  inconnue  et  qu'on  n'eût  admise  dans  au- 
cune bonne  maison.  Les  femmes  étaient  -char- 
mantes et  irrésistibles  par  leurs  grâces,  parce 
qu  elles  ne  savaient  que  plaire  »  et  n'avaient  point 
appris  à  noyer  leurs  agrémens  dans  les  puits  de 
la  science  ou  dans  les  mares  de  la  mysticité.  Des 
réunions  spéciales  formées  des  parens  paternels 
et  maternels  de  chacun  des  époux ,  rassemblaient 
à  des  jours  fixes  les  trois  générations  qui  en  fai- 
saient partie ,  non  pour  se  sermonner  aigrement 
et  s'ennuyer  à  qui  mieux  mieux,  mais  pour  se 
témoigner  une  amitié  franche  et  cordiale ,  s'a- 
muser et  rire  de  bon  cœur  et  sans  gêne.  Les 
mœurs,  dont  on  parle  tant  quand  il  n'y  en  a  pas, 

(4)  Le  duc  de  Gloucesler ,  frère  du  roî  d'Angleterre ,  et 
toute  sa  famille  ;  le  prince  Edouard  d'Angleterre ,  ensuite 
duc  de  Kent ,  qui  a  conservé  jusqu'à  sa  mort  l'ettachement 
le  plus  vif  pour  Genève  et  les  Genevois;  les  ducs  de  Saxe- 
Gôtha ,  dont  le  dernier  m'en  parlait  encore  avec  un  atten- 
drissement extrême,  en  1817;  les  dt\cs  de  Wirtemberg, 
d' Aremberg  ;  les  princes  Czartoriski ,  Lioubomirski ,  Ga- 
litzin ,  et  une  multitude  d'autres  dont  les  noms  ne  me  re- 
viennent pas  aussi  promptement,  parce  que ,  enfant  alors, 
je.  ne  me  rappelle  que  ceux  qui  fréquentaient 'le  plus  la  mai- 
son de  mon  père. 
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étaient  meilleures  qu*aujourd*hui,  quoi  qu'on  en 
dise  ;  il  y  avait  sans  doute  des  femmes  faibles , 
mais  il  n'y  en  avait  pas  d'hypocrites,  et  elle^  ra- 
chetaient des  écarts  involontaires  par  des  vertus 
positives.  De  jeunes  femmes ,  ravissantes  de 
beauté  et  de  gentillesse ,  quittaient  le  bal  en 
grande  parure,  pour  voler  auprès  d*unc  parente 
âgée  qui  venait  de  se  trouver  mal.  Souvent  le 
soir,  enveloppées  de  grands  manteaux  et  sans 
toilette,  elles  conduisaient  leurs  en  fans  chez  les 
pauvres  du  voisinage ,  leur  portant  des  alimens, 
des  remèdes  et  de  douces  consolations  ;  leur  ré- 
citant, quand  ils  paraissaient  le  désirer,  des 
prières  simples  et  touchantes ,  au  lieu  de  les  cf-  , 
frayer  et  de  les  tuer  par  d'horribles  peintures  de 
Tenfer.  Assurément ,  une  femme  qui  se  conduit 
ainsi  vaut  mieux  que  celles  qui,  concentrées 
dans  une  chasteté  de  glace ,  s'occupent  perpé- 
tuellement de  leurs  maris  pour  les  taquiner  cl 
les  ennuyer  deTclalage  de  leur  vertu  unique. 

A  la  restauration ,  on  a  fortement  travaille  à 
opérer  ce  qu'on  appelait  un  réveil  religieux, 
c'est-à-dire  un  retour  au  calvinisme  pur  et  à 
toute  sa  fantasmagorie  d'enfer  et  de  damna- 
tion éternelle.  Un  grand  nombre  d'hommes, 
fort  incrédules  pour  eux-mêmes,  se^.son^  laissé 
petsuadcr  que  c'était  un  moyen  de  régchération 
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politique  indispensable  à  noire  réputation  et  à 
noti^  prospérité  ;  d'autres  y  ont  vu  des  garan- 
ties de  bonne  conduite  pour  leurs  femmes  et 
leurs  enfans;d autres  encore,  une  grande  éco- 
nomie dans  les  frais  de  toilette  et  de  réunions. 
Toutes  ces  vues  difiFérentes ,  également  mesqui«> 
nés  et  sot*dides\  se  sont  coalisées,  et  le  parti  est 
devenu,  peu  à  peu  ,  très-fort  et  très-actif.  C'est 
lui  qui  cherche  derechef,  par  tous  les  moyens 
imaginables,  à  anéantir  en  nous  tout  ce  qui  ]ui 
porte  ombrage,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  n'est  pas 
chétify  hypocrite  et  stupidc  comme  lui.  Il  ne 
sera  content  que  quand  il  verra  tous*  les  Gene- 
vois affublés  du  chapeau  de  Basile  ;  mais ,  s'il 
plaît  à  Dieu ,  il  ne  le  sera  jamais.  En  attendant , 
il  lutte  avec  persévérance  pour  dénigrer  et  dé- 
courager tous  ceux  qui  se  distinguent  par  leur 
esprit  ou  leurs  lumières;  il  s'insinue  partout, 
jusque  dans  la  rédaction  d'un  journal  fondé  sur 
des  principes  diamétralement  opposés ,  que  tous 
ses  collaborateurs  libéraux  abandonnent  Tun 
après  l'autre,  et  que  la  patte  de  Tartufe  fera 
bientôt  périr  comme  tout  ce  qu'elle  accroche  et 
manie.  Les  artistes,  les  poètes,  les  romanciers, 
sont  découragés  par  une  critique  amèrect  froiJc, 
ou  par  des  louanges  glaciales  encore  plus  cruel- 
les, souvent  aussi  par  le  silence,  quand  on  sait 
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qu'ils  y  seront  sensibles.  Dans  un*tel  état  de 
choses,  c'est  un  phénomène  assurément  très-re- 
marquable ,  qu'un  homme  de  génie  dontla  verve 
se  maintient  au  point  de  fournir  deux  fois  par  mois 
un  journal  pétillant  d'esprit ,  de  bonne  plaisan- 
terie et  de  charmantes  boutades ,  le  tout  entre- 
mêlé  de  poésie  du  meilleur  goût,  et  telle  que 
certainement  on  devrait  éprouver  one  vive  satis- 
faction de  ce  qu'elle  est  l'œuvre  d'un  compa- 
*  triote.  N'ayant  pas  l'avantage  de  connaître  l'au- 
teur ,  que  je  n'ai  vu  qu'une  fois  en  ma  vie^  en 
m'abonnant  à  son  journal ,  je  suis  heureux  de 
pouvoir  lui  témoigner  publiquement  mon  es- 
time pour  son  beau  talent,  et  ma  reconnais- 
sance du  plaisir  qu'il  me  fait. 


I.  Jacob  Petit ,  de  Bussy  en  Bourgogne ,  habi- 

tant à  Genève ,  fut  père  de 

II.  Jean-Philippe  Petit,  reçu  B.  G.  le  3o  mars 

1 726  avec  ses  quatre  fils ,  marié  i)  le  27  oc- 
>  tobre  1 7o5  à  Louise^Catherine ,  f .  de  David 
Le  Coq  ,  G.  G.  ;  2)  le  8  juillet  1710  a  Su- 
sanne,  f.  de  Pierre  de  la  Grange,  natif.  H 
eut  du  second  lit  quatre  fils  et  quatre  filles  ; 
Jean  ;  Daniel-Louis  ;  Alexandre-Samuel  et 
Jean-Marc;  Olimpe  ,  mariée  1732  a  Jaques 
Bcnoist,  B.  G.  ;  Jeanne,  née  i7i3;  Anne, 
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mariée  1755  à  François- Aymé  Mercier, 
C.  G.,  el  Marie ,  fem.  ij58  de  Jaques-Fran- 
çoîs  Gabriel  Aubert, 
!(•  Daniel-Louis  Petit,  né  1718,  ép.  Jeanne- 
Louise  Mercier ,  dont  il  a  eu  Jeanne-Marie 
et  Théodore  Petit ,  né  16  mars  1754  •  pro- 
priétaire à  Monibriliant. 


II.  Jean  Petit,  né  le  i3  décembre  1728,  p. 
le  1 1  septembre  1757,  Etiennette,  ffeu  Jean- 
Henri  Babault,  dont  il  eut  :  Catherine, 
mariée  9  mai  1779  ^  Pierre-François  Tin- 
gry,  B,  G.;  Jean-Etienne,  qui  suit,  et  Jean- 
ne-Dorothée. 

IV.  Jean-Etienne  Petit ,  G.  G.,  né  3  août  1762 , 
ép.  le  9  novembre  1788  Jeanne-Louise  Su- 
sanne,  f.  de  François-Louis  Senn,  C.  G., 
dont  il  a  eu  Jean-Antoine^  qui  suit,  et  Fran- 
çoise-Hélène- Louise. 

V.  Jean-Antoine  Petit ,  rédacteur  du  Fantcts- 

que^  ()ui  a  donné  lieu  à  cet  article,  est  né  le 
6  avril  1 792  ,  D.  C.  R. 
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nooT. 

Armes  :  d  azur  à  trois  fers  de  pique  d'argent, 
a  et  I  ;  au  chef  d*or  chargé  d'une  tête  et  cou  de 
coq  de  gueules  ;  ce  sont  évidemment  des  armoiries 
en  calembourg ,  comme  on  en  faisait  beaucoup 
autrefois.  Une  famille  noble  de  France,  de  ce 
nom ,  portait  :  d*or  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  fallots  du  même  allumés  de  gueu- 
les ;  au  chef  de  gueules. 

II.  Nicolas  y  ffeu  Quentin  Picot ,  de  Noyon  en 
Picardie,  fut  reçu  B.  G.  le  4  août  i547  /et 
du  ce  i56o;  il  était  beau-frçre  d'Antoine 
Calvin  parleurs  femmes,  qui  étaient  sœurs, 
f  19  mars  i573;  cp.  i)  Catherine,  f.  de 
Nicolas  Le  Fert  et  de  Jaquelinc  Carbonel  ; 
2)  1571  Françoise,  ffeu  No.  Claude  de 
Châteauneuf-d'Orsières ,  cons",  veuve  de 
Claude  Tapponier  et  de  No.  Ami  Mona- 
thon  ;  on  la  nommait  toujours  la  Tappo- 
nière ,  même  après  ce  troisième  maria.gc.  Il 
eut  du  premier  lit  :  Jean ,  qui  suit  ;  Anne , 
fem.  de  No.  Philibert /Humbcft,  du  CC; 
Marie,  fem.  d*Arnaud  Dnpuis  ,  du  CC  ; 
Marthe,  fem.    1)   de  No.  Jean  Jcsse,  ou 


J 
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Jessc;'  2)  de  Luc  Hartman;  3)  d'An- 
toine Chopin;  Sara,  fem.de  Marcelin  de 
Ville  ;  Pierre  ,  marié  à  Madelaine  Laurenti 
dont  il  eut  ;  Jeanne ,  fem.  de  Daniel  Chas- 
tel,  de  Montbéliard;  et  Susannei  fem.  de 
Sp.  Simon  Goulard,  Min*'*. 

III.  Jean  Picot,  né  i556,  du  CC  iSSq,  f  1616» 
ép.  1)  i58o  Marie,  f.  de  Claude  Malain , 
f  iSSy;  2)  i588  Anne,  f,  d'Anselme  Qua- 
glia,  du  CC,  et  de  Marie  de  Brémont,  sa 
première  femme.  Il  eut  du  premier  lit  : 
Marie,  fem.  1)  de  Jaques  Clément;  2)  de 
Jean  Romey  ;  et  Jean  Picot,  marié  à  Fran- 
çoise Tàllemand,  dont  il  eut  des  enfans  f 
s.  p.;  et  du  second  lit  :  Nicolas,  père  de 
François  et  Jeanne,  -J-  s.  p.;  Pierre,  père 
de  Je^n ,  f  s.  p.  ;  Philiberte  ,  fem.  de  Théo- 
phile Danel  ;  Isaac ,  père  de  deux  filles ,  f 
s.  a.  ;  Jeanne,  fem.  de  Daniel  Chastel  ;  Su- 
sanne,  fem.  de  David  Blanc,  et  Abraham, 
qui  suit. 

IV.  Abraham  Picot ,  né  1606,  ép.  1640  Doro- 
thée ,  fieu  Jean  Simonin  et  d'Èsther  Gai- 
latin,  dont  il  eut  :  Jean,  qui  suit;  Aymé 
Picot,  né  1657  ,  f  1710,  marie  à  Margue- 
rite Piagct ,  dont  il  eut  :  François,  -{-  s.  e. 
d'Elisabeth  Bandol;  Susanne,  fem.  de  G. 


I 
\ 
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fem.  de  Jacob  Ârgand,  auditeur;  et  Louise, 
fem.  i)  du  major  Albert  Crousaz  de  Pré- 
laz;  2)  de  Robert  Dunant. 
VIII.  Pierre  Picot,  né  i75i,  ép.  1775  Louise 
Mayor ,  dont  il  a  eu  deux  filles  :  Françoise- 
Elisabeth,  née  sourde  et  .  muette  «  mais 
qil* une  rare  intelligence  a  mise  à  même  de 
soutenir  la  conversation  et  de  parler  très- 
intelligiblement  ,  mariée  à  Jean-François- 
Marc-Henri  de  Traz ,  du  pays  de  Vaud;  et. 
Andricnne -Louise,  f  s.  a.  1809, 


Armes  :  Un  arbre  issant  de  la  pointe  de  Técu, 
et  un  chef  chargé  d'un  lacs  d'amour. 
I.  Jean-Baptisle  Plantamour,  domicilié  à  Châ- 
lon-sur- Saône,  ép.  Anne  Jolicard,  dontii 
eut  :  Philippe,  possesseur  du  domaine  de 
Faussigny  en  Châlonois;  Théodore,  établi 
à  Châlon  ,  père  de  Jean-Baptiste ,  réfugié  à 
Amsterdam,  et  de  quatre  filles;  Jean,  qui 
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suit;  Elisabeth,  fem.  de  Jean  Mellédan, 
demeurant  à  Bussy  ;  et  Pierre. 

II.  Jean  Plantamour,  praticien  à  Châldn-sur- 

Saône,  réfugié  à  Genève,  ép.  à  Lyon,  le  i8 
avril  1660 ,  Charlotte ,  f .  d'André  Penin  et 
.de  Marie  Lhuillier ,  dont  il  eut  ;  Théodore, 
qui  suit  ;  Louise ,  fem.  de  Jean  Bres  d'An- 
duse,  Bé  G.,  fils  d'Etienne  Bres  et  de  Ma- 
_rie  Cres ;  Marie,  fem.  de  Pierre  Cazenove ; 
Anne,  fem.  de  M.  Agàsse;  et  Andrienne, 
fem.  d'Isaac  Mussard. 

III.  Théodore  Plantamour  t^'reçu  B.  G.  22  mars 
1697,  \  1728 1  ép.  Françoise  Duitiont,  dont 
il  eut  :  Philippe ,  qui  suit  ;  Louise,  fem.  de 
No.  Jean -Antoine  Butini;  et  Charlotte- 
Marie,  fem.  1)  de  Henri  Boniot;  2)  de  Ja- 
ques de  Lerme^du  CC. 

IV.  Philippe  Plantamour,  né  1707,  du  CC  1788, 
f  1795,  ép.  19  février  1780,  SusanneBres, 
sa  cousine  germaine,  f .  de  Jean  Bres  Plan- 
tamour ci-dessus,  dont  il  eut  :  Susanne- 
Françoise,  fem.  de  No.  Mîarc  Micheli,  S.  de 
Dulit,  du  CC  ;  Susanne,  fem.  de  No.  Jaqiies 
Rilliet ,  du  CC ,  et 

y.  Pierre-François  Plantamour,  adjoint  au  CC 
1788  et  85,  -j-  avant  son  père,  marié  à 
Françoise-Madelaine ,  f .  de  No.  et  Sp.  Jean 

27 
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Jalaberl-Galandrini ,  syndic  et  profiESseur, 
dont  il  a  eu  :  Jeanne-Catherine,  fem.  i) 
d'Armand  Colombier  ;  2)  de  M.  Dapples> 
tous  deux  de  Lausanne  ;  Susanne,  fem.  de 
No.  Ami  Rigot/S.  de  Begnin;  Françdid- 
Jaques ,  marié  h  une  ly^*  CheTalIiér ,  dont 
il  n*a  eu  qu*une  fille,  f  s.  a.  à  06  ans,  et 
François-Théodore ,  qui  suit. 
VI.  François-Théodore  Plantamour,  auditeur, 
a  ép.  Louise,  f.  de  No.  Jean-FrançoirSa- 
ladin-Fabri ,  colonel ,  dont  il  a  : 

I.  Emile,  né  14 mai  i8i5. 

a.  Philippe,  né  21  novembre  1816. 

3.  Marie. 

4.  Pauline. 


V&OVJOV. 


Ils  sont  constamment  nommés  ainsi;  mais 
Tavant-demier  signait  bien  distinctement  PlaïF 

jon. 
Armes  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée 

de  trois  trèfles  de  sinople. 
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Girard  I^lonjon ,  viTant  à  Genève  en  1475,  est 
probablement  la  tige  de  cette  famille  ;  mais  je 
n  ai  pas  trouvé  la  filiation  entre  lui  et  Louis,  qui 
suit. 

I.  No.  Louis  Plonjon ,  S.  de  BeUerive,  syndic 
i5og  et  iSig,  cassé  alors  par  Tévéque  Jean 
de  Savoie ,  fut  un  des  principaux  et  des  plus 
courageux  chefs  du  parti  de  la  liberté ,  et 
testa  24  mai  iSsG.  £p.  Marguerite,  f.  de 
No.  Otteman  Aygre ,  membre  des  Grands 
Conseils  de  Fribourg  et  de  Genève ,  et  de 
No/Alexie  de  Gorbières,  remariée  à  No» 
François  de  Camps ,  et  dont  il  eut  :  Aymé, 
qui  suit;  Jaquema,  fem.  de  No.  Jean  Fa^ 
vre;  Jeanne-Humberte  ;  Françoise ,  et  Ro- 
dolphe ,  f  de  peste  le  1 2  octobre  1 546. 
n.  No.  AyméPlonjon,  S.  de  Bellerive,  du  CC 
1559,  fà  85  ans,  le  8  juin  iSgô^  testa  le 
12  août  i5g5,  ép.  i)  Louise,  f.  de  No* 
Jean-Philippe,  premier  syndic  et  capitaine- 
général  ,  vivante  avec  lui  i54o;  2)  Jeanne, 
f.  de  No.  et  Egr.  Nycod  Ruffi  et  de  Jeanne 

• 

plondel ,  sœur  de  Pierre  Ruffi ,  secrétaire' 
detat,  "t  à  46  ans,  14  avril  iSyS;  3)  No. 
Michée  de  Bellegarde-Buffavent ,  veuve  de 
No.  Charles  de  Châteauneuf.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  Jeanne,  fem.  de  No.  Etienne  de 
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Chapeaurouge  ;  et  du  second  :  Henri ,  qui 
suit;  et  Marie,  \iv.  le  7  juin  iSSg,  -{-  26 
février  1618,  mariée  le  19  mai  1574  (avant 
i5  ans)  à  No.  Antoine  de  Pellissari. 

III.  No.  Henri  Plonjon,  S.  de  Bellerive,  du 
ce  1575,  auditeur  i58o,  -]-  i584f  ^P*  C^* 
therine ,  f .  de  No.  Charles  de  Ghâteauneuf 
et  de  Michée  de  Bellegarde ,  sa  belle-mëre , 
-]-  à  74  2ins,  19  septembre  i638 ,  et  dont  il 
eut  :        ' 

IV.  No.  George  Plonjoa,  S.  deBellerive,  signé 
Planjon^  du  ÇG  i6o3,  f  1610  jeune,  car 
il  était  encore  sous  la  tutelle  de  son  aïeule 
maternelle  en  1699;  ép.  Jeanne,  (feu  mes- 
sire  Louis  de  Pluviers ,  S.  de  Saleyspn ,  che- 
valier de  Tordre  du  roi,  et  de  Marguerite 
Bonal.'On  parait  Tavoir  séduit  pour  ce  ma-^ 
riage  à  Montpellier ,  où  il  fut  fiancé  à  l'insu 
de  ses  parens;  mais  il  fut  confirmé  par  con- 
trat du  12  avril  1602  (Jos.  Blondel^  not.). 
Il  en  eut  : 

1.  No.  Paul  Plonjon  (ainsi  signé),  S.  de  Bel- 
lerive,  dont  l'hoirie  était  vacante  1687. 

2.  No.  César  Plonjon,  qui  ne  vivait  plus  1672. 
3  et  4*  Péronne  et  Claudine. 
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AV9, 


Armes  :  d'aznr  à  la  fasce  émargent  accompa- 
gnée de  trois  losanges  du  même ,  2  et  i . 
L  Guillaume  Renaud,  d'Orléans,  ép.  Nicole 

Raguier ,  dont  il  eut  : 
IL  Guillaume  Renaud,  reçu  bab.  26  avril  iSSy, 
et  B.  G.  le  22  mai  iSji ,  marié  1)  à  Jean- 
ne, f.  de  Jean  Vaugour  et  de  Jaquema 
Martin,  d'Anjou  (cont.  i^mai  i558,  Ra- 
gueau ,  notaire)  »  -]-  23  décembre  i558;  2) 
le  5  mars  iSSg,  Guillemette,  f.  de  Jaques 
Couvé  et  de  Jeanne  Andouze ,  -]-  à  35  ans , 
26  novembre  i  S^6  ;  3)  Anne ,  f.  de  Guil- 
laume Robillard,  B.  G.,  remariée  au  Seign' 
Hippolite  Rigaud.  Il  eut  du  second  lit  cinq 
enfans  f  de  peste  i5ji  (  un  le  i5  juin  ,  et 
les  quatre  autres  le  26  septembre)  ;  et  Ma- 
rie^ fem.  i)  i588  de  Pierre  Ausset;  2)  1^0 1 
de  David  Perret  ;  et  du  troisième  lit  :  Ja* 
ques,  qui  suit;  Pierre  et  Anne, 
ni.  Jaques  Renaud ^  du'CG  1617,-}*  i635^ép. 
i)  1604  Françoise,  f.  de  No.  Bakhazar 
Franconîs-Gartelier^ -]-  3  août  1616,  à  24 
ans,  suivant  le  registre  ,  mais  alors  elle* se 
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serait  mariée  à  12;  2)  1617  Marie,  f.  de 
No.  Jean  Dupuis-Favre ,  cons",  f  1649  à 
60  ans.  Il  eut  du  premier  lit  :  Anne,  fem. 
de  No.  Michel  Dupuis  le  jeune  ;  et  Fran- 
çoise, fem.  de  Michel  Comparet;  et  du  se- 
cond lit  :  Pierre ,  qui  suit  ;  et  Michée* 
IV.  Pierre  lienaud ,  du  GG  1660 ,  f  1704  »  ép. 
i652  Marguerite,  ffeu  No.  et  Sp.  Jaques 
Sartoris ,  Min^ ,  et  de  Jeanne  Le  Boiteux , 
dont  il  eut  :  Marguerite,  fem.  i)  1684  ^^ 
Géphas  Becquet;  2)  de  M.  Reynet;  Pierre, 
f  s.  a.  avant  son  "père;  Jeanne,  fem.  de  Je- 
rémie  Boucher,  C.  G.  :  et  Anne,  fem.  de 
No.  et  Sp.  Esaïe  du  Commun,  doct.-méd. 


Nom  ie  terre  ;  je  crois  que  celui  de  la  famille  noble  qui  le 
portait ,  était  Maistub  ou  Mbstrs. 

Armes  :  de  gueules  au  lion  d'argent. 
I.  No.  François  de  Rochemont,  S.  des  Buis- 
sons, capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vaux-légers ,  maréchal   de  bataille  ès-ar- 
mées  du  roi  et  J'un  de  ses  maîtres  d'hôtel , 
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acquit  la  terre  des  Baissons  en  Charolois  le 
9  mafs  i65o,  de  No.  Claude  de  Perreault , 
dont  la  mère  était  Jeanne  des  Buissons  ;  ép. 
Espérance,  £•  de  Jaques  Armet,  S«  de  la 
Motte-sur-Deune ,  avocat  au  Parlementi  et 
d'Anne  Perreault,  dont  il  eut  : 

I.  No«  liazare  de  Rochemont,  S,  des  Buis- 
sons ,  brigadier  des  gendarmes  du  roi ,  ma- 
rié à  No#  Marie  Boivaut. 

a.  No.  Jules-Mathieu  de  Rochemont,  consei- 
gneur  des  Buissons ,  S*  de  la  Motte ,  che- 
valier de  Saint-Louis,  gendarme  de  la  garde 
du  roi,  maréchal- des-logis  et  mestre  de 
camp  de  cavalerie ,  marié  à  Jeanne  Jean- 
thial  (cpnt.  29  octobre  17 17,  Mailly,  no* 
taire  à  Couches)  ,  dont  il  eut  :  No.  Alexan- 
dre-François de  Rochemont ,  S.  de  la  Plâ- 
trièrci  marié  à  Etienûette  de  la  Troche 
(cont.  16  sep  ténèbre  17  53);  et  No.  Jean* 
Marguerite-Philippe  de  Rochemont ,  S.  de 
Lavoisette. 

3.  René,  qui  suit. 

4*  Antoinette,  fem.  de  No.  et  Sp.  Philippe 
des  Prés,  Min*",  C.  G. 
II.  No.  René  de  Rochemont,  capitaine  au  ré- 
giment de  Montauban  ou  Montbrun ,  en 
Piémont,  ép.   Marie  Bernard  ,   nièce  de 
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Jeanne  Blandin ,  fem.  de  Jean  Le  Sage,  de 
G)uches  en  Bourgogne ,  dont  il  eut  :  Ja- 
ques ,  légataire  de  sa  tante  Blandin  ;  Antoi- 
nette ^  née  à  Bossey  sur  Genève,  20  novem- 
bre 1688;  et  François,  qui  suit. 
IIL  No.  et  Sp.  François  de  Rochemont,  Min^% 
reçu  B.  G.  le  24-27  septembre  1717,  testa 
II  avril  1771,  f  1780,  ép.  Madelaine,  f. 
de  No.  et  Sp.  Daniel  Le  Clerc  -  Vernet , 
cons''^,  dont  il  eut  : 
I  •  No.  et  Sp.  Daniel  de  Rochemont^  pasteur, 
marié  à  Louise ,  f  •  de  Guillaume  André  et 
de  Marie  Privât. , 

2.  Ami,  qui  suit.. 

3.  Une  fille,  mariée  1747  à  No.  François  du 
Bosc  (f.  de  Jean)  ,  de  Leipzig. 

IV.  No.  Ami  de  Rochemont,  du  CG  1764,  au- 
diteur 1765,  cons«'  1770,  secrétaire  d'état 
1782,  \  1798  ;  ép.  Renée ,  f.  de  Sp.  Horace- 
Bénédict  MalIet-JBanquet ,  pasteur ,  dont  il 
a  eu  : 

1.  Isabelle,  vivante  s.  a.  t835.        / 

2.  No.  Jean-'François  de  Ftochemont,  né  3i 
mars  1766,  assassiné  1794* 

3.*  Adélaïde-Sara ,  née  i4  mars  1767 ,  fem.  de 
No.  Charles  Pictet,  cons*'  d'honneur,  etc. 
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,    gARVOBIB. 

Armes  :  parti  «  au  i  de  sable  au  lion  d'or  ; 
au  second  coupé  ;  au  premier  du  coupé  d'azur, 
au  second  d'or  à  deux  fasces  d'azur ,  et  sur  le 
tout  une  étoile  d'or  en  chef  brochant  sur  la  ligne 
du  parti.  Cimier,  un  lion  d'or  tenant  une  épée 
au  naturel.  Devise  :  «  Olim  et  nunc.  » 
I.  Jean-Léonard  Sartoris ,  né  à  Quiers  en  Pié- 
mont, vers  i5oo ,  reçu  notaire  et  tabellion 
public  i525,  secrétaire  du  duc  Charles  de 
Savoie ,  deçà  et  delà  les  monts  i53i,  cons*' 
de  la  cour ,  trésorier  de  la  ville  et  du  comté 
d' Ast  1 535 ,  confirmé  1 538 ,  *)*  dans  les  pri- 
sons de  l'inquisition  /où  il  avait  été  mis 
pour  la  religion  ;  ép.  Louise  Albier ,  dont 
il  eut  : 

1.  Nicolas,  brûlé  vif  pour  la  religion,  le  4 
mai  iSSy. 

2.  Sébastien ,  qui  suit. 

3.  Jean-François,  marié  à  Barbé  Guazzoni, 
.    de  Crémone ,  dont  il  eut  trois  filles  :  Anne, 

Sara  et  Susanne. 
4*  Philippe ,  reçu  B.  G.  le  8  décembre  iSyo, 
toiarié  1 568  à  Lucrèce  Guazzoni ,  sœur  de 
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Barbe,  remariée  à  No.  Alexandre  Campa- 
gnola ,  et  dont  il  eut  :  Isaac ,  né  1 568  ;  et 
Madelaine,  fem.  de  Sp.  Jaques  Meilier, 
Min^  à  Gimel  au  bailliage  de  Morges. 
5.  Laure,  fem.  i562  de  Jaques  Mallet* 
6«  Catherine,  vivante  i558« 
7.  Charles,  qui  suivra. 

II.  Sébastien  Sartoris,  reçu  B.  G.  i^  janvier 
iSyS  I  ép.  Virginie,  f.  de  No«  Jean-Baptiste 
Guazzoni  et  de  No.  Dorothée  Fossa,  de  Gré* 
mone ,  soeur  de  Barbe  et  Lucrèce ,  femmes 
de  ses  frères,  le  i^  avril  i563.  U  en  eut  : 
Olimpe,  née  i564;  Jean,  qui  suit;  et  Phi- 
lippe, né  1572. 

m*  Jean  Sartoris ,  né  i566,  ép.  iS^i  Jeanne, 
£•  de  No.  Jérôme  Varro,  B.  G.,  dont  il 
eut  : 

IV.  Paul  Sartoris,  né  iSgS,  marié  1622  à 
Etienna,  f.  d*Etienne  de  Monthouz,  C,  G. 


II.  Charles  Sartoris,  vivant  à  Lyon  1571  «'ép. 
à  Genève  1 58o  Anne,  f .  de  No.  François  de 
la  Bottière ,  du  CC ,  et  de  Geneviève  Gou- 
jon, dont  il  eut  :  Louise,  née  i585,  fem. 
de  Melchior  Caille ,  de  Bargemont  en  Pro- 
vence, hab.  de  Grenève;  Jaques,  qui  suit; 
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Philippe,  né  iSgi  ;  et  Anne,  née  iSgG. 
IIL  Sp«  Jaques  Sarloris,  Min^,  né  i588, 
reçu  B.  G.  gratis  1610,  testa  i65o,  ép« 
1609  Jeanne»  f.  de  Sp.  David  Le  Boiteux, 
Min^ ,  et  de  Marie.  Gervais ,  dont  il  eut  ; 
Louise ,  fem.  d'André  Patron;  Anne,  fem. 
de  Henri  Wissembach  i65i  ;  Marguerite, 
fem*  de  Pierre  Renaud  ;  Bénédict,  né  16 19) 
Sp*  Darid  Sartoris ,  chapelain  de  Tambas- 
sade  hollandaise  à  G)nstantinople,  et  Min^ 
de  Téglise  réformée  à  Pera  ;  Jean-Jaques , 
qui  suit  ;  et  Jeanne ,  fem.  de  No.  André 
Gcallatin* 
IV«  No.  e^p*  Jean- Jaques  Sartoris,  pasteur 
dt  professeur. en  grec,  recteur  de  TAcadé-* 
mie ,  né  i63o,  f  24  octobre  1674»  ép»  i654 
Jaqueline,  fieu  No*  Jean  Voisine-Dupuis , 
premier  syndic ,  dont  il  eut  : 

1 .  No.  et  Sp.  Jean  Sartoris ,  pasteur  et  bi- 
bliothécaire,  né  1 656,  marié  1687  à  Anne, 
f.  de  Samuel  de  Tournes-de  la  Maison- 
neu\e. 

2.  David ,  qui  suit. 

3.  Catherine 9  sa  sœur  jumelle,  fem.  de  Sp. 
Etienne  de  Garro ,  Min^«. 

4*  No.  Jaques  Sartoris,  né  1661 ,  du  CC 
1704 1  marié  1698  à  Judith  Rilliet-IHodati^ 
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dont  il  eut  Samuel ,  du  CC  1 728 ,  f  s.  p.  ; 
et  trois  filles  f  s.  a. 

5.  Gaspard, né  1664. 

6.  Bénédictine  1668. 

7.  Jaqueline.  fem.  de  M.  deTOrme. 

8.  CSiarlotte,  fem.  de  No.  Jean  Pictet,  et 
g.  Dé]ie,f  s.  a.  1782. 

V.  No.  David  Sarloris,  né  iGSg,  du  CC  1688, 

auditeur  iGgS,  cons«'  i7o4f  secrétaire  d'é- 
tat 1705  à  12,  syndic  i7i3,  171  21,  pre- 
mier syndic  1725,  29,  33,  f  4  novembre 
1 735  ;  ép.  1 7o5  Judith ,  f  •  de  Jean-Pierre 
Perréal  et  de  Judith  Puerari,  f  1756,  dont 
il  eut  :  ^  . 

1.  No.  Jean -Pierre  Sartoris,  né  1706,  du 
CC  i734f  cons«'  1752,  syndic  1763,  dé- 
chargé 1768, f  1780. 

2.  No.  Jean- Jaques  Sartoris,  du  CC  1746, 
père  de  Catherine-Aymée. 

3.  Marianne,  fem.  1789  de  François  Simond, 
capitaine. 

4«  Léonard ,  qui  suit. 

VI.  No.  Léonard  Sartoris,  duCC  1702,  ép.  1757 
Susanne,  flFeu  No,  André  Falquet-LuUin , 
dont  il  eut  :  Jean-Aymé ,  qui  suit  ;  Jeanne- 
Susanne,  fem.  d'Ami-François Bouthillier 
dit  Beaumont,  D.  C.  R.  ;  Jeanne,  fem-  de 
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Jaques  Torras;  et  Susanne-Julie,  fem.  d'E- 
tienne Bertrand. 
VU,  No.  Aymé  Sartoris,  né  7  mai  1760,  du 
ce  17-88,  auditeur  1791  ^  retiré  à  la  cour 
de  Berlin ,  où  il  a  été  chambellan  du  prince 
Ferdinand  de  Prusse,  ëp.   25  septembre 

» 

1 787 ,  Elisabeth  -  Marguerite ,  f«  de  No« 
Pierre  Le  Fort ,  grand-maître  des  cérémo- 
nies et  général-major  au  service  de  Rus* 
sie ,  et  de  Caroline-Elisabeth ,  comtesse  de 
Schmettau ,  dont  il  a  eu  des  enfans  restés 
en  Prusse. 


Jean-Samuel,  (feu  Noé-Samuel  Sartoris,  natif 
d'Avenches,  fut  réhabilité  le  26  mars  1721  à  la 
bourgeoisie  conférée  à  Sébastien,  comme  son 
descendant  en  ligne  directe.  Il  épousa  le  i^'  jan- 
vier 1730,  Anne,  fieu  Robert  Dentand,  C.  G.  ^ 
dont  il  eut  Jean-Jaques  Sartoris ,  né  1731 ,  ma- 
rié à  Anne  Grefifalhe ,  dont  il  eut  Urbain  Sar- 
toris ,  banquier  à  Londres ,  puis  à  Paris  ,  qui 
s  est  marié  en  Angleterre  et  a  laissé  des  epfans. 
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Prononcé  jasqa^ici  SourrEa,  comme  à  Saint-Gall   Leu 

les  nomme  Sima. 

Armes  :  écartelé ,  au  t  et  4  de  sable,  à  la  mon^^ 
tagne  d'argent  surmontée  d'un  pigeon  perché  sur 
ison  sommet ,  et  tenant  un  rameau  d*olivier  dans 
son  bec,  au  2  et  3  d'argent ,  sur  lequel  M.  Saut- 
ter-Bazin  a  ajouté  une  étoile  d'azur. 

I.  Jean  Sauter,  né  i5o2,  Zunfjtmeister  de  SU 

Gall  i552,  -)-  iSyo,  ép.  Barbe  Schallmeyer, 
'f  i562,  dont  il  eut  : 

II.  Abraham  Sauter»  né  i54o,  Zunftmeister 
iSgS,  ^  1607,  marié  à  Gléophëe  Hug,  f 
161 7,  dont  il  eut  : 

m.  Abraham  Sauter,  né  i6o4)  f  i65o,  marié 
à  Anne  Kuntz,  -)-  i665 ,  dont  il  eut  : 

IV.  Abraham  Sautter,  f  1678  (les  trois  pre- 
mières générations  sont  extraites  d  une  gé« 
néalogie  authentique  dressée  à  Saint-Galljl 
et  du  dictionnaire  de  Leu  ;  celleHri  et  1& 
suivantes  de  nos  Archives),  ép.  Anne- 
Barbe  Amstein  ,  -)-  1664,  dont  il  eut  : 

y.  Abraham  Sautter,  reçu  B.  6.  le  2  décembre 
1696,  ■|"i7i9,  marié  21  décembre  1690  à 


Susanne,  fieu  Dayid  Le  Maire-Pellissari , 
dont  il  eut  :  Daniel ,  qui  suit  ;  Henri ,  qui 
suivra  ;  Jean- Jaques ,  qui  suivra  aussi  ;  et 
Catherine,  fem.  dé  Gaspard  Rotmund 
1711. 

VI*  Daniel  Sautter ,  C  G. ,  f  1788 ,  ép.  Marie 
Ghabert  -  Banquet ,  dont  il  eut  :  Susanne- 
Sara,  fem.  de  No.  Jean-Jaques  de  la  Cot- 
bière  ;  Donat ,  qui  suit  ;  et  Jean-François , 
qui  suivra. 

VIL  Donat  Sautter  ^  du  GG  1782,  ép.  Susanne^ 
£  de  David  Cazenove  et  de  Charlotte-Marie 
Faure ,  dont  il  a  eu  :  Jaques  Sautter  ;  Su- 
sanne,  fem.  de  Pierre  Bordier;  et  Fran- 
çoise, fem.  de  François  Gaussen. 


VII.  Jean -François  Sautter,  du  GC  1791,  ^p. 
Catherine -Elisabeth,  f.  d'André  Martin- 
Kick,  dont  il  a  eu  :  DanieUÂndré,  qui  suit  ; 
Donat,  qui-Mlîvra;  Abraham -Emmanuel , 
qui  suivra  ;  Jean-François ,  qui  suivra  ;  et 
Gatherine-Etiennette-Marie. 

VIII.  Daniel-André  Sautter,  né  29  juillet  1773» 
D.  G.  R.  et  maire  de  Satigny,  a  ép.  Ghar- 
lotte-Susanne,  f.  de  Pierre  Bordier-Sautter, 
dont  il  a  : 
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1.  Susanne-Adélaïde ,  fem.  d' André^Patrick 
De  G>inbe8»  auditeur ,  D.  C.  R. 

2.  Jules. 

3.  Jeanne -Elisabeth -Constance,  fem,  d'A- 
braham-Jacob dit  Diego  De  Combes. 


VIII.  Donat  Sautter,  propriétaire  du  château 
de  .Bonmonty  né  6  janvier  1777,  ép.  3o 
octobre  181 5,  Jeanne-Rose-Augusta ,  f.  de 
No.  George- Michel  Bazin ,  de  Duillier,  of- 
ficier supérieur  en  Hollande ,  et  de  Marie- 
Madelaine  de  Stockar,  dont  le  père  était 
lieutenant-général,  et  colonel  propriétaire 
d'un  régiment  suisse  en  Hollande.  Il  en  a 
eu  un  fils,  Edmond-Auguste-Emmanuel- 
Donat,  -{-jeune,  ainsi  que  deux  autres,  et 
il  lui  reste  deux  filles  et  un  autre  fils ,  sa- 
voir :  Amélie-Caroline-ËIisabeth-Augusta, 
Andrienne  -  Susanne  -  Blanche ,  et  Donat- 
Charles-Âugusle ,  né  5  avril  1882. 


VIIL  Abraham-Emmanuel  Sautter,  né  22  dé- 
cembre 1785,  établi  à  Paris,  a  ép.  Jeanne- 
Elisabeth  ,  f.  d'Etienne  Rieu ,  capitaine  et 
du  ce ,  et  de  Marie-Charlotte  Turrettini , 
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dont  il  a  :  Stéphanie-Henriette-Elisabeth  ; 
Andrienne  -  Augusta'-  Elisabeth  ;  Charles- 
Maurice-Elisée ,  né  3o  juillet  1821  ;  Fran- 
çois-Louis,  né  20  septembre  iSaS;  Jaques- 
Henri,  né  18  octobre  iSag. 

Vin.  Sp.  Jean-François  Sautter ,  né  28  février 
1 79 1 ,  Min««  de  l'église  réformée  à  Maraeil- 
les ,  y  a  ^P--«  .Bouvier,  dont  il  a  : 


Vi;  Henri  Sautter-Le  Maire,  f  1781 ,  ép.  Eli- 
sabeth Coppot ,  1 1 759 ,  dont  il  eut  Ânne- 
Etiennette,  fem.  de  Joseph  Briganti,  et 

VII.  Jean-Antoine  Sautter,  marié  i766à'Etien- 
nette,  fieu  Etienne  Blanchet,  de  Troinex, 
dont  il  eut  Henri. 

VI.  Jean-Jaques  Sautter-Le  Maire ,  ép.  Jeanne- 
Michée  Ageron ,  f  1 774 ,  dont  il  eut  Marie, 
fem.  1758  de  Pierre Mallet-Genoud,  et  Jean'. 

VU.  François-Jean  Sautter,  marié  le 8  décem- 
bre i776àHenriette-Madelaine,  f.  de  Pierre 
Voullaire. 


28 
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Le  poète  Scarron  et  les  marquis  de  Va vres 
étaient  de  la  faiéme  famille ,  mais  d*one  aatre 
branche  passée  directement  du  Piémont  en 
France. 

Armes  :  d^argent  à  la  bande  crénelée  d'azur 
pour  les  branches  de  Moncalier ,  Quiers  et  Ge- 
nève; d'azur  à  la  bande  crénelée  d*or  pour  la 
branche  de  Lyon  et  Paris. 
L  No.  Mathieu  Scarron,  reçuB.  G.  147a,  eut 
trois  fils  : 

1.  No.  Louis  Scarron ,  cons^'  i5i5. 

2.  No.  Jean  Scarron ,  qui  suit. 

3.  No.  Aynion  Scarron,  qui  fit  donation  de 
tous  ses  biens  à  son  frère  Louis  i5o6. 

II.  No.  Jean  Scarron ,  G.  G. ,  ne  vivait  plus  en 
i5 1 6,  ép.  Guigonne,  f.  de  No.  et  Sp.  Pierre 
Milliet-Gavit,  cons*'  duc^l,  B.  G.,  veuve 
de  No.  Thibaud  Albi,  soit  Blanc,  dont  il 

^  eut  :  Pierre,  qui  suit  ;  et  François-Girardin, 
qui  était  encore  squs  la  tutelle  de  sa  mère 
i533. 

IIL  No.  Pierre  Scarron  ,  G.  G. ,  dit  de  Pregny, 
où  il  possédait  un  domaine  avec  maison 
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haute  et  droits  seigneuriaux;  ép.  No. 
Françoise  de  Pougny,  d^une  famille  an- 
cienne et  très-noble  du  pays  de  Gex,  dont 
il  eut  :  Pierre,  qui  suit;  Jaques,  vivant 
i585;  Laurent,  qui  suivra;  Mathieu,  qui 
suivra  aussi  ;  Philiberte ,  fem.  de  M^  Aymé 
Martin ,  de  LuUy ,  terre  de  Langin  ;  Jeanne, 
mère  d'Urbain  et  Jean  Ramel;  et  Margue- 
rite ,  fem*  de  Laurent  Meigret ,  dit  le  Ma* 
gnifique,  duGG. 
IV,  No.  Pierre  Scarron,  du  CG  i594i  f  s.  e. 
1609,  ^  77  ^^^*  ^P'  0  Gathdine,  f!eu  Mo. 
Etienne  Micoud^de  Gex;  a)  Marie,  fiEeu 
Pierre  Bergerat  et  de  Bastienne  du  Grest , 
veuve  en  secondes  noces  de  Jean  Lochner, 
B.  G.  (cont  28  mai  1600).  Elle  se  remaria 
en  quatrièmes  noces  à  No.  et  Sp.  David 
Golladon,  premier  syndic,  et  mourut  à  yS 
ans  1619. 


*  

IV •  No.  Laurent  Scarron ,  G.  G. ,  ép.  Glaire  de 
Villette ,  veuve  de  M*  Philibert  Le  Mayeur, 
avocat  consistorial  au  Parlement  du  Dau- 
phiné.  Elle  testa  le  24  mars  i588 ,  substi- 
tuant à  son  fils  No.  Louis  de  Villette,  S. 
d'Eure  en  Dauphiné,pour  ses  biens  de  Gre- 
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noble  procédés  de  son  premier  mari,  et  No. 
Charles  de  Villette ,  son  frère ,  Mo*  Louis 
et  Pierre  de  Saint*Rëmi,  ses  neveux  (ffeu 
M«  Claude  de  Saint-Rémi,  tibailli  de  Gre- 
sivaudan)  ,  pour  ses  biens  paternels  et  mar 
.  temels ,  et  laissant  ponr  héritier  : 
V.  No.  Théodore  Scarron,  C  G. 


IV.  No.  et  Sp.  Mathieu  Scarron ,  C.  G. ,  Min*" 
.  et  principal  au  collège,  f  i6i3,  à  53  ans, 
ép.  Anne  d'Asperlin,  remariée  à  Humbert 
Roch ,  C.  G* ,  et  dont  il  eut  :  Françoise , 
Elisabeth ,  Joseph ,  Mathieu ,  Dorothée  , 
Anne ,  Jean  et  Jacob  Scarron. 


Armes  :  une  main  et  poignet  sortant  d'un 
nuage  à  senestre ,  tenant  en  pal  un  bâton  ou 
double  crochet  enlacé  par  la  lettre  S ,  et  accom- 
pagné d'une  étoile  au  canton  senestre  supé- 
rieur. 


SINBBIER.  4^7 

II.  Claude,  fieu  Alexis  Senebier,  de  Glèires  ou 

Clères,  au  diocèse  de  Valence  en  Dauphîné, 
reçu  hab.  3o  mars  i556,  et  B.  G.  2  no- 
vembre iSSy  ,  +  10  septembre  iSgy,  à  75 
ans ,  ép,  i556  Catherine,  f.  de  Pierre  Du- 
rand, d'Aubenas,  hab.  deGenèTe,  f  17  mai 
161 7  ,  à  80  ans ,'  dont  il  eut  : 

1 .  Etienne  Senebier ,  marié  à  Jeanne ,  f .  de 
François  de  Vallée  et  de  Françoise  Mai- 
gneron ,  de  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  dont 
il  eut  :  Catherine,  fem.  de  Jean  Fol,  B. 
d'Aubonne;  et  Françoise,  fem«  d'Alexan- 
dre ,  (leu  Ami  Qalley. 

2.  Abel,  qui  suit. 

3.  Théophile  Senebier,  établi  à  Léopol  en 
Russie  ;  en  1608,  il  eéda  à  ses  deus  belles- 
sœurs  Senebier,  séparées  de  biens  de  leurs 
maris ,  tous  ses  biens  paternels  et  maternels 
pour  700  florins. 

4.  Marie,  fem.  de  Jean  Brunet,  de  Ghalais 
en  Xaintonge. 

III.  Abel  Senebier,  -)•  48  ans,  9 avril  1619,  ép. 
i)  Catherine,  f.  de  No.  Jean-Antoine  Le 
Fort-Mîol,  f  20  septembre  i6i4»  à  36 
ans;  2)  Lydie,  f.  de  No.  Constantin  Zobi* 
Bonet,  veuve  de  François  Chioccio ,  de  Mi- 
lan. II  eut  du  premier  lit  :  Paul  ;  Sara,  fem. 
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i)  de  David  Faron ,  C.  G.  ;  2)  dlsaac  Guil- 
lenne  ou  Voillenne  ;  Jean ,  qui  suit  ;  Abel , 
qui  suivra;  et  Marie,  fem.  de  Paul,  fieu 
Nicolas  Thibaut ,  G.  G. ,  f  de  peste  i638 , 
ainsi  que  son  mari. 
IV.  Sp.  Jean  Senebier ,  Min*"  à  Lyon ,  testa 
i66g,  ép.  i5  octobre  i634  Anne  de  Baille, 
propriétaire  d*une  maison  à  Anduze ,  f.  de 
Sp.  Isaïe  Baille ,  Min^  de  Téglise  réformée 
de  Lyon ,  et  d'Elisabeth  de  Bourdinave , 
dont  il  eut  : 

1.  Alexandre  Senebier,  né  à  Lyon  3i  août 
i636,  du  ce  1680,  f  1713,  marié  à  Mar- 
guerite ,  f .  de  Pierre  Dunant. 

2.  Anne. 

3.  Marie,  lem.  dlsaacBordier. 


IV.  Abel  Senebier,  établi  à  Lyon ,  du  CG  1660, 
f  1687  ,  ép.  i)  Elisabeth  Sermand,  f  à  17 
ans,  19  octobre  1640;  ^)  1642  Françoise, 
f .  de  Jaques  Gautier-Célérier ,  Min^  à  Gex, 
dont  ii  eut  ; 

1.  Isaac,  qui  suit. 

2.  Philippe  Senebier,  colonel  au  service  de 
Russie. 

y.  Sp,  Isaac  Senebier,  Min***,  ép.  i)  Esther 
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Duhamel  ;  2)  Jeanne  Lucot  de  la  Fayole , 
de  Dijon  t  qui  mourut  s.  e.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  Jean-Antoine,  qui  suit;  Charles 
Senebier ,  du  CG  lySS,  f  1764;  et  Marie- 
Renée,  fem.  i)  de  Jean- Antoine  Comparet  ; 
2)  de  Marc-Antoine  RebouL 

VL  Jean-Antoine  Sençbier,  du  CC  1746?  "t 
1779,  testa  177!)  laissant  pour  huit  mille 
livres  courantes  de  legs  pies;  ép.  Marie 
Teissier,  dont  il  eut  : 

VIL  Sp.  Jean  Senebier,  pasteur  et  bibliothé- 
caire,  né  174^9  auteur  national  plus  labo- 
rieux qu*exact ,  et  distingué  par  beaucoup 
plus  de  bonne  volonté  que  de  saine  criti- 
que, ^  s.  e.  de  Jaqueline- Henriette-Elisa- 
beth de  Morsier. 


^ 


Michel  Servet  n*était  pas  Genevois  ;  mais  Ge- 
nève lui  doit  encore  une  réparation  éclatante 
pour  Taflreux  attentat  dont  son  gouvernement 
.se  rendit  coupable  et  souilla  le  nom  de  noire 
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patrie,  el  j*y  contribuerai  avec  zèle  de  tout  mon 
pouvoir. 

L^intol^rance    est  horrible,    dans   quelque 
religion  que  ce  soit.  G>minent  un  cœur  hu- 
main peut-il  concevoir  Vidée  de  persécuter  pour 
des  opinions  que  Dieu  lui-même  fait  germer  en 
nous?  Je  ne  crois  pas  qu*il  existe  au)Ourd*hui 
de  tyran  assez  féroce ,  ni  de  prêtre  assez  fanati- 
que ,  pour  oser  entreprendre  la  défense  des  sup- 
plices et  des  massacres  ordonnés  par  les  papes 
et  les  princes  soi-disant  chrétiens  de  Tancienne 
catholicité.  Mais  si  Ton  ne  peut  voir  sans  hor- 
reur les  mesures  sanguinaires  adoptées  par  des 
barbares  pour  le  maintien  de  leur  église  natio- 
nale et  universelle  contre  ceux  qui  troublaient 
Tunion  et  Tordre  établi  y  de  quel  œil  doit-on  en- 
visager ceux  qui  s'en  sont  séparés  sous  prétexte 
de  la  liberté  de  conscience ,  lorsqu*ils  profitent 
de  Tasile  qu'on  vient  de  leur  accorder  pour  dres- 
ser des  embûches  et  assassiner  dans  des  guet-à- 
pens  ceux  qui ,  agissant  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes, n'en  tirent  pas  les  mêmes  conséquences  ? 
Les  échafauds  dressés  par  les  catholiques  étaient 
une  chose  exécrable  ;  les  bûchers  allumés  par  des 
protestans  sont  une  monstruosité  pour  laquelle 
aucune  épithète  de  réprobation  ne  peut  être  as- 
sez forte.  C'est  se  moquer  de  nous  de  la  manière 


' 
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la  plus  insultante,  que  de  nous  représenter 
comme  Tapôtre  d'une  religion  sainte  et  pure ,  le 
Ravaillac  ou  Jaques  Glément  qui  Ta  déshono- 
rée. Ce  n'est  pas  ainsi  que  l'entendaient  nos  ma<- 
gistrats  en  1757,  date  de  la  lettre  que  je  vais 
transcrii*e,  parce  qu'elle  est  de  ma  propriété 
héréditaire  et  ne  sort  pas  des  Archives  (i). 

M.  de  la  Roche  ,  rédacteur  de  la  Bibliothèque 
anglaise,  y  avait  inséré  de  longs  extraits  du  pro- 
cès de  Servet ,  qu'il  avait  copié  avec  la  permis- 
sion du  Conseil  en  17 16.  M.  de  Voltaire  s'em- 
para de  ce  sujet  avec  sa  vivacité  accoutumée,  et 
publia  dans  un  Essai  sur  ï histoire ,  deux  cha- 
pitres intitulés  :  Genèçe  et  Cahin,  et  ÇaUin  et 
Servet^  qui  firent  une  sensation  prodigieuse  dans 
toute  l'Europe*  On  écrivait  de  toutes  parts  à  no- 
tre clergé  pour  lui  demander  la  vérité  des  faits , 
et  on  le  pressa  de  publier  une  réponse  solen- 
nelle à  ces  écrits ,  que  la  réputation  gigantesque 
de  Calvin  faisait  considérer  comme  des  libelles 
remplis  de  calomnies.  M.  le  pasteur  et  profes- 

(1)  Elle  se  trouvait;,  dans  les  papiers  de  feu  M.  le  syndic 
Calandrini,  qui  m^ont  été  donnés  par  sa  fille,  feu  M™*  Cla- 
parède,  grand^mère  de  ma  première  femme;  c^est  une 
copie  entièrement  de  sa  main,  jointe  à  trois  lettres  de  M.  le 
pasteur  Jacob  Vernet;  deux  à  lui  et  une  au  secrétaire 
d,'|iiat  de  Chapeaurouge. 
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seur  Jacob  Vemet,  plein  de  confiance  dans  la 
▼ertu  du  soi-disant  réformateur,  voulut  se  char- 
ger de  cette  entreprise  et  pria  M.  de  Chapeau- 
rouge,  secrétaire  d'état ,  de  lui  communiquer  la 
procédure  ;  celui-ci  présenta  sa  requête  au  Con- 
seil,  qui  la  refusa.  M.  Vernet,  fort  étonné  de 
trouver  moins  de  facilité  qu'on  n  en  avait  montré 
à  M.  de  la  Roche  quarante  ans  auparavant,  re- 
vint à  la  charge  y  et  M.  le  syndic  Calandrini  lui 
écrivit  pour  l'engager  à  renoncer  à  ce  travail , 
«  parce  que  le  silence  sur  ce  sujet  paraissait  pré- 
férable à  tout  ce  qu'on  pourrait  en  dire.  »  M. 
Vemet  insista  derechef,  et  demanda  surtout 
qu'on  lui  permit  de  prouver  qu'on  avait  pas 
refusé  à  Servet ,  pour  son  argent ,  un  habit  et 
du  linge  qu'il  avait  demandés  en  grâce,  parce 
qu'il  était  couvert  de  vermine.  Le  Conseil  y  avait 
consenti,  mais  son  persécuteur  lavait  empêché. 
Voici  mot  à  mot  la  réponse  de  M.  le  syndic  Ca- 
landrini : 

Monsieur  et  très-cher  cousin  , 

Le  Conseil ,  se  trouvant  intéressé  à  ce  que  la 
procédure  criminelle  contre  Servet  ne  soit  point 
rendue  publique,  ne  veut  pas  qu'elle  soit  com- 
muniquée à  qui  que  ce  soit ,  ni  en  tout  ni  en 
partie  ;  le  caractère  d'homme  de  lettres  n'est  pis 
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propre  à  obtenir  aucun  privilège  à  cet  égard.  La 
conduite  de  Calvin  et  du  Conseil ,  connue  par 
les  Notes  sur  T histoire  de  Genève,  est  telle  que 
Ton  veut  que  tout  soit  enseveli  dans  un  profond 
OQbli.  Calvin  n'est  pas  excusable  ;  Servet  lui  a 
mis  la  lumière  devant  les  yeux  sur  la  manière 
dont  on  devait  se  conduire  à  Tcgard  des  héré- 
tiques, et  ne  lui  a  pas  penfiis  d'être  dans  le  cas 
d  une  ignorance  invincible.  M.  de  la  Chapelle 
la  justifié,  comme  il  a  pu,  d'avoir  été  Tinsti- 
gateur  du  procès  fait  à  Vienne  contre  Servet.  Il 
a  supposé  pour  cela  un  fait  que  nos  regbtres 
devraient  prouver  et  qu'ils  ne  prouveront  pas. 
Vous  croyez  justifier  par  nos  registres  la  du* 
reté  dont  on  a  usé  envers  Servet  dans  sa  prison, 
et  vous  trouveriez  par.  ces  mêmes  registres  que 
ces  ordres  favorables  n'ont  pas  été  exécutés,  et 
enfin,  après  1  événement,  Calvin,  au  lieu  de 
pleurer  amèrement,  soutient  la  thèse  la  plus  in- 
soutenable à  un  chrétien ,  et  avec  des  argumens  in- 
dignes d*un  si  grand  homme,  au  jugement  mê« 
me  de  M.  de  la  Chapelle.  Servez-vous  de  la  rai- 
son tirée  de  votre  maladie ,  pour  vous  dispenser 
d'un  ouvrage  qui  ne  peut  qu'être  nuisible  à  la 
religion ,  à  la  réformation  et  à  votre  patrie  ^  ou 
qui  serait  peu  conforme  à  la  vérité.  La  petite 
raison  que  la  réformation  ne  fût  regardée  comme 
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la  protectrice  des  antitrinitaires,  a  pu  faire  fer- 
mer les  yeux  à  Calvin  aux  grandes  vérités  de  la 
religion  chrétienne  ;  prenons  garde  que  la  crainte 
qu'on  ne  nous  regarde  comme  fauteurs  de  ]e  ne 
sais  quoi ,  ne  nous  fiasse  élever  des  questions  qui 
ne  nous  conviennent  pas ,  etc. ,  etc. 

Michel  Servet,  né  à  Villanova  en  B^pagne, 
vers  i5io,  fut  brûlé  \if  à  petit /eu  ^  le  27  octo- 
bre 1 553 ,  après  une  captivité  de  plus  de  dix  se- 
maines ,  qu'on  s'étudia  à  rendre  aussi  horrible 
que  l'ingénieuse  méchanceté  de  son  persécuteur 
put  le  suggérer ,  uniquement  pour  prouver  l'in- 
faillibilité du  pape  de  Noyon  sur  un  article  de 
foi  inventé  par  de  prétendus  docteurs ,  des  siè- 
cles après  la  mort  de  Jéeus-Christ .  Après  sa 
mort ,  «  au  lieu  de  pleurer  amèrement ,  »  Calvin 
chanta  un  cantique  de  triomphe  en  publiant  son 
infâme  livre  sur  la  nécessité  de  brûler  les  héré- 
tiques. Les  hérétiques  !  et  toute  TËurope  le  nom- 
mait encore  hérétique  lui-même  «  peu  d'années 
auparavant ,  et  presque  toute  TËurope  le  nom- 
mait encore  ainsi  pendant  qu'il  faisait  refuser 
du  linge  à  Servet ,  et  pendant  qu'il  recomman- 
dait au  bourreau  de  faire  le  feu  petit,  et  le  sup- 
plice lent  et  cruel ,  suivant  la  sentence  qu'il  avait 
dictée  !  Et  au  lieu  d'ensevelir  ces  pages  sanglan- 
tes  et  honteuses  de  notre  histoire  dans  un  pro- 
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fond  oubli ,  comme  le  recommandaient  nos  ma- 
gistrats de  1757  «  on  ne  se  contente  pas  de  vou- 
loir les  excuser ,  on  parle  d  élever  un  monument 
de  notre  reconnaissance  au  monstre  qui  nous  a 
humiliés  et  déshonorés  à  ce  point!  £t  cest  le 
fondateur  d'une  Société  de  la  paix,  le  champion 
infatigable  de  Tinviolabilitéde  la  vie  de  Thomme, 
qui  ouvre  cette  proposition /en  faveur  de  celui  qui 
fit  périr  un  si  grand  nombre  de  nos  concitoyens 
pour  des  opinions  ou  de  légères  fautes  !  Voilà 
las  fruits  naturels  de  Tignorance  de  notre  his** 
tcâre,  et' d'une  crédulité  inconcevable  pour  les 
faussetés  qu'on  a  entendu  répeter  depuis  son  en- 
fance ,  sans  jamais  prendre  la  peine  de  les  exa- 
miner. . 


Cette  famille  a  été  déclarée ,  par  un  certificat 
authentique  de  la  cour  de  Turin ,  issue  en  droite 
et  légitime  ligne  de  Tillustre  maison  des  marquis 
de  Ceva ,  et  en  portant  de  droit  le  nom  et  les  ar- 
mes. Cependant,  parce  qu'elle  était  dans  le  com- 
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merce ,  un  trës-sot  gentilhomme  genevois ,  con-* 
sahé  sur  la  considération  dont  elle  jouissait  à 
Genève,  se  plut  à  la  dénigrer  et  a  se  moquer  de 
ses  prétentions  &  la  noblesse.  Ce  monsieur ,  dont 
la  lettre  est  conservée  &  la  Bibliothèque  royale 
des  manuscrits  à  Paris ,  oubliait  que  Jésus* 
Christ  était  fils  d'un  charpentier  et  d*une  femme 
de  sa  classe ,  tous  deux  cependant  de  la  famille 
royale  de  David.  Il  est  plus  noble  de  balayer  les 
rues  et  de  décrotter  des  souliers  pour  gagner  sa 
vie  sans  rien  devoir  à  personne ,  que  de  fainéan- 
ter dans  un  château  à  hautes  tours  aux  dépens 
de  ceux  à  qui  Ton  peut  accrocher  quelque  ar- 
gent ou  du  crédit ,  et  MM.  de  Sève ,  qui  ont  ac- 
quis beaucoup  de  belles  terres  par  leur  indus- 
trie et  leur  travail ,  n'ont  dérogé  par-là  qu'aux 
yeux  des  gens  dont  les  préjugés  sont  tout-à-^t 
méprisables ,  et  qui  leur  étaient  aussi  inférieurs 
par  Tesprit  que  par  Torigine. 

Armes  :  fascé  d'or  et  de  sable  de  six  pièces ,  à 
la  bordure  componée  des  mêmes  couleurs.  Un 
cachet  de  Pierre  Sève  1572  est  sans  bordure. 
I.  No.  Léonard  de  Ceva  (i) ,  dit  en  France  Sève, 

(1)  J*ai  pris  ce  nom  de  Léonard  dans  la  notice  généa- 
logiqae  dés  Sève ,  au  livre  intitulé  \  Les  Ljromtis  dignes  de 
mémoire;  mais  je  ne  le  regarde  pas  conmie  fort  authenti- 
que sur  ce  point.  Le  nom  du  père  de  Maurice  et  de  s^ 
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s'établit  à  Lyon  ,  où  il  épousa  Jeannette , 
fieu  Jean  Lanczot,  notaire,  et  de  Péro- 
nette  Masson ,  dont  il  eul  : 

I .  Vénérable  messire  Maurice  Sève,  J.  U«  D«, 
reconnut  le  6  février  i493  pour  lui  et  ses 
frères  au  chapitre  de  Saint-Jean  à  Lyon ,  et 
pour  sa  mère  4  septembre  i494*  U  fut  con- 
seiller de  la  ville  de  Lyon  i5o4f  ^^  j^g^" 
mage  de  cette  ville  i5i6.  Son  fils  Maurice, 
poète  distingué  de  son  temps ,  fut  le  patron 
de  Clément  Marot ,  et  ses  filles  Claudine  et 
Sybille  inspirèrent  à. celui-ci  plusieurs  de 
ses  pièces* 

2*  Jean ,  qui  suit. 

3,  4*  Michel  et  Bar Ihélemi. 

Ces  frères  étaient  indivis  avec  Pierre  Sève  par 
moitié;  il  était  sans  doute  leur  cousin  germain 

frères  ne  se  troave  pas  sur  le  terrier  du  chapitre  de  Saint- 
Jean  ,  conservé  à  la  Préfecture ,  dont  j'ai  extrait  le  reste , 
ainsi  ^e  des  minutes  des  notaires  lyonnais ,  conservées 
aux  Archives  de  la  Cour  royale  à  Lyon,  où  j*ai  pris  beau-^ 
coup  de  matériaux,  grâce  à  la  complaisance  toute  aimable 
de  MM*  les  archivistes  de  ces  dépôts.  Le  premier ,  sous  la 
direction  de  M.  Vincent,  occupe  un  local  magnifique,  et 
se  trouve  dans  Tordre  le  plus  parfait;  le  second  était  dans 
Tétat  le  plus  pitoyable ,  dans  les  galetas  de  la  Cour  royale, 
sous  les  soins  très-éclairés,  mais  inefficaces  en  pareilles 
circonstances,  de  M.  Honoré  Vieux. 
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et  fils  unique  d'un  frère  de  Léonard;  il  laissa  uo 

fils  nommé  Jean  «  et  une  fille,  Ancelye,  fem.  de 

messire  Claude  Vendel,  J.  U.  D.  i493,  que  je 

crois  être  un  de  nos  Vandel  de  Genève ,  yenus 

de  Saint-Moncel  en  Lyonnais. 

II.  No.  Jean  Sève,  cons"  à  Lyon  i5ii,  f  iSiy, 

enten'é  dans  Téglise  de  Saint-Paul,  en  la 

chapelle  du  Crucifix ,  qui  appartenait  à  sa 

famille  ;  ép.  Gregoriette  Bullioud  ,  dont  il 

eut  : 

1 .  No.  Antoine  Sève,  avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  tige  d*une  branche  établie  dans  cette 
capitale,  alliée  aux  maisons  de  Roche- 
chouart,  de  Levis,  de  Villars,  de  Saux- 
Tavanncs ,  etc. ,  marié  k  Marie  de  Campe- 
bas,  veuve  et  tutrice  de  leurs  enfans  iSyi. 

2.  Jean ,  qui  suit. . 

3.  Pierre  ,  qui  suivra. 

4.  Marguerite,  fem.  de  No.  Gabriel  de  Rus- 
sy,  contrôleur  et  armurieir  du  roi. 

5.  Une  fille  mariée  à  un  M.  Nadal,  mère  de 
Pierre  Nadal. 

6.  Cléhience,  fem.  de  M.  Chçvrot,  mère  de 
trois  filles  mariées  dans  les  familles  nobles 
de  Scarron,  d*AlIures  et  du  Pré. 

7.  Une  autre  fille  mariée  à  M.  Pupier. 

8.  Une  dite  mariée  à  M.  Volvet. 


DE   SÈVE.     '  449 

III.  No.  Jean  Sève,  de  Lyon,  ép.  Anne,  f.  de 
No.  Antoine  de  Monceaux,  de  Villefran- 
che,  et  de  Marthe  Gayan,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Benoît  Sève,  échevin  de  Lyon  i563, 
marié  à  Anne ,  ffcu  No.  Jean  Tricaud  ,  S. 
de  la  Place ,  et  de  No.  Philiberle  Gayan. 

2.  Mathieu  ,  qui  suit. 

3.  Jean,  qui  suivra. 
4*  Jaques. 

5.  Ancely,  fem.  de  No.  Antoine  de  la  Doy, 
dont  elle  eut  deux  filles  :  Catherine ,  fem. 
de  No.  Jean  Sève  ci-dessous,  et  Ancely, 
fem.  d'un  M.  Perrier,  mère  d'Anne  Per- 
rier,  fem.  de  No.  Vincent  Richard,  S.  de 
la  Barolière,  échevin  de  Lyon. 
iV.  No.  Mathieu  Sève,  échevin  de  Lyon  iSGy  , 
codicilla  à  Genève   22  octobre  1672,  cp. 
Anne ,  f.  de  No.  Guillaume  Trie  dé  Budé, 
.  S.  de   Varennes,  du  CC,  remariée  à  No. 
Joseph  du  Chesne,  S.  de  la  Violette,  des 
LX  ,  et  dont  il  eut  : 
I.  No.  Mathieu   Sève,  S.  de  Saint-André, 
cons*'  du*  roi  et  trésorier  général  de  France 
à  Lyon,  marié  à  une  fille  de  No.  Imbert 
Grollier,  S.  du  Soleil,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  etc. ,  etc.,  et  de  Lucrèce  Albis,  dont 
il  eut  :  Pierre,  cons*''du  roi  au  siège  prési- 

29 
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dial  de  Bourg ,  marié  i)  à  Lea  «  f*  de  No. 
Michel  Rosel,  S.  de  Châteauvieux ,  pre- 
mier  syndic;  2)  à  Marie,  f.  de  No.  Jean 
Durand ,  trésorier  des  bâtimens  de  France, 
et  de  Madelaine  Couet  (cont.  3o  juillet 
i6io).  Il  eut  du  second  lit  :  Madelaine,  et 
Marie,  fem.  de  No.  André  Pictel,  syndic. 


IV.  No.  Jean  Sève,  de  Lyon ,  ép.  Jeanne  Bé- 
rard,  dont  il  eut  :  Pierre,  qui  suit;  Jean , 
qui  suivra  ;  et  Louise,  fem.  de  Gabriel  Ve- 
ni ,  f  à  Genève  le  i3  septembre  161 4 1  à  86 
ans ,  suivant  le  registre. 

V.  No.  Pierre  iSève,  reçu  hab.  Gen.  1S72,  lesta 

28  septembre  1578 ,  laissant  de  Marguerite 
Camus  :  Pierre,  Claude,  César,  GuiUaume, 
Benjamin,  et  Clémence,  fem.  de  No.  Ja- 
ques Baronat ,  de  Lyon. 
V.  No.  Jean  Sève ,  S.  de  Fromente ,  testa  à.Gre- 
nève  20  juillet  161 1,  et -[-le  10  janvier  16 12, 
•  à  74  ans;  ép.  Catherine,  f.  de  No.  Antoine 
•    de  la  Doy  et  d'AnCely  Sève,  sa  cousine  ger- 
maine, f  g  janvier  1821,  à  72  ans,  dont  il 
eut  :  Jean,  qui  suit;  Catherine,  fem.  de 
No.  Jean  Favre,  premier  syndic;  Marie, 
fem.  de  Jean  Vignon,  du  CC;  Jeanne,  fem. 
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de  No.  Louis  Magnin,  S.  du  Marlheray; 
et  Louise ,  fem .  i  )  de  No.  Abrahaih  Ma- 
gnîn,  &  du  Martheray;  ^)  de  No.  Daniel, 
f.  de  No.  Uldrich  Hervart,  d'Augsbourg^ 
hab.  j^'Lyon  (cont.  9  janvier  f  628  ). 
VI.  No.  Jean  de  Sève,  \ 4  ^^^^  i63i,  à  S^  ans, 
ëp.  Françoise ,  f ..  de  No.  et  Sp.  Jean-Ân- 
toiae  Sarasin-Truchet ,  dont  il  eut  : 

1.  No.  Jean  de  Sève,  baron  de  Villars  i65i  , 
marié  à  Marie,  f.  de  No.  Antoine  de  Pcl- 
lissari ,  procureur-général. 

2.  Catherine,  fcm.  de  No.  Jean  Turrettini , 
S.  de  Turrettin  1 1  septembre  1625. 

3.  No.  Jean- Antoine  Sève,  marie  à  Susanne, 
fleu  No.  Pierre  Duport,  S.  de  Mouillepied, 
et  de  Jeanne  Du  Chesne,  dont  il  eut  Jean- 
ne, fem.  de  No.  et  Sp.  Alexandre  de  Harsy 
19  décembre  1661. 

4.  Louis,  qui  suit. 

5.  No.  Barlhélemi  de  Sève ,  reçu  B.  G.  gratis 
le  3i  octobre  i664«  ép.  Elisabeth,  f.  de  No. 
Antoine  Pellissari,  procureur-général,  re- 
mariée à  No.  Jaques  Grenus,  premier  syn- 
dic. Il  n'en  eut  point  d^enfans,  mais  laissa 
deux  enfans  naturels  :  Théodore  et  Margue- 
rite. 

VIIL  No.  Louis  de  Sève,  reçu  B.  G.  gratis  1640, 
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du  ce  i64a  ,  f  à  38  ans,  3  décembre  i65i, 
ép.  Madelaine,  f •  de  No.  Isaac  Gallaiin- 
Durand,  premier  syndic,  laquelle  se  re- 
maria i656  à  Sp.  Salomon  Bernard,  étu- 
diant en  théologie ,  et  dont  il  eut  :  Anne- 
Catherine,  fem.  de  Didier  Lagise;  Sara, 
fem.  de  No»  Jean  de  Normendie ,  premier 
syndic  ;  Jeanne-Marie ,  fem.  d'André  Four- 
nier,  C.  G.;  et  un  fils  infirme ,  nommé  Da« 
niel. 


■  ■r^#^ 


anciennement  Symond,  puis  Simonoe. 

M.  de  Sismondi  étant  connu  de  toute  TEu- 
rope  par  des  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  une 
gmde  et  juste  célébrité,  je  me  borne  à  consta- 
ter son  origine  genevoise,  pour  Thonneut  de 
notre  pays. 

I.  Samuel  Symond,  de  la  Coste-Saint-André 
en  Dauphiné ,  oncle  de  Daniel  Symond  du 
même  lieu  «  ép.  Judith  Rival ,  dont  il  eut 
trois  fils  :  François  et  Pierre  qui  étaient 
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tous  deux  à  Genève  avec  leur  cousin  16741 
et  Eymard ,  qui  suit. 
IL  Eymard  Symond  (ainsi  signé) ,  reçu  B.  G. 
le  i^  avril  1692 ,  cp.  le  29  dit,  Gabrielle, 
f«  de  Jérémie  Monlhion ,  C.  G.,  et  de 
Jeanne  Jaccon ,  dont  il  eut  :  Isabelle ,  ma- 
riée 1715  à  Pierre  Mavit,  B,  G.;  et  Fran- 
çois j  qui  suit. 

III.  François  Simond,  qui  prit  le  nom  de  Si- 
monde,  né  1703,  du  ce  1764*  ép.  le  11 
octobre  1739,  Marianne,  ffeu  No.  Da^îd 
Sarioris-Perréal ,  premier  syndic,  dont  il 
eut,  entre  autres  enfans ,  Marguerite,  fem. 
de  Sp.  Jean- Jaques  Juventin,  Min^'*^;  et 
Gédéon-François ,  qui  suit. 

IV.  Gédéon-François  Simonde,  né  1740,  d'a- 
bord pasleur,  puis  relire  du  ministère  et 
membre  du  CC  1 782 ,  ép.  1 77O  Henrielte- 
Esther-Gabrielle  Girod ,  dont  il  a  eu  Sara, 
née  1771 ,  -J-  s.  a.  en  Toscane,  et 

V.  Jean-Charles-Léonard  Simonde  de  Sismon- 

di ,  né  le  9  mai  1773,  auteur  de  THIstoire 
des  républiques  italiennes,  de  celle  des 
Français,  d'un  traité  de  la  Richesse  com- 
merciale, et  d'autres  grands  ouvrages, 
D.  C.  R. ,  marié  à  une  D'^^^  Allan^  Anglaise, 
dont  il  n*a  point  d  enCans. 
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M.  deSismondi  porte  ce  nom  comme  descen- 
dant d*une  famille  Corse  ou  Toscane,  chose 
étrangère  à  mon  ouvrage ,  où  je  ne  dis  rien  que 
)e  n^aie  vu  moi-même. 


Mathieu  Simond»  que  son  fils  disait  de  fa 
même  famille ,  fui  père  de  Louis  Simond ,  reçu 
B.  G.  il  y  a  quelques  années,  et  maire  de  Ver- 
soye.  Il  était  né  à  Lyon ,  et  avait  passé  la  meil- 
leure partie  de  sa  vie  en  Amérique ,  où  il  épousa 
une  femme  riche ,  avec  laquelle  il  revint  en  Eu- 
rope, et  fit  plusieurs  voyages.  Il  publia  d'abord 
le  journal  du  premier ,  en  Angleterre,  qui  eut 
un  succès  très-mérite ,  parce  que  l'auteur,  doué 
de  beaucoup  d'esprit  naturel ,  voyait  les  choses 
d'une  manière  nouvelle  et  les  racontait  avec  une 
originalité  piquante.  Son  Voyage  en  Suisse  ne  ré- 
pondit point  à  Tattenlc  qu'il  avait  excitée  ;  il  est 
rempli  d'erreurs  qu'il  avait  prises  dans  de  mau- 
vais livres,  ou  dans  les  rapports  de  gens  fort 
ignorans ,  et  l'originalité  qu'il  avait  eue  tout  na- 
turellement .  en  arrivant  d'Amérique ,  était  de- 
venue une  affectation  de  voir  les  choses  sous  un 
jour  tout  différent  des  autres.  Sa  troisième  pu- 
blication, le  Voyage  en  Italie,  a  eu  encore  moins 
de  succès ,  parce  que  I  auteur  a  laissé  refroidir 
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toutes  ses  impressions  avant  de  les  rédiger  par 
écrit ,  et  a  voulu  ensuite  suppléer  de  mémoire  à 
ce  qu'il  avait  oublié.  Jamais  personne  n'a  mieux 
exemplifié  ce  vers  si  juste  : 

<c  L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a.  » 

M.  Simond  avait  épousé  en  secondes  noces 
Marie- Antoinette  Ghauvet,  dont  il  a  eu  un  fils 
nommé  Charles. 


Armes  :  parti  au  premier,  un  demi-aigle  im- 
périal ;  au  second,  huit  traits  partant  du  centre 
de  Técu ,  comme  un  double  gironné  par  moitié. 
Les  Spanheim  de  la  Belgique  portent ,  suivant 
Petrasanta ,  échiqueté  d*or  et  de  gueules. 
I.  No.  et  Sp.  Wigand  Spanheim,  doct.  en  théo- 
logie, cons^  ecclésiastique  de  Télecteur  Pa- 
latin, résidant  à  Amberg,  mourut  en  lisant 
une  lettre  de  son  fils  qui  Tavait  fait  pleurer 
de  joie  1620;  ép.  Renée  Tossan ,  filleule  de 
Renée  de  France ,  duchesse  de  Ferrare,  f. 
de  Sp.  Daniel  Tossan ,  professeur  en  theo- 
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logîe  cl  Min*'*  à  Orléans,  et  de  Marie 
Cpuet,  f.  de  Philibert  Couet,  avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  en  eut  Frédéric,  qui 
suit;  et  Véronique,  fem.  de  Sp.  Jérémie 
Wild,  professeur  à  Lausanne,  mère  d'E- 
milie WUd,  mariée  à  un  docit.i-méd.  nom- 
mé Heilmann,  demeurant  à  Paris  i645. 
II.  No,  et  Sp.  Frédéric  Spanheim ,  Min*"  et 
professeur  de  philosophie ,  ensuite  de  théo- 
logie, recteur  de  F  Académie  de  Genève, 
reçu  B.  G.  le  28  octobre  1629,  à  Tâge  de 
29  ans,  gratis,  ensuite  professeur  et  rec- 
teur de  l'Université  de  Leyde ,  -J-  là  1649  en 
très-  grande  réputation  (  v.  Moréri ,  elc.  )  ; 
ép.  1627  Charlotte-,  f.  de  No.  Pierre  Du- 
port,  S.  de  Mouillepied  et  de  Boismasson, 
et  de  Jeanne  Duchesne ,  dame  de  la  Vio- 
lette, dont  il  eut  : 

1,  Ezcchiel,  qui  suit. 

3.  No.  et  Sp.  Frédéric  Spanheim ,  Min*"  et 
professeur  de  théologie  à  Heidelberg,  puis 
à  Leyde,  né  i633,  f  18  mai  1701  en  grande 
réputation ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages. 

3.  Jeanne,  fem.  de  No.  et  Sp.  Théophile  Bo- 
net,  doct.-méd.,  du  CC. 

4.  Marie,  fem.  de  No.  Henri  de Falkenberg, 
gentilhomme  suédois,  f.  aîné  de  feu  No. 
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Conrad  de  Falkenberg ,  conseiller  d'état  de 
S.  M.  suédoise  (cont.  26 avril  i658). 
III.  No.  Ezéchiel,  baron  de  Spanheim,  né 
1629,, du  ce  1652,  gouverneur  du  prince 
Palatin,  puis  Min^«  de  l'électeur  en  plu- 
sieurs cours,  et  aussi,  avec  son  consente- 
ment, Min^'«  de  Télecteur  de  Brandebourg, 
premier  roi  de  Prusse ,  en  France  et  en  An- 
glelerre,  f  à  Londres  1 708.  Le  duc  de  Saint- 
Simon  en  parle  sous  cette  année  comme 
d'un  personnage  de  célébrité  européenne  : 
«  Spanheim ,  si  connu  dans  la  république 
»  de  lettres ,  et  qui  ne  Ta  pas  moins  été  par 
»  ses  négociations  et  ses  emplois,  etc.,  etc.  >» 
Il  avait  été  nommé  professeur  d'éloquence 
à  Genève  i65i ,  mais  il  n'en  fit  pas  les 
fonctions  et  ne  s'y  arrêta  guère.  On  le 
chargea  d'une  députation  en  Hollande.  1 656. 
Sa  fille  unique  épousa  à  Londres  le  2  mai 
17 10,  François  de  la  Rochefoucault ,  mar- 
quis de  Montandre,  maître  général  de  l'ar- 
tillerie en  Irlande  1728,  fils  de  Charles- 
Louis  de  la  Rôchefoucault  de  Fonsèque, 
marquis  de  Montahdre. 
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Quoique  THistoire  de  Genève  par  Spon  n'ait 
rien  de  bon  que  ce  qu'il  n'en  a  pas  fait,  c'est-à- 
dire  les  noies  du  secrétaire  d'état  Jean-Ântoine 
Gautier,  qui  sont  excellentes  parce  qu'il  puisait 
aux  sources  authentiques,  c'en  est  as^z  pour 
mériter  une  place  dans  mon  ouvrage ,  et  j'ai  re- 
cueilli à  Lyon  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  sur  sa 
famille  depuis  son  départ  de  Genève. 

II.  No.  Mathieu ,  f.  de  No.  Ulrich  Spon,  d'Uljn» 

reçu  B.  G.  le  27  mars  i552  pour  ^5  écus, 
quoique  le  prix  ordinaire  ne  fut  que  de  6, 
renonça  à  la  bourgeoisie  le  1 1  décembre 
i56i,  mais  fut  réintégré  le  21  décembre 
1562;  ép.  II  janvier  i55i,  Pernette,  £.  de 
No.  Jean  LuUin-PolIier ,  syndic ,  veuve  de 
Conrad  Huber,  dont  il  eut  :  Mathieu,  qui 
suit;  et  une  fille  mariée  à  Vincent  Clec, 
Zuricois,  établi  à  Lyon. 

III.  No.  Mathieu  Spon ,  B.  de  Genève  et  de 
Zurich,  ép.  i)  Judith,  f.  de  No..  Jean- 
François  Bernard,  premier  syndic  (cont. 
i4  avril  i585);  2)  Claudine 'Bernard.  Il 
eut  du  second  lit  : 
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1 .  Jean  ,  né  3i  octobre  i6o3. 

2.  Anne,fem.  de  Jonas  Marion. 

3.  No.  Jean-Louis  Spon,  né  3o  octobre  i6o5, 
marié  5  octobre  i636  à  Anne,  f.  de  No. 
Jaques  Barlageau ,  S.  de  Laurais  à  Lon- 
dun ,  et  de  Jeanne  Accrit. 

4.  Mathieu  ,  qui  suit. 

5.  Marie,  fem.  de  Jacob  Acéré,  banquier  à 
Lyon,  dont  elfe  eut  Anne  Acéré,  fem. 
d*Antoine  Tronchin  ,  et  grand'mère  du 
célèbre  médecin. 

6.  Charles,  qui  suivra.   , 

7.  Paul,  né  27  février  i6n. 

IV.  No.  Mathieu  Spon  ,  ép.  27  mars  i63i, 
Clerinonde,  f.  de  Jean  Gras,  B.  de  Lyon  , 
dont  il  eut  :  Henri,  né  i636;  Marie,  née 
1640,  fem.  de  Jean  Cabrier,  de  Mont- 
pellier, établi  à  Lyon  ;  César,  né  164 1  »  f 
1667;  Clermonde,  née  1644  î  et  Anne,  née 
1646. 


IV.  No.  et  Sp.  Charles  Spon',  doct.^méd.  à 
Lyon,  médecin  du  roi,  savant  très-distin- 
gué (v.  More  ri  et  autres),  né  24  décembre 
^^09,  f  21  février  1684,  ^P*  'e  4  oclobre 
1643,  Marie,  fleu  Jaques  Seiignoret  et  de 
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Susanne  Jandin  ,  dont  il  eut  :  Jaques ,  qui 
suit;  Susanne,  née  6  août  1649,  mariée  2 
août  1671  à  Claude  Philibert,  f.  de  Pierre 
Philibert  et  de  Jeanne  Perachon  ;  et  treize 
autres  en  fans  ,  dont  plusieurs  j*  en  bas 
âge. 
y.  No.  et  Sp.  Jaques  Spon,  doct.-méd. ,  mem- 
bre de  plusieurs  Académies ,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  scientifiques  et  d'un  livre 
intitulé  Histoire  de  Genèçe  »  qui  fourmille 
d'erreurs,  mais  qui  a  donné  lieu  a  des  noies 
véridiques  et  fort  instructives  de  M.  Jean- 
Antoine  Gautier,  dont  le  beau  travail  au- 
rait dû  mettre  sur  la  voie  des  bonnes  et 
solides  études  historiques  ceux  qui  lui  ont 
succédé,  et  qui  n'ont  fait  que  compiler  ce 
qu'ils  trouvaient  fait  par  d'autres ,  sans  au- 
cune espèce  de  critique  ou  d'examen.  M. 
Spon  était  de  bonne  foi;  on  le  trompa  in- 
dignement, en  lui  donnant  la  chronique 
mensongère  de  Bonivard  pour  une  vérita- 
ble Histoire  de  Genève;  étranger  et  de  pas- 
sage à  Genève ,  il  ne  put  puiser  aux  sour- 
ces; mais  ceux  qui  pouvaient  les  consulter, 
les  approfondir,  avant  d'écrire,  et  qui  ne 
Tont  pas  fait,  sont  sans  excuse.  M.  Spon 
mourut  le  12  décembre  i685,  à  4i  21ns,  et 
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non  47  <^omme  on  le  dit,  à  moins  qu'il 
ne  fût  né  d'un  premier  mariage  dont  je  n'ai 
pas  trouvé  de  trace. 


Armes  :  d'argent,  au  demi-^^taureau  rampant 
de  gueules.  Cimier  de  même  sur  un  casque  grillé 
en  face. 

I.  Gaspard  Stoer,  d'Oellingen  près  de  Stras- 

bourg, ép.  Anne  Hoeve,  dont  il  eut  :  Ja- 
cob, qui  suit,  et  deux  filles ,  Tune  mère  de 
Philippe  Scfamidt ,  de  Strasbourg  ;  Tautre 
mère  de  Jean-Philippe  Sartorius ,  qui  ha- 
bitait à^irenève  1 6 1  o  • 

II.  Jacob  Stoer,  reçu  B.  G.  29  août  i562,  du 

ce  1087,  "i"  ^o  octobre  1610,  à  70  ans^ 
.  testa  le  2g  dit  (  Et.  de  Monthoux,  notaire)» 
ép.  1)  le  6  juin  i563,  Esther,  f.  de  Sp. 
Jean  de  Tournay ,  Min^  au  canton  de  Ber* 
ne,  et  de  feu  Claudine  Levet ,  f  de  peste  le 
3  août  1571  ;  2)  le  3  février  1572 ,  Jeanne, 
f.  de  Pierre  Rot,  j-  2  février  1576;  3)  le 
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24  juin  1576,  Marie,  f.  de  Chriâtophle 
Faron  cl  de  Françoise  CoUadon^  t  le  7 
mars  1620,  à  61  ans«  ayant  testé  le  5  dit. 
Il  eut  du  premier  lit  deux  fiiies  :  Estber  et 
Susanne,  -)-  de  peste  avec  leur  mère  te  3 
août  167 1  ;  et  du  troisième  lit  :  Joseph, 
qui  suit;  Anne,  fem.  de  No.  Samuel  Cres- 
pin ,  cons*'  ;  Françoise»  fem.  de  No.  Jaques 
Humbert  ;  Marie,  f  8  mai  1661 ,  à  64  ans, 
fem.  de  No.  et  Sp.  David  Humbert,  audi- 
teur; et  Louise,  fem.  de  No.  ci  Sp.  Jean 
Sarasin ,  syndic. 
IIL  Joseph  Stoer .  qualifié  noble  dans  plusieurs 
^ctes^  du  ce  1610,  châtelain  de  Peney 
1639 ,  auditeur  1640 ,  f  8  avril  i64g  «  à  63 
ans,  testa  le  2  mars  précédent;  cp.  1)  Ju- 
dith f  ffeu  No.  Guillaume  Yarro-Chevalier, 
auditeur,  f  à  36  ans,  6  décembre  1624  :  2) 
Marie ,  f.  de  Nicolas  Le  Cler«  et  de  Sara 
de  Courcelles;  3)  1637  ^rie,  f.  de  Jaques 
Chouet  Fainé  et  de  Gabrielle  Molinier.  Il 
eut  du  premier  lit  : 

1.  Jean  Stoer,  porlionné  de  ^  mille  florins 
par  son  père,  qui  s'en  plaint  beaucoup. 

2.  Ësther,  fem.  de  Jean  Vuarrier,  mère  de 
Joseph  V. 

3.  Anne,  fem.  de  Sp.  Pierre  Miége,  juge  «le 
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Saint*- Victor  et  chapitre.  Du  second  lit  : 
4*  Jeanne,  fem.  de  Michel  Richard. 
5.  Madelaine ,  fem.  d'Etienne  de  la  Fontaine.    /  ^f  ^ 
€•  Louise ,  fem .  de  Pierre  de  Taie .  </ 

7.  Judith ,  fem.  de  No.  Gédéon  Guaict. 

8.  Marie ,  fem.  de  No.  Jean-Louis  Gautier. 
Du  troisième  lit  : 

g.  Marguerite.  lô.  Renée,  morte  s.  a.  1698. 

Il,  12,  i3y  i4«  Jaques,  Jean*Louîs,  Pierre 
et  Etienne ,  institués  héritiers  universel  de 
leur  père,  au  préjudice  de  leur  frère  du 
premier  lit. 


Bourcard  Stoer  était  prévôt   d'AmsoItingen 
en  1458. 


STO»A  ou  STQvms , 

le  plas  souvent  nommés  Stoup pa  ou  Stouppb  ,  et  à  Bâle 

Stdppan. 


Armes  :  coupé,  au  premier  d'azur  au  lion 
passant  d'or,  accompagné  de  deux  couronnes  en 
chef  au-dessus  de  la  têle  cl  de  la  queue  ;  au  sc« 
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rond  paie  de  six  pièces ,  argent  el  azur.'Cimier , 
un  lion  issant,  ëgalemenl  couronné  à  la  têle  e^ 
à  la  queue. 

I.  Nicolas  Stoppa,  doct.-méd.,  de  Chiaveunes 

aux  Grisons ,  eut  deux  fils  :  Jean-Baptiste , 
qui  suit  ;  et  Bernardin  ,  gentilhomme  gri- 
sou, demeurant  à  Lyon  i6o3,  et  à  Paris 
1627 ,  beau-frère  de  No.  André  de  Salis. 

II.  No.  Jean- Baptiste  Stoppa,  f  à  Genève  i" 

mars  1647$  ^77  ^^^  •  ^^sta  le  23-3o  janvier 
de  cette  année;  ép.  Lavinia  Stoppa,  sœur 
et  cohéritière  de  No.  Jean-Pierre  Stoppa, 
dont  il  eut  : 

1.  Jeanne,  qui  testa  s.  a.  igSS. 

2.  Catherine. 

3.  Nicolas ,  qui  suit. 

4*  Lavinia,  mariée  le  3  mars  1639  à  Abra- 
ham Ester ,  bailli  pour  le  roi  a  Hagnau  en 
basse  Alsace  (cont.  9  dit). 

5.  No.  Pierre  Stoppa,  ordinairement  nomme 
Stouppe,  S.  de  Combreuil ,  lieutenant-gé- 
néral, colonel  d'un  régiment  suisse  en 
France ,  capitaine  aux  gardes  ,  militaire 
très-distingué  et  grande  faveur ,  puisqu'il 
fut  nommé  administrateur  général  des 
Suisses  en  France  pendant  la  minorité  du 
duc  du  Main*e.  Il  se  fit  catholique,  et  épousa 
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Anne-Chai  lotte  dé  Gondy ,  f.  nat.  de  •lean- 
Baptiste  de  Gondy  ,  chevalier  de  Tordre  du 
roi,  gentilhomme  de  sa  Chambre,  intro- 
ducteur des  ambassadeurs,  etc.,  avec  la- 
quelle il  fut  enterré  à  Château  Thierry  en 
Bearn ,  dans  une  chapelle  qu'il  y  avait  fait 
construire.  Il  mourut  le  6  janvier  1701, 
à  81  ans  (v.  Saint-Simon,  Leu,  Mo- 
réri  ,  etc.  ). 

6.  No.  Jean-Baptiste  Stoppa ,  d'abord  pas* 
teur  de  1  église  réformée  de  Savoie  à  Lon^ 
dres,  et  employé  à  diverses  négociations 
par  le  protecteur  Cromwell ,  puis  retiré 
d'Angleterre  en  Hollande,  et  de  là  en 
France,  où  il  devint  colonel  d'un  régiment 
suisse,  et  brigadier,  j-  1692  d'une  bles7 
sure  reçue  à  la  bataille  de  Steenkerken.  Il 
signait  Slouppe  (personnage  tout-à-fait 
historique;  V.  i//5i/^ra), 

7.  No.  et  Sp.  Claude  Stouppe  (ainsi  signé), 
doct.-méd.,  demeurant  à  Lyon  1 655,  père  de 
Jeanne,  mariée  1674  à  JeanCléjat,  C.  G. 

lil.  No.  Nicolas  Stoppa,  âgé  de  25  ans  i636, 
établi  à  Lyon ,  reçu  B.  G.  gratis  avec  son 
fils  le  22  juin  i65îi ,  ép.  8  août  i644»Mar- 
gucrite,  flFeu  No.  Alexandre  Paravicini ,  de 
Sondrio  en   la  Valteline   (cont.  8  janvier 

3o 
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164s  •  expédié  1772  au  comte  d'Ërlach 
pour  ses  preuves  de  noblesse  du  côté  ma- 
ternel). Il  en  eut  : 

1.  No.  Jean-Baptiste  Stouppa«  reçu  B.  G. 
avec  son  père  i655. 

2.  Marguerite,  fem.  1)  18  décembre  1671  de 
No.  Jean  Calandrini,  officier  au  service  de 
France,  tué  s.  e.  1672;  2)  de  No.  Jean- 
Louis  Fabri  d'Ayrelaville ,  auditeur. 

3.  Marie-Anne,  fem.  19  avril  1674  de  No. 
Jacob  Grenus ,  capitaine  de  200  Suisses  au 
service  de  France. 


La  famille  3touppa ,  originaire  de  Come  en 
Milanais ,  établie  aux  Grisons  dès  le  douzième 
siècle  I  à  ce  que  disent  plusieurs  auteurs,  a 
formé  des  branches  en  plusieurs  pays  et  pro' 
duit  un  grand  nombre  d'hommes  fort  distin- 
gués. La  branche  établie  à  Bâie  y  portait  le  nom 
de  Stupanus. 
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ï.  Lambert  Ternault ,  du  Fresne  en  Taiienoîs , 
ép.  Catherine  Aubert ,  dont  il  eut  : 

IL  Jean  Ternault,  reçu  B.  G.  lé 6  octobre  i564 
gratis  pour  les  services  qu^il  avait  rendus , 
du  ce  i574i  f  i6o5,  cp.  Jaqueline,  ffeu 
François  Le  Mosnier  et  de  Perrîne  Rossi- 
gnol ,  native  de  Vitré  en  Bretagne  (cont. 
i562),  dont  il  eut  :  Madelaîne,  fera.  d'A- 
lexandre Mermilliod;  Jaques,  qui  suit;  et 
Marie,  fem.  de  Jean  Gamonet,  hab. 

III.  No.  Jaques  Ternault,  du  CC  i6o3,  secre't. 
du  droit  i6i3,  auditeur  ï6i4i  procureur- 
général;  ép.  Claudine,  f.  de  Claude  Baud 
et  de  Marie  Varro ,  dont  il  eut-:  Jeanne , 
mariée  24  février  i638  à  No.  Pierre  d'Ar- 
lod  ;  Jean  et  George. 


Cette  noble  famille  a  pris  son  nom  de  la  ville 
de  Thienes  ,  au  district  de  Vicence,  jadis  grande 
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et  peuplée ,  assiégée  et  prise  1 25g  par  les  exilés 
de  Vicencc,  joints  aux  Padoaans;  d'autres  pré- 
tendent qu'elle  a  pris  son  nom  d'an  Thienes,  fon- 
dateur de  son  château.  Pagliarino  va  plus  loin, 
car  il  les  fait  remonter  à  un  des  compagnons 
d'Antenor,  qui  nomma  la  ville  de  Thienes  dia- 
prés Athènes,  ce  qui  m'empêche  d'adopter  la 
généalogie  qu'il  en  donne,  en  commençant  par 
Jean -Hector  de  Thienes,  gouverneur  de  la  Si- 
cile  sous  le  roi  Charles  d'Anjou ,  ensuite  gou- 
verneur des  en  fans  et  possessions  de  Galeas  Vis- 
.  conti ,  premier  duc  de  Milan ,  et  enfin  gouver- 
neur de  Hongrie.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  cette  famille  est  très-noble  et  a  produit  de 
grands  jurisconsultes,  et  Saint-Gaétan,  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Théatins.  Je  ne  mettrai  ici 
que  ce  que  je  sais  par  moi-même. 

Armes  :  de  gueules  fretté  d  or ,  au  chef  cousu 
de  gueules,  suivant  Pietra  Santa  ;  mais  je  crois 
que  le  chef  doit  être  d'argent  ou  d'or  chargé 
d'un  aigle  impérial  de  sable. 

I.  No.  et  illustre  S.  le  comte  Antoine  de  Thie- 

nes, de  Vicence,  ne  vivait  plus  en  î56o,  et 
avait  laissé  Jules ,  qui  suit;  et  Nicolas  ,  qui 
suivra. 

II.  Illust.  et  génér.  comte  raessire   Julio  de 
Thienes,  du  dit  lieu  de  Thienes ,  Vicentin , 
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passa  une  procuration  en  faveur  de  rnagni.- 
fîque  S.  Bernardin  Pellissari,  Vicentin, 
B.  des  Grisons,  demeurant  à  Chiavennes, 
pour  remploi  de  deux  miHe  écus  d'or  en 
immeubles  au  pays  desGrisons.  Il  était  alors 
conseiller  aulique  du  duc  de  Wurtemberg. 
Il  avait  été  reçu  habitant  de  Genève  le  8 
novembre  i556,  -J-  28  janvier  iSBg,  à  97 
ans,  suivant  le  registre;  mais  son  testa- 
ment du  4  novembre  i588  nous  apprend 
qu'il  était  entré  le  jour  même  dans  sa  87^ 
année.  Il  y  a  donc  erreur  de  10  ans  et  plus, 
ce  qui  n'est  pas  du  tout  rare  dans  ces  re- 
gistres. Je  n'ai  pu  découvrir  le  nom  de  sa 
première  femme;  il  épousa  en  secondes 
noces,  le  27  septembre  iSSg,  Jeanne,  (!eu 
No.  Aymar  du  Puy ,  S.  de  Montbrun  ,  et 
de  Catherine  de  Parisot,  divorcée  de  No. 
Gaspard  de  Theys ,  S.  de  Clelles  en  Dau- 
phiné  ;  elle  fut  condamnée  à  trois  jours  de 
prison ,  au  pain  et  à  Teau ,  pour  s'être  ma- 
riée avant  le  jour  fixé  par  le  Consistoire  ; 
mais  elle  subit  cet  emprisonnement  à  la 
Maison-de-Ville ,  par  égard  pour  son  mari. 
Elle  testa  1^70,  et  mourut  1579.  Le  comte 
Julio  avait  eu  du  premier  lit  : 
I.  Le  comte  Antoine  de  Thîcnes,  marié  à 
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Geneviève,  f.  de  No.  Gaspard  de  Theys, 
S.  de  Cleiles ,  et  de  Jeanne  du  Puy  de 
Montbrun ,  sa  belle-nière.  Elle  lui  apporta 
les  terres  de  Cleiles,  Todenne  et  Saint- 
Martin  ,  en  Dauphiné ,  ou  il  alla  s'établir 
et  fit  branche.  No.  Philippe  de  Tienne  (ainsi 
signé),  S.  de  Todenne,  écolier  du  Dau- 
phiné^ était  à  Genève  1602.  Chorier  n  en 
parle  pas,  mais  il  dit  que  Laurent  de 
Thienes ,  S.  de  Glelles,  autre  fils  d* Antoine, 
épousa  Marguerite  de  Montauban ,  dont  il 
eut  Charles-Gaspard  et  Jules  de  Thienes , 
vivans  1671.  Le  comte  Antoine  eut  une 
fille,  Esther,  née  à  Genève  i565. 

2.  Le  comte  Tiso  de  Thienes  »  âgé  de  aS  ans, 
1569,  hérita  du  comte  Odoardo,  son  pa- 
rent mentionné  ci-dessous ,  la  chevauchée 
de  Donnaloye ,  où  je  crois  que  sa  postérité 
subsiste  encore;  mais  je  ne  connais  de  ses  * 
enfansque  Diamante,  fera,  de  No.  Moïse 
de  Saussure.  Daniel  de  Thiennes  (ainsi  si- 
gne) ,  de  Donneloy  au  bailliage  d'Yverdun  » 
étudiait  la  théologie  à  Genève  en  1660. 

3.  Vittoria,  fem.  de  No.  et  magnifique  Nico- 
las Balbani,  f  21  juin  1672,  âgée  d'envi- 
ron 60  ans,  suivant  le  registre. 

IL  Le  comte  Nicolas  de  Thienes  hérita  les  terres 
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de  Corcelles  et  Sussy  du  comte  Odoardo , 
et  épousa  une  dame  nommée  Angela,  j* 
veuve  21  juin  i582,  âgée  d'environ  60  ans , 
suivant  le  registre ,  et  dont  il  eut  : 

1 .  Le  comte  Hermès  de  Thienes ,  marié  i)^  à 
Phœbé ,  f.  de  No.  Antoine  de  Saussure,  S. 
de  Dommartin ,  etc. ,  et  d'Antoinette  d'An- 
gy,  dame  de  Sorcy;  2)  7  octobre  1596  à 
Maije,  ffeu  No.  Philibert  de  Jauly»  S.  de 
Dracy-les-Viteaux  au  duché  de  Bourgogne, 
et  de  feu  Anne  de  Balé  (  cont»  7  septembre 

2.  Lavinia,  fem.  de  No.  Samuel  d'Aubonne  « 
S.  de  Gumoens  (cont.  7  septembre  iSgS). 
Il  y  est  dit  que.ses  sœurs  mariées  avaient 
eu  quatre  mille  ducats  chacune  des  pos- 
sesseurs des  biens  de  la  famille,  suivant 
Tarrangement  fait  par  leurs  aieux^,  ce  qui 
peut  donner  une  idée  de  leur  immense  ri- 
chesse. 

3.  Prosper  de  Thienes. 


I.  T^e  comte  François  4e  Thienes ,  sans  doute 
frère  d'Antoine  I  ci-dessus ,  fut  père  d'O- 
doardo,  qui  suit;  de  Théodore,  que  son 
frcre  aîné  institua  héritier  de  ses  biens  en 
Italie,  d'Attilia  ou  Attelinc,    d'une  autre 
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fille  mariée  ei  qui  avait  des  çnfaiis  1576,  et 
d'une  autre  encore,  mèi e  de  Scipion  Cergat. 
II.    No.  et  illustre  S.  Odoardo   de   Thienes, 
comte    de    Ciconia ,    testa    17    septembre 
1576  (P.  de  la  Rue,  notaire),  et  mourut 
le  même  jour,  âgé  de  43  ans,  suivant  le 
registre,  qui  le  nomme  M.  le  comte  Odoar- 
do ,  comte  de  Cigogne.  Il  laissa  de  grands 
biens  en  Italie  à  son  frère  Théodore,  et  le- 
gua  à  ses  cousins  ceux  qu'il  avait  acquis  au 
pays  de  Vaud ,  n  ayant  poiat  d'cnfans  de 
No.  et  illustre  dame  Diamante ,  fîeu  illus- 
tre comte  Jérôme  de  Pepoli,  dé  Bologne, 
qui  se  remaria  à  No.  Manfredo  Balbani ,  et 
testa  i3  septenibrc  1607.  ^"^  ^^^^  ^^^' 
tière  universelle  de  son  premier  mari,  qui 
paraît  avoir  été  immensément  riche.  On  la 
nommait  à  Genève  M™«  la  comtesse,  sans 
autre  désignation. 


I.  Le  comte  Marc  de  Thienes,  sans  doute  autre 

frère  des  pr^cédens ,  fut  père  de 

II.  Lconardo  de  Thîenes,  légataire  dii  comle 

Odoardo  pour  Sooo  florins.,  sous  condition 
d'embrasser  la  religion  rcformép. 
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Armes  :  d'azur  à  la  fasce  d'or  chargée  d'une 
étoile  de  gueules ,  et  accompagnée  de  deux  roses 
d'or  en  chef  et  d'un  croissant  d'argent  en  pointe. 

I.  Jean  Thomas,   de  Lyon,   y  possédait  une 

moitié  de  maison  dans  la  rue  du  Raisin, 
et  fut  père  d'Antoine,  qui  suit;  et  Arnaud, 
qui  suivra. 

II.  Antoine  Thomas ,  C.  de  Lyon ,  reçu  B.  G. 

-J-  à  80  ans,  3o' janvier  iSgy,  ép.  i) 
N.  N.  ;  2)  Anne,  f.  de  No.  Antoine  de 
Monceaux,  dcYillefranche,  et  de  Marthe 
Gayan,  j-  à  Sy  ans,  18  janvier  i588;  3) 
Enemonde  Niquet ,  j-  4  septembre  iSgo ,  à 
52  ans;  4)  Catherine  Colladon  (cont.  25 
juin  i5g4)*  H  eut  du  second  lit  : 

1.  Jean  Thomas,  né  i574)  duCG  1598,  ma- 
rié le  18  octobre  1697  à  Sara,  f.  de  No. 
Louis  de  la  Palle-Wyss ,  remariée  au  capi- 
taine Jonas  Clément,  et  j-  5  63  ans,  25 
janvier  i539 ,  dont  il  eut  Jeanne  Thomas, 
née  i4  septembre  1599,  mariée  26  sep- 
tembre i6ig  à  Pierre  Martin  ,  du  CC. 

2.  Antoine  Thomas,  f  à  37  ans  ,4  juin  1617, 
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marié  à  Jeanne ,  (feu  No.  Hugues  de  Ro- 
ches ,  dont  il  eut  Jeanne ,  mariée  8  juin 
1637  à  Sp.  Jean ,  fifeu  Pierre  Cusin  dit  Mu- 
tilliet,  f  18  novembre  de  la  même  année, 
à  29  ans. 

3.  Anne^  mariée  3  juillet  i586  à  No.  An* 
toine  de  Harsy  «  de  Lyon. 

4*  Marie,  fem.  de  No.  Daniel  Thellusson. 


II.  Arnaud  Thomas ,  hab.  de  Gen. ,  f  20  avril 
1592,  à  63  ans,  ép.  à  Lyon  Jeanne  Gri- 
vaud ,  veuve  de  Gindre  Arpin  et  mcre  de 
Durand  Arpin ,  B.  G. ,  dont  il  eut  : 

1 .  Abraham  Thomas ,  hab. ,  marié  à  Jeanne, 
f.  d'Egr.  Guillaume  Colomb  Vachat ,  dont 
il  eut  Marie,  née  1607,  et  Pierre,  né  i6i5. 

2.  Jeanne,  fem.  de  Sébastien  Saladin. 

3.  Marie,  fem.  i)  de  Daniel  Goudard,  G.  G.; 
2)  d* Abraham  Jossier ,  hab. 

4 .  Isaac  Thomas ,  marié  à  Marie ,  (leVi  Etien- 
ne Duchat  et  de  Louise  Sarasin  ,  f  164g  « 
dont  il  eut  Isaac,  vivant  1629  ;  et  Adrienne, 
fem.  de  Jaques  Sichcr,  natif,  f,  de  Louis 
(cont.  1627). 
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I.  Gcorge-Chrislophe  Tœpfer  eut  de  Madelainc 

du  Bouchet ,  entre  autres  enfans  : 

II.  Wolfgang-Adam  Tœpfer,  C,  Gr,  né  le  20 

mai  1766,  peintre  frès-distingué,  dont  les 
paysages  surtout  sont  fort  estimes  des  con- 
naisseurs ,  pour  une  touche  originale  et  un 
dessein  très- spirituel •  Sous  ce  rapport, 
personne  ne  Ta  surpassé  à  Genève.  Il  a  ép. 
le  1 5  septembre  1793,  Jeanne-Antoinette, 
f.de  Samuel  Counis,  G.  G. ,  dont  il  a  Ro-^ 
dolphe,  qui  suit,  et  Ninette,  fem.  de  Jean- 
François  André  Duval. 
III.  Rodolphe  Tœpfer,  né  3i  janvier  1799, 
D.  C.  R. ,  auteur  de  charmans  opuscules 
remplis  d'esprit,  de  raison  ,  du  patriotisme 
le  plus  pur  et  de  la  plus  aimable  philoso- 
phie ,  a  ép.  Anne -Françoise  Moulinié,  dont 
il  a  : 

1.  Adam-François  (     ,    ,       '.    .        ^  ,, 

T  A    *  •       4  nés  le  o  février  1020. 

2.  Jaques- Antoine  )  ^ 

3.  Adèle-Françoise. 

4.  François,  ne  6  mars  i83o. 


»®« 
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Armes  :  un  lion,  cimier  un  lion  issant.  Mé- 
taux inconnus.  Cachet  de  i584- 

II.  No.  Penin ,  fifeu  Michel  Varro ,  de  Monca- 

lier,  reçu  B.  G.  i3  décembre  i52i ,  ép. 
Ayma ,  f.  de  No.  Dominique  Varemberg  et 
de  Péronetlê  Fabri,  remariée  à  No.  Joseph 
Fosson ,  à  No.  Pierre  Gurîn ,  et  enfin  à  No. 
et  Sp.  Michel  Cop ,  Min*".  Il  en  eut  Ami, 
qui  suit;  et  Domaina,  fem.  i)  de  No.  Pierre 
Ruffî ,  secrétaire  du  Conseil  ;  2)  de  Simon 
de  Saint-Paul ,  de  Soissons ,  hab. 

III.  No.  Ami  Varro,  S.  de  Choulex,  du  CC 
i552,  cons"  i56g,  syndic  iSyS,  -J- à  67 
ans,  ig  décembre  i5g3  ;  ép.  1572  Blanche, 
ffeu  No.  Antoine  de  Monceaux ,  de  Ville- 
franche,  et  de  Marthe  Gayan ,  f  1JB26 ,  à 
75  ans,  précédemment  \euve  de  No.  Jérô- 
me de  Pellissarî ,  et  dont  il  eut  : 

1.  Sara,  fem.  de  No.  Joseph  Chenu. 

2.  Susanne,  fem.  de  No.  Jcan*ConradLinck, 
de  Colmar. 

3.  Dorolhéjc,  fem.  de  Pierre  Gros,  de  Chey- 
sery. 
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4.  Jeanne,  fem.  de  Pierre  Richard. 

5.  Anne,  fem.  de  No,  Jean  Régis,  de  Morges. 

6.  No.  Daniel  Varro,  S.  de  Ghoulex  1608. 

7.  Marie .  fem.  de  No.  Jaques ,  f.  de  Thivent 
Cohendo ,  G.  G. ,  mère  de  Daniel  Gohendo, 
vivant  i625. 

8.  Salomé,  fem.  de  Sp.  Jean  Perier,  Min*« 
à  Versoye. 


IL  No.  Louis,  ffeu  François  Varro,  de  Mont- 
calier,  reçu  B.  G.  10  juin  iSSg,  du  GG 
i546,  ép,  Glaudine»  f.  de  No.  et  Egr. 
Pierre  Fabri-Milliet,  G.  G.,  f  iSgy,  à  74 
ans,  dont  il  eut  :  Michel,  qui  suit;  Jean- 
Baptiste  ,  qui  suivra  ;  Np.  Pierre  Varro ,  du 
GG  1573  ;  Jean,  vivant  i566;  Domaina, 
fem.  de  No.  Michel  Barrilliet;  Marie,  fem. 
de  Glaude  Baud  ;  Philiberte ,  fem.  1)  de  No. 
Paul  Voisin  ;  2)  de  No.  Jean-Baptiste  Des 
Plans  ;  et  Guillaume  ,  qui  suivra. 

IIL  No.  Michel  Varso,  S.  du  Brassu,  du  GG 
i558,  auditeur  1572,  cons"  et  secrétaire 
d'état  1573,  syndic  i582,  f  i586,  ép.  No. 
Françoise  deRîchalley,  veuve  eb tutrice  de 
ses  enfans  1600,  et  dont  il  eut  :  Sophie, 
fem.  de  No.  Jean  dcLonnex,  de  Chalex; 
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Jeanne,  fem.  de  Jean,  (Feu Etienne Carta, 
•    de  Morges;  et  Françoise,    fem.  de  Jean 
Chicand. 


3=B 


III.  No.  Jean-Baptiste  Varro,  S.  du  Brassu^ 
du  ce  1667,  auditeur  1579,  "h  ^'^^4»  ^'P* 
Françoise,  f.  de  No.  Jean  Morlot,  du  CC, 
et  d'Adrienne  Morelot ,  dont  il  eut  :  Louis, 
qui  suit  ;  Henri ,  et  Sara ,  fem.  de  No. 
Etienne  Girard,  S.  des  Bergeries. 

IV.  No.  Louis  Varro,  du  CC'i6i3,  f  i632, 
ép.  161 3  Anne,  f.  de  No.  Pierre  Lullin-de 
la  Ghana ,  dont  il  eut  :  Jean-Antoine  ,  qui 
suit;  Marc,  \ivant  1676;  Jean-François, 
qui  suivra;  Anne,  fem.  de  No.  Abraham 
Ghabrey  ;  Madelaine,  fem.  de  No.  Etienne 
Ghabrey ,  syndic;  et  Sara ,  fem.  de  No.  Ja- 
ques de  Livron. 

V.  No.  Jean-Antoine  Varro,  ép.  Marie  delà 

Maisonneuve ,  dont  il  eut  : 

VI.  No.  Gédéon  Varro,  marié  à  Madelaine,  f. 
de  No.  Samuel  Humbert ,  cons"  secrétaire 
d'état ,  dont  il  eut  :  Elisabeth  ;  Judith,  fem. 
de  Tobie  Wessel  ;  et  Françoise ,  f  s.  a. 


V.    No.    Jean  -  François  Varro,    ép.  N.    N., 
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dont  il  eut  No.  Jean- Antoine  Varro ,  marié 
à  Marie  Jaillet;  et  No.  Jaques  Varro. 


III.  No.  Guillaume  Varro,  du  CC  1578,  audi- 
teur iSSg,  f  i6o3,  ép.  Perrette  Chevalier, 
dont  il  eut  :  Louise,  fem.  de  Jaques  Mal- 
let  ;  Anne ,  fem.  de  Jacob  Gradelle  ;  Esther, 
fem.  de  Jean  Argand;  Marguerite,  fem. 
de  Jaques  Argand  ;  Judith ,  fem.  de  Joseph 
Stoer;  et  une  autre  fille  mariée  à  André 
Geofïroy ,  hab. 


I.  No.  Michel  Varro,  reçu  B.  G.  20  septembre 
i53o,  du  ce  i535,  ép.  Amblarde,  f.  de 
No.  Percival  d'Orsière3-De  la  Rive  ,  dont 
il  eut  : 

1.  No.  Claude  Varro,  C.  G.,  qui  testa  s.  p. 
i56o. 

2.  No.  Daniel  Varro,  sous  la  tutelle  de  No* 
Ami  et  Jérôme  Varro,  ses  oncles,  i56o; 
cela  doit  faire  supposer  que  son  père  était 
fils  de  Jean-François  ci-dessous. 

3.  Françoise. 

4*  Anne ,  fem.  de  No.  Jean  du  Molard,  C.  G. 
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5.  Sara,  fem.  i)  de  Jean  de  T Arche;  2)  de 
Jean  de  Harsu ,  C.  G. 


II.  No.  Jérôme,  ffeu  Jean-François  Varro,  tou- 
jours de  la  même  famille ,  reçu  B.  G.  le  3 
juillet  i556,  du  CC  iSj^,  f  i58i,  ép.  i565 
Jaquemine,  fieu  No.  François  de  Willer- 

«  '  »i       ■ «M"  ■■■* 

min,  du  pays  de  Vaud,  dont  il  eut  :  Jean- 
"•  ucfem.  de  Jean  Sartoris  ;  Madelaine  ,  f  à 
i3  ans,  1 1  mai  iSSy ,  étant  tombée  par  la 
fenêtre  à  la  Tour  de  Boël  ;  Marie ,  fem.  de 
Sp.  Jean  Manessier  ,  de  Béthune  en  Artois, 
Min^  à  Divonne;  et  Anne,  fem.  de  Jean 
de  Lon  ,  d'Anduse ,  hab. 


▼AS8BMV  BS  TIVOI. 

Le  nom  propre  est  Vasserot,  mais  toute  la 
famille  est  constamment  nommée  de  Vinci ,  du 
nom  de  Tancienne  baronie  qu'elle  possède  au 
pays  de  Vaud. 

Armes  :   d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
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compagne  de  trois  coquilles  du  même  ;  au  chef 
d  argent  chargé  d'un  aigle  issant  de  sable  ;  le 
casque  grillé  de  cinq  barreaux  en  fasce,  sur* 

monté  d'une  couronne  de  baron. 

» 

Il  y  a  eu  un  David  ^  ffeu  Antoine  Vasserot,  de 
la  vallée  de  Queiras  en  Dauphiné,  reçu  B.  G. 
le  12  septembre  1699;  je  croîs  qu'il  était  de  la 
même  famille  que  les  suivans. 

I.  Un  M.  Vasserot ,  domicilié  à  Amsterdam  , 

fut  père  de  Jean,  qui  suit,  et  de  Samuel 
Vasserot;  qui  laissa  un  fils  nommé  David. 

II.  No.  Jean  Vasserot ,  B.  d'Amsterdam^  S.  de 

Dardagny  et  des  Vaux ,  de  Chateauvieux  et 
Confîgnon ,  d'Essertine  et  des  Baillets ,  con- 
seigneur  de  Russin ,  Marval  et  autres  lieux, 
baron  de  Vasserot,  reçu  B.  G.  avec  Jean 
son  fils  et  Jean  son  petit-fils,  le  19  septem- 
bre 1722,  testa  à  Amsterdam  le  28  mars 
1708  ;  son  testament  fut  homologué  à  Gc- 
nève  le  26  février  1724;  ép.  Marie  Meiras , 
qui  testa  à  Genève  9  mai  ï73i,  et  dont  il 
eut  :  David ,  qui  suit  ;  Jean ,  qui  suivra  ; 
Marie  -  Marguerite ,  fem.  de  No.  George 
Hamilton ,  mère  de  Marie  Hamilton  ,  fem . 
de  No.  et  Sp.  Jean-Louis  Sales ,  et  de  Mar- 
guerite ,  Jacob  et  Edouard  Hamilton  ;  et 
Catherine,  fem.  de  Jacob  Huber. 

3i 


48)  VitSSKlK>T  te  VIKCt. 

I|I.  Nq«  Pavid  Vassetolt  baron  de  la  Basile- 
Beauregardi  S.  dC/Vind  et  des  Vaux, 
çomifionément  appelé  M.  de  Dardagny, 
reçu  B.  G.  le  6  décembre  17 15  gratis  en 
considérâtioa  de  son  beau*père ,  testa  le  3o 
avril  I724t  avec  codicille  du  1 1  juillet  l^2^^ 
l|om.  le  10  octobre  suivant  ;  ép.  le  1 4  avril 
1715,  Françoise ,  f .  de  No.  Horace-Béné- 
•  dict  Turrettini-Buisson ,  premier  syndic, 
remariée  à  haut  et  puissant  S»  messire  Au- 
guste-Maurice ,  baron  de  Donnop,  S.  de 
Schettmar,  Brockolillet  Sulbeck,  lieute- 
liant^général  »  chevalier  de  Tordre  des  Sé- 
raphins de  S.  M.  le  roi  de  Suède ,  ministre 
d'état  et  des  affaires  étrangères,  chambellan 
et  président  de  la  commission  des  guer- 
res, etc.,  du  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 
Elle  fut  mère  de  Louise-Bénédicline  et  de 
Hoirace-Jean ,  qui  suit. 

IV.  No.  HoraceJean  Vasserot,  S.  de  Vinci-, 
baron  de  la  Bastie,  du  CC  1758,  f  1787» 
ép.  le  1 6  août  1 75o  /  Elisabeth  -  Anne,  f.  de 
Pierre  Boissier-Pictet ,  B.  G.  Elle  testa  le 
i5  janvier  1788,  f  1788,  et  il  en  a  eu: 
I.  No.  Jean-François  Vasserot  de  Vinci,  ba- 
ron de  la  Bastie ,  qui  n*a  eu  de  son  mariage 
qu'une  fille  unique,  Caroline,  feni.  delSo, 


VASSEROT  DE  VINCI.  ^S'i 

Amcdée-Charlcs- Joseph  Le  Conte,  comte 
de  Nonant«  marquis  de  Rarey»  capilainc 
de  cavalerie  cl  chevalier  de  Saint-Louis. 

2.  No.  François-Augusle-Maurice  Vasserol, 
baron  de  Vinci ,  marié  a  M^®  de  Brackcl , 
d'Yverdun  ,  dont  il  a  trois  fils  :  Alfred,  ca- 
pitaine au  service  de  Hollande^  Albert,  aux 
gardes  suisses  en  France,  et  Arthur,  au  ré- 
giment suisse  à  Naples  ;  et  une  fille,  Ida 
de  Vinci. 

3.  No.  Albcrt-Isaac-Marc  Vasserol  de  Vinci , 
aide-dc-camp  du  roi  Charles  X,  général  au 
service  de  France  sous  ce  roi,  s.  a. 


III.  No.  Jean  Vasserot-Melras ,  reçu  B.  G.  avec 
son  père  1722,  du  CC  1728,  ép.  12  mars 
1721,  à  Pery, terre  de  Icvêché  de  Bâle,  Re- 
née, ffeu  Etienne  Beddevole,  soit  Bcnti^ 
voglioi  du  CC,  dont  il  eut  : 
'  I.  Marie-Renée,  fem.  de  Sp«  Jean -Philippe 
Hornegacher,  dit  Homeca,  Min^,  à  qui 
elle  porta  la  terre  de  Dardagny  après  la 
mort  de  ses  frères. 
2.  No.  Jean  Vasserol  de.  Château  vieux,  S.  de 
Dardagny,  du  CC  1758 ,  f  s.  e.  de  Renée- 
Charlotte,  f.  de  No.  Pierre  de  Jaquet-Be- 
gon ,  cons". 


V  • 


•      a 
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3.  No»  Louis  Vasserot.  né  1728,  filleul  de 
Louis  de  Pardaillan,  de  Goodrin,  duc  d'E- 
pemon,  parti  pourTInde  lySG,  ne  vivait 
plus  i763«. 

4.  Catherinc-Renée ,  née  1728. 


t  • 


anciennement  Voultier  ,  et  YonTiSR. 

Armes  :  un  cigne  essorant  surmonté  de  deux 
étoiles  ;  cimier ,  un  cigne,  suivant  le  cachet  de 
Bernard;  d azur  à  laîgle  essorant  d'argent,  ci- 
mier un  soleil  »  suivant  les  cachets  plus  récens 
du  pasteur  Michel. 

Il  m'a  été  impossible  jusqu'ici  de  préciser 
Tauteur  de  la  famille  à  Genève,  Henri  et  Ja- 
ques ,  f.  de  Gonet  Voultier ,  d'Avusy  »  furent 
tous  deux  reçus  B.  G,  1547.  Ce  Jaques-là  était 
beau-fils  de  Thevene ,  veuve  de  Marquet  Pero- 
net  en  1 5'65.  Un  autres  Jaques,  fileu  Pierre  Vau- 
tier,  de  Confignon,  fut  reçu  B.  G.  le  28  mars 
i582.  D'autres  Vautier  étaient  originaires  de 
Massongy  ;  d'autres  encore  de  Céligny. 
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II.  Egr.  Bernard ,  (leu  Jaques  Vautier,  notaire, 
C.  G. ,  du  ce  i63a ,  juge  de  chapitrei  testa 
en  âge  décrépit  le  23  août  i663 ,  f  i665 , 
ép.  Jeanne ,  f  •  de  No.  Jean  GautieE«  cons^ 
secrétaire  d'état ,  dont  il  eut  :  Jaques ,  qui 
suit  ;  Théodore ,  qui  suivra  ;  Jean-Jaques , 
père  de  Michée-Dorothée ,  fem.  d'Etienne 
Prévost  1706  ;  Sara ,  fera.  d'Ami  Revilliod  ; 
Jeanne,  fem.  i)  de  No.  Urbain  Fabri;  2) 
de  Jean  Mareschal ,  C.  G.;  et  Anne  ,  fem. 
de  Jaques ,  f.  de  Pierre.  Joly ,  s.  e. 
m.  Sp.  Jaques  Vautier,  avocat,  du  CC  i654« 
auditeur  1666 ,  châtelain  de  Peney,  f  1695, 
ép.   i)  i65o  Madelaine,  f.  de  Sp.  Enoch 
Mollet,  Min^^,  et  de  Jeanne  Girard  des 
Bergeries  ;  2)  Marie ,  iïeu  No.  Paul  de  Cha- 
peaurouge-Gallatin  ;  3)  Marie,  fieu  No. 
Onésime  Dumont.  11. eut  du  premier  lit  : 
Jean-Antoine ,  né  1 65 1 ,  et  Etienne ,  qui 
suit;  et  du  second  lit  :  Judith  et  Bernard. 
IV.  Sp.  Etienne  Vautier,  du  CC  1684,  audi- 
teur 1693,  -J-  lyoS ,  ép.  Renée,  f.  de  No. 
Jean  LuUin-Calandrini ,  syndic,  -|-  1721, 
dont  il  eut  :  Jean- Antoine  Vautier ,  du  CC 

1728,  f  s.   p.   1738;  Théophile,  f  s.  p. 

1756;  Jean  ,  f  i753,  à  53  ans;  Anne,  fem. 

de  No.  Pierre  Jaquet,  syndic. 
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III.  Sp.  Théodore  Vautier,  Min^",  ép.  1675 
Marie ,  ffeu  Jean-Henri  Grueber ,  de  Lyon, 
dont  il  eut  :  Gamaliel  «  qui  suit ,  et  Ma- 
rianne,  f.  de  Sp.  Pierre  Pinault. 

IV.  Sp.  Gamaliel  Vautier,  Min*'*,  né  1679,  \ 
1747  t  ép.  i)  Jeanne  Lafont  ;  2)  Elisabeth 
Vo.ulIaire«  dont  il  n'eut  point  d'enfans; 
ceux  du  premier  lit  furent  :  Jean,  qui  suit; 
Antoine,  établi  à  Gènes ,  marié  à  Susanne 
Rovicre,  dont  il  eut  Jean-Louis  et  Marie- 
Anne  ,  fem.  de  M.  Custer  ;  Marianne ,  fem. 
de  Sp.  Bénédict  Turrettini,  pasteur,  s.  e.; 
Madelaine»fem.  de  Jean-Henri  Léger,  s.  e.; 
Sp.  Michel  Vautier,  Min*'*  à  Jussy  1776; 
et  Jeanne-Pienéc ,  fem.  de  Jaques  Bordier, 
auditeur. 

V.  Sp.  Jean  Vautier»  Min*'*,  né  1707  ,  \  1769» 

ép.  Elisabeth,  f..dc  Michel  Léger,  C.,doot 
il  eut  : 
VL  Sp.  Michel  Vautier,  Min*",  né  1743,  f 
/  1801 ,  ép.  Anne,  f.  de  No.  et  Sp.  Jean- 
Anloine  ^Grenus-Bcssonnct,  dont  il  a  eu  : 
Jean-Antoine,  qui  suit;  Marie-Antoinette, 
fem.  d' Abraham- Jacob Fazy,  cons*'  d'état; 
Louis  Vautier,  né  1778,  embarqué  i8oi 
sur  un  vaisseau  dont  on  n'a  jamais  eu  de 
nouvelles;  et  Antoine-Amédée  Vautier,  né 
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I785,  marié  à  Julie  d'Hcudicauti ,  dont  il  a 
deux  fils  :  Louis  et  Charles,  naturalisés  Pié- 
montais  et  établis  à  Turin. 
VIL  Jean-Antoine  Yautier,  né  ^1772,  a  épé. 
Rose  Guilliet ,  de  Lyon,  dont  il  a  eu  Elvire, 
iem.  d'Âmédée-Salomon  Massé,  D.  CL  R» 


099U  mÊÊm^ta-*^ 


n  y  a  eu  à  Genève  {dosteulrs  familles  de  ce 
noQi ,  qui  signifia  un  lieu  planté  de  Vernes ,  ou 
Aulnes,  Les  uns  étaient  originaires  de  Saint-^ 
Jean  de  Mauriennes^,  les  autres  de  Châtillon  ea 
Michailles ,  d'autres  encore  de  T Auvergne.  Je  ne 
m  arrêterai  qu'aux  deux  familles  existantes.     . 

4®  VsRNBT  de  Provence. 

Armes  :  d'azur  au  croissant  d  argent,  sur- 
monté de  deux  étoiles  du  même. 
U.    André,  ffeu  Barthélemi  .Vernet ,  de  Seyne 
en  Provence,  fut  reçu  B.  G.  le  2  novembre 
1659,  et  testa  le  3  décembre  i.6g6,  ép.  i); 
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.   le  7  avril  iBSg,  Femelle  ,  £•  d  Etienne  Che- 
naud  et  de  Charlotte  Gai  latin,   veuvie  de 
Jean  Mussard,  f  16  mai  1687;  2)  Elisa- 
beth Dumont.  Il  eut  du  premier  lit  :  Isaac, 
qui  suit;  Charlotte ,  fem.  de  No.  et  Sp.  Da- 
niel Le  Clerc,  cons^;  et  Olimpe,  fem.  de 
No.  Jaques  de  Normendie,  du  GG,  capi- 
taine. 
III.  Isaac  Vemet ,  testa  25  mai  1706 ,  -J-  la  mê- 
me année,  ép.  Jeanne,  f.  de  Pierre  Richard 
et  d'Andrienne  de  la  Maisonneuve ,  dont  il 
eut  :  André ,  qui  suit  ;  Théophile ,  établi 
en  Hollande ,  père  d'une  dame  d'Espajard 
ou  d'Ësparjat;  Marie,  fem.  d'André  Ri- 
gaud;  François,  qui  suivra;  Louise,  fera, 
de  Nicolas  BoulhîUier  de  Beaumont  ;  Ja- 
cob, qui  suivra  ;  Gaspard,  consul  de  Suède, 
de  Dancmarck  et  de  Hollande  à  Alicante , 
marié  à  une  D***^  Wetterle,  père  de  Susanne, 
fem.   du  baron  d'Arabet;  Jaques-André, 
qui  suivra  ;  et  Isaac  Vernet ,  Tun  des  plus 
riches  particuliers  de   la    république ,  du 
ce  1738,  f  1773  s.  c.  de  Marie-Catherine, 
f .  de  Jean-Henri  Labhard ,  de  Steckborn  , 
•{•  1770  aussi  riche  que  lui. 
IV.  André  Vcrnet,  né  i685,  chargé  d'affaires 
du  Valais  à  Lyon,  -j-  1735,  ép.  Catherine, 
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f.  de  Charles  Payolle,  B.  G. ,  dont  il  eût  : 
Charles-Théophile  ,  qui  suit ,  et  trois  filles  : 
Jeanne ,  qui  fut  enlevée  à  Tâge  de  9  ans  et' 
devint  religieuse  en  France;  Elisabeth, 
fem.  d'un  M.  Couderc;  et  Marie  dite  Ma- 
non,  fem«  d'un  M.  ZoUicofer  à  Marscilles. 

V.  Charles-Théophile  Vernet,  du  CC  17S8, 
ép.  le  19  septembre  1756,  Louise-Margue-- 
rite,  f.  de  No.  Jean-Louis  Dupan-Guai* 
nier,  syndic,  dont  il  a  eu  : 

VL  Isaac  \ernet,  cons^^  à  la  restauration ,  puis 
syndic^  marié  à  Dorothée-Marie- Anne ,  f. 
de  No.  et  Sp.  Marc-Auguste  Pictet-Turret- 
.  tini ,  célèbre  professeur ,  D.  C.  R. ,  dont  il 
a  eu  :  Susanne,  fem.  de  Sp.  Alexandre- 
Amédée-Edouard  Diodati ,  Min*"  ;  André- 
Charles  ,  qui  suit  ;  Adélaïde  -  Charlotte , 
fem.  de  No.  Auguste  baron  de  Staël  ;  Henri, 
qui  périt  malheureusement ,  victime  de  son 
zèle,  sous  les  décombres  d'une  maison  in- 
cendiée 1825  ;  Anna  et  Marc 

VII.  André-Charles  Vernet ,  auditeur ,  D,  C.  R., 
a  ép.  en  i83o  Mary- Anne,  f.  de  Jean- 
François  Menet  et  de  Louise  Cazenove,  dont 
il  a  Hélène  et  Henri. 
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lY.  Fnnçob  Vernel  -  Richard ,  ép.  i)  Marie 
Pasteor;  2)  Esther,  L  d'£sa&  M^ssard- 
Gradelle,  dontireot  Jeanne-Elisabeih,  feixi. 
de  Jaques ,  dit  James ,  Vemet ,  son  cousin  ; 
et  un  fik ,  Esaïe ,  f  à  Saint-Domingue  s.  p«. 
légitime. 


IV.  Sp.  Jacob  Vemet ,  pasteur  et  professeur  cé- 
lèbre ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  thco- 
logiques  et  autres ,  auxquels  il  voulait  ajou- 
ter une  défense  de  Calvin,  qu*il  abandonna, 
en  voyant  qu*il  ne  pourrait  le  justifier  ou 
même  pallier  sa  conduite  qu'aux  dépens  de 
la  vérité  (v,  Tarticlc  de  Servet  dans  ce  vo- 
lume). Il  était  né  en  1698 ,  et  mourut  fort 
riche  1789^  après  avoir  testé  le  2  février  de 
cette  année;  ép.  Marie,  f.  de  No«  et  Sp. 
Pierre  Butini  -  Guainier ,  Min**^*»,  dont  ii 
n'eut  que  trois  filles  :  Charlotte-Catherine , 
fem.  de  No.  Pierre Fabri,  capitaine;  Ma- 
delaine,  fem.  de  No.  Jaques-André  Luilin , 
marquis  de  Châteauvieux ,  lieutenant-gé- 
néral au  service  de  France;  et  une  autre 
-|-  s.  a. 
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IV.  Jaquefl'Ândré  Vemct  ép.  une  D"«  Usgaté , 
f.  d'un  minisire  anglais ,  dont  il  eut  deux 
fils  :  Jaques /demeurant  à  Oneglio  1761  « 
marié  à  Jeanne-Elisabeth  Vemet-Mussard, 
sa  cousine  germaine,  dont  il  n'eut  point 
d  enfans;  et  Isaac ,  qui  suit. 

V.  Isaac  Vernet ,  établi  à  Oneglie ,  où  il  se  ma- 

ria et  se  fit  catholique ,  a  eu  deux  enfans  : 
Jean-Bapiiste-Louis ,  vivant  dans  un  do- 
maine du  Chablais,  dont  il  est  propriétaire  ; 
et  Marthe-Marie ,  fem.  de  M*  Menet ,  cou- 
sin germain  de  celui  dont  M.  André -Char- 
les Vernet  a  épousé  la  fille. 


3^  Veriiet  da  Dauphioé. 

Armes  :  coupé  ;  au  premier  du  coupé ,  un  châ- 
teau de  deux  tours  ajourées  chacune  d'une  fe- 
nêtre; au  second,  deux  barres.  Métaux  incon- 
nus. Cimier,  une  plume  d'autruche. 
II.    Jean,  fifeu  Jaques  Vernet,  de  Dieulefit  en 
Dauphiné,  hab.  à  Berne,  reçu  B.  de  Prilly 
au  pays  de  Vaud  20  novembre  i73o,  fut 
^     père  de 
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III.  Sp«  Jean -Jaques  Vernet,  Min^'*  à  Leysin 
au  bailliage  d'Aigle,  puis  à  Villeneuve,  au 
pays  de  Vaud,  marié  à  Genève  le  i5  mai 
1735a  Jeanne-Louise,  f.  de  No.  Antoine 
Sclafler  et  de  Dorothée  Turrettini  ,  dont  il 
icut  : 

IV.  Jean -Rodolphe*  Sigismond  Vemet,  né  à 
Leysin,  reçu  B.  G.  9  juillet  1770 ,  marié  le 
6  mars  1769  à  Julie,  f.  de  Vincent  Char- 
ton,  du  ce,  dont  il  a  eu  :  David-Alexandre, 
qui  suit  ;  Julie ,  fem.  d'Antoine-Henri,  fieu 
David-Jean  Chancel,  mère  de  Dayid- Alexan- 
dre-Jules Chancel,  avocat,  et  de  Virginie 
Chance!;  Victoire,  fem.  de  Jean -Louis 
VioUier ,  D.  C.  R.  ;  et  Aline. 

V.  David-Alexandre  Vemet,  né  1 772,  D.  C.  R., 

a  ép.  Louise,  f.  de  No.  Jean-Jaques  Du- 
nant ,  syndic ,  et  d'Elisabeth  De  Marin , 
dont  il  a  :  > 

1.  Ernest  Vernet,  avocat,  marié  à  Céline 
Bellon-Cailliatte ,  de  Paris. 

a.  Julie,  fem.  d'Alphonse  Barde.    - 

3.  Edouard. 
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ou 


IL  Pierre,  fieu  Barthélemi  Yeyras,  natif  de 
Chaux  au  diocèse  d'Usez  en  Languedoc, 
établi  à  Avignon  ,  reçu  hab.  de  Genève  25 
mai  i554i  et  B.  3i  octobre  iSSg,  du  CC 
i566,  -^  1572,  eut  de  Jeanne,  sa  femme, 
•\  20  juin  i585 ,  à  65  ans  : 

1.  Hugues  Veyras,  B.  G.,  du  CC  1578,  f 
1577,  à  33  ans,  marié  i566  à  Catherine, 
f.  de  No.  Joachim  "De  la  Mer,  dont  il  n*eut 
que  des  enfans  f  en  bas  âge ,  et  qui  se  re- 
maria à  Etienne  Bon ,  notaire. 

2.  François,  qui  suit. 

3.  Sp.  Nicolas  Veyras ^  doct.-méd.,  demeu- 
rant à  Payerne  1587. 

4*  Jeanne,  fem.  de  Jaques  Arnaud. 
5.  AnnCyb.  10  novembre  i556,  mariée  23 
mai  i574  à  No.  Jean  Dupan ,  syndic. 
m,  François  Veyras ,  B,  G.,  ép.  1)  11  janvier 
i568,  Pernette  Bonhomme;, 2)  le  12  dé- 
cembre de  la  même  année,  Laurence,  fieu 
Jean  Flamenc ,  f  à  3i  ans,  i58o;  3)  i58i 
Jeanne ,  fleu  Ëgr.  Baptiste  de  Croso ,  -}-  à 
82  ans,  1628.  Il  eut  du  second  lit  :  Pierre, 
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qui  suit  ;  Jaques,  qu*on  croyait  f  en  1604  ; 
François ,  B.  de  Bâie  1602  ;  Etienna,  fcm. 
1)  de  Jaques  Demaux;  2)  de  Robert  Bc- 
degey.  Je  ne  sais  si  cette  dernière  n  était  pas 
du  troisième  lit ,  dont  il  eut  aussi  Susannc, 
j-  à  i5  ans,  i5g9. 
IV.  Pierre  De  Yeyras  (  ainsi  signé  ) ,  du  CC 
i6i4  «  f  1639,  à  80  ans,  suivant  le.registre, 
mais  il  ne  pouvait  pas  en  avoir  plus  de  70  ; 
cp.  i)  Marie,  f.  de  Pierre  de  Himbaucourt 
et  de  Marie  Moutonnier  (cont.  iSgG);  2) 
Marie  Montbesourt,  f  à  44 ans,  1625 ;  3) 
Avoye  Duval ,  veuve  de  Jean  Berjon ,  -]p* 
1653,  à  80  ans.  Il  eut  du  premier  lit  :  Ma- 
rie, fem*  de  Pierre  Bedegey,  son  cousin 
germain,  qu'elle  épousa  1625.  Elle  mourut 
héritière  de  ses  cn£sLns  1642» 


ig»gg 


Jaques  Villiet  était  chanoine  de  Genève  i455.. 

François  Villiet ,  de  Vers  au  Mont  de  Syon , 

n^ourut  âgé  de  34  ans,  le  10  juillet  1692,  des 
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blessures  qu'il  avait  reçues  au  combat  des  Tattes 

de  Burly. 

II.  Jean ,  fieu  Pierre  Villiet ,  4e  Vers  près  du 
Mont  de  Syon,  fut  reçu  B.  G.  1477  f  et  des 
L  i5o3.  Il  eut  trois  fils  :  Pierre,  qui  suit; 
Antoine  et  Claude. 

m.  Pierrç  Villiet,  f  avant  son  père,  av^ait  ac- 
quis une  maison  à  Coutance  l479«  I^  fut 
père  de  Pierre ,  qui  suit  ;  Perrin ,  qui  sui- 
vra ;  Jeanne,  fem.  de  No.  Jaques  Symand , 
trésorier-général;  et  messire  Jean»  ecclé- 
siastique* 

ÏV.  Pierre  Villiet,  des  L  i523,  ép.  I^e^nette, 

f.  de  No*  Jean  Ramel  et  de  Jaquem^  l\fila*   .  V 
nesi ,  remariée  à  No.  Nicolas  I)|*Quet ,  tu* 
teur  de  ses  enfans,  qui  furent  :  Jean,  mi- 
neur i537  !  Fi^ançois,  marié  à  Marie  Chres- 
tien,  vivant  1^57  ;  et  Marguerite* 


IV.  No.  Perrin  Villiçt,  des  L  1527,  cons*'  et 
syndic  i53o,  ép.  Louise,  f.  de  No.  Pierre- 
Antoine  De  la  Kive  d'Orsicres  (quittance 
dotale  du  21  mars  i523),  dont  il  eut  : 
Gaspard ,  qui  suit  ;  Pierre ,  marié  à  Hugo- 
ninc,  f.  de  Jean  Profcnat  d'Abères ,  qui 
épousa  2)  Antoine  d*Amours,  C.  G.;  et  3) 
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Louis  Prost  ^  B.  G.  ;  et  No.  Jean  VilHct , 
qui  de  Georgea .  (!eu  Claude  de  Faigniant  « 
eut  une  fille,  Jeanne,  j-  s.  a.  i565,  à  17 
ans. 
V,  No.  Gaspard  Villiet,  du  ce  1648,  cons'' 
i563t  syndic  i566,  etc.,  premier  syndic 
i582  •  f  à  70  ans,  3o  novembre  iSSg  ;  ép. 
Gabrielle,  f.  de  No.  Jean  Vertier  ou  Veclîer, 
remariée  à  No.  Pierre  Dan&se,  cons*',  et 
qui  testa  le  12-1 5  août  i595.  U  en  eut 
Françoise,  b«  ig  mars  i553,  f  19  juin 
i635,  mariée  1)  25  novembre  1571  à  No. 
Antoine  Grifferat  ;  2)  à  No.  François  Ra- 
vier, de  Thonon  (elle  testa  le  7  janvier 
1623);  Ëtienna,  fem.  de  No.  Etienne 
Maillet,  S.  de  Cholex;  Pierre  et  Etienne, 
f  s.  a. 


La  faveur  dont  Timpératrice  douairière  de 
Russie  honorait  M.  Gabriel-François  Viollier, 
son  secrétaire,  a  puissamment  contribué  à  faire 
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distinguer  les  Gepevois  des  Français  pendant 
tout  le  temps  de  la  réunion  de  Genève  à  la 
France,  et  ensuite  à  assurer  notre  restauration 
à  rindépendance  avec  des  conditions  beaucoup 
plus  favorables  que  nous  n'aurions  pu  les  obtc- 
nii'  des  autres  puissances. 

Armes  :  ëcaftelé ,  au  cet  4  d*argeat;  au  2  et 
3  d'azur  à  neuf  ruches  d'abeilles  d'or  3,  3  et  3. 
Elie ,  f.  de  Pierre  VioUier ,  de  Magneron  en 
Auvergne i  fut  reçu  B.  G,  le  22  septembre  i584. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Laurent,  chef  de 
la  famille  aujourd'hui  existante ,  était  son  frère  ; 
mais  je  n'ai  pu  m'en  assurer,  la  maison  VioUier 
ayant  été  brâlée  dans  le  fameux  incendie  du 
Pont  en  1670,  avec  tous  les  papiers  de  la  fa- 
mille. 

I.  Laurent  Viollîer.  hab,  de  Genève,  lesta  le 
10  janvier  i588  devant  Blandin ,  notaire, 
dont  les  minutes  et  protocoles  ont  été  per-r 
dus ,  avec  beaucoup  d'autres,  par  la  funeste 
insouciance  qui  laisse  ces  dépôts  de  tous 
nos  droits  de  propriété  et  de  nos  preuves 
d'existence  civile  à  la  disposition  des  héri- 
tiers de  nos  notaires;  abus  contre  lequel 
on  réclame  vainement  depuis  un  siècle. 
Laurent  VioUier  avait  épousé  Dimanche 
Jasserme  ,  dont  il  eut  :  Elisabeth ,  mariée 

32 
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le  8  août  i585  à  Pierre*  fleu  Pierre  Es- 
cuyer;  Abraham  ,  qui  suit;  Jeanne,  mariée 
'^2  novembre  iSgfià  Jean  Falcat,  C.  G.; 
Ironise,  mariée  à  Antoine,  f.  d*Etienne 
Guillermin ,  de  Thiers  en  Auvergne  (cent. 
1 5  juin  i6o8,  Et.  Bon,  notaire,  dans  le- 
quel le  testament  de  son  père  est  ciié)\ 
Pierre,  qui  suivra. 
U.  Abraham  Violié  (ainsi  signé),  natif,  fut 
reçu  B.  G.  le  lo  avril  i6i5,  4p«  ))  le  i6 
octobre  1592,  Anne,  f.  de  Jean  de  la  Chaux; 
â)  le  I  o  novembre  1601,  Françoise,  ffea  No. 
PierreSillymandetdeNo.  JaqueraadeLon- 
nex  [oont.  5  déc.  1601,  Et.  Bon,  not«(i)]. 

(4)  I.  Egr.  et  Gimmendâble ,  aussi  qualifié  de  noble, 
Claude  SiU)inand,  fat  reçu  B.  G.  le  15  septembre  1830, 
du  ce  1538,  Agé  alors  de  36  ans  ;  ép.  No.  Louise  Chamos, 
veuTe  1S63  du  seigneur  Claude  Sillymand,  dont  il  eut  : 
No.  Pierre  Sillymand,  qai  suit  ;  Daniel,  du  ÇC  1873  ;  et 
Marie ,  fem.  de  George  OrceL 

IL  No.  Pierre  Sillymand,  C.  G.,  tesU  97-28  mars 
1896  (  Clavde  Foez ,  notaire ,  dont  les  minutes  sont  aussi 
perdues;  acte  mentionné  au  contrat  de  mariage  de  sa  fille 
Françoise),  ép.  Jaquema,f.  de  No.  Aymon  delionnex, 
qui  testa  le  23  avril  1611 ,  f  26  mai  1617 ,  à  80  ans,  et 
dont  il  eut  :  Ami  et  Jaques  Sillymand ,  qui  continuèrent 
la  postérité;  Françoise,  fem.  d'Abraham  Tiollier  ci-des- 
sus ;  et  une  autre  fille ,  nommée  Jeanne. 
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Sa  mcre  lui  légua  un  préciput  en  récom- 
pense des  soins  que  son  mari  et  elle  ne 
cessaient  de  lui  donner  ;  3)  le  24  janvier 
161 3,  Marie  <  flcu  Pierre  Royaume,  C.  G.  ; 
4)  le  i*'  janvier  i632,  Françoise  Recoux , 

"  veuve  d^ Abraham  Vergier.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  Jeanne,  fem.  1)  dlsaac  Armand , 
de  Saint-Elienne  en  Forest ,  hab.  Gen.  ;  2) 
de  Gabriel  Jarceiat,  C.  G.;  3)  de  Jean 
Lossier.  Du  second  lit  :  Pierre ,  qui  suit  ; 
Jaques,  qui  suivra  ;  et  quatre  autres  enfans. 
Dn  troisième  lit  :  six  enfans ,  dont  Jean , 
né  1623,  cp^  Louise  Docloner,  et  en  eut 
Marie ,  fem.  de  Jean  Roux ,  B.  G.  1669  ;  et 
Jean,  né  i665. 

ni.  Pierre  Viollier,  né  25  octobre  1602,  ép. 
Jeanne  Pelard,  dont  il  eut  Samuel,  qui 
suit;  et  huit  autres  enfans,  dont  ceux  qui 
se  marièrent  furent  :  Marguerite,  fem.  dé 
Guy  rHermile,  dît  Candor,  d'Angers;  et 
Jeanne -Pernelte,    fem.  de  Jean  Argand, 

G.  g! 

IV.  Sp.  Samuel  Viollier,  Min*'%  né  14  août 
i635  ,  auteur  de  quelques  sermons  impri- 
més; ép.  le  i5  avril  1664,  Elisabeth,  fleu 
Jaques  Flonrnois-Saladin,  du  CC,  dont  il 
eut  douze  enfans  au  moins,  savoir  : 
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1 .  Gcdéon  ,  -)-  s.  c.  d'Anne  Mazet. 

2.  Gaspard,  né  1668,  marie  à  Londres. 

3.  Jcan*Louis,  né  1669.  4 •  Jean- Jaques,  qui 
suit. 

5.  Gabriel  «  né  1672.  6.  Louis ,  né  i674« 

7 .  Mane,  fem.  d'Antoine  Azemar,  B.  G  •  1 709. 

8.  Antoine,  né  1677/ 

9«  Jean-Antoine,  né  i68o.    lo.  Daniel,  né 

1682. 
f  I  •  Renée ,  fem.  de  Jaques  Bourgoin-Villier. 
12.  Marianne,  fem.  dcSp.  Augustin  Cardoini, 
^    Min«"i7iK 

y.  Jean -Jaques  VioUier,  né  29  décembre  1670, 
ép.  Anne -Dorothée,  f.  de  Jacob  Bailly, 
hab. ,  dont  il  eut  sept  enlans  ,  et  entre  au- 
tres :  Gédéon ,  qui  suit  ;  et  Etienne^Salo- 
raon,  f  1777»  marié  le  21  août  1749  a  Ju- 
dith, ffeu  Bernard  Maudry,  dont  il  eut: 
Jean ,  Guillaume  ,  et  Pernetle-Esther,  fem. 
de  Jean-Antoine  Butini. 

VI.  Gédéon  VioUier  ép.  i)  le  12  janvier  1740» 
Elisabeth,  fFeu  Abraham  Roy  et  de  Susanne 
Maudry;  2)  le  28  septembre  1753,  Jaque- 
line-Madelaine,  f.  de  Pierre  Prévost -de 
Garro.  Il  eut  du  premier  lit  :  Susanne, 
fem.  de  Denis  Pallard,  C.  G.  ;  et  du  se- 
cond :  Jean-Pierre,  qui  suit. 
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VII.  No.  Jean-Pîewe  Viollier,  né  i3  mai  lySS, 
cons*'  d'état  i8i4  »  f  1818,  ép.  le  2  novem- 
bre 1777s  Jeanne-Catherine,  f,  de  Jaques- 
François  Chevrier,  du  CC ,  et  de  Catherine 
Prévost-Desprcz,  dont  il  a  eu  :  Jean-Louisi 
oui  suit;  Anne-Jeanne  «  fem,  de  Charles- 
Pierre  Barde,  D.  C.  R.;  et  Auguste  Viol- 
fier,  marié  en  Italie. 

VIII.  Jean-Louis  Viollier,  né  1778,  D.  C.  R. 
i8r4,  a  op.  Victoire,  f.  de  J?an-Rodolphc-  i 
Sigismbnd  Vernet  et  de  Julie  Charton,  dont  i 
il  a  :  Auguste- Jules,  établi  à  Livourne;  Ca-  / 
therine,  fem.  de  Jean-Paul-  Albert  Hentsch,  I 
D-  C.  R.;  et  Juliette.  '     j 

■    .  .—       .     s 

m.  Jaques  Viollicr-Sillymand,  né  21  janvier, 
1604 1  ép.  le  i^'mars  1641,  Susanne,  f.  de 
Pierre  de  la  Fontaine,  C.  G.,  et  de  Pernette 
Testu»  dontil  êuf:  David,  né  i644;  Su- 
sanne ,  née  1647 1  Pierre ,  qui  suit  ;  Jeanne, 
née  i65i  ;  Daniel,  qui  a  fait  branche  ;  Jean- 
ne-Pemette;  Susanne;  Jean-George  Viol- 
lier, né  i658,  marié  1)  à  Madelaine,  fleu 
Pierre  Raymond ,  de  Clavon  en  Dauphiné , 
f  s*  e.  ;  2)  1705  à  Susanne,  fleu  Théophile 
Boucher  -  Martin ,  dont  il  eut  un  fils  et 
une  fille  :  Marc  et  Susanne,  f  s.  a. 


Y^f^^ 


^ 
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IV.  Sp.  Pierre  Viollier ,  Min'",  né  6  août  lét^çf, 
professeur  de  géographie  1 7 1 3,  auteur  d'une 
Introduction  à  la  géographie  universelle  en 
vers,  publié  1701,  et  d'autres  ouvrages 
qui  lui  acquirent  une  grande  réputation; 
ép.  Susanne-Catherine  ,  f .  de  David  Jean- 
André  ,  de  Heidelberg ,  dont  il  eut  :  Jean- 
Louis,  qui  suit;  Jérémie,  né  1699,  marié 
1727  à  Rose,  f!eu  Pierre  Crespin,  de  Lau- 
sanne; et  Susanne-Ursule ,  fem.  de  Pierre 
Azemar. 

V.  Jean-Louis  Viollier,  né  9  novembre  1689, 

ép.  6  juin  1717,  Marie,  f.  de  François 
Jobert ,  de  Chateaudouble  en  Dauphinc , 
dont  il  eut  : 

VI.  Pierre  Viollier,  marié  le  26  avril  1744  à 
Henriette -£léonore«  f.  de  No.  Gabriel 
Métrai,  de  Vullierens,  et  de  Françoise 
Métrai ,  dont  il  eut  :  Heariette-Françoise , 
fem.  de  Jean-Louis  Gautier;  Marie-Pcr- 
nette,  fem.  de  M.  Arthaud;  François-Hen- 
ri-Gabriel ,  qui  suit  ;  Henri-François ,  aux 
gardes  suisses  à  Paris,  assassiné  10  août 
1792  ;  et  Gabriel-François;  qui  suivra. 

VII.  No.  François-Henri-Gabriel  Viollier,  né 
1760  ,  cons*'  de  Collège  au  service  de  Rus- 
sie, f  à  Pétersbourg,  le  i5  février  1829; 
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é[).  Hélène,  f.  de  No,  Pierre  Saline,  gentil- 
homme  russe,  dont  il  a  eu  : 

1.  No.  Gabriel  Viollier,  né  3i  octobre  1802  , 
officier  de  génie  au  service  de  Russie,  chc« 
valierde  Tordre  de  Sainte-Anne  i832. 

2.  Marie,  née  8  octobre  1808 ,  fem.  1826  de 
M.  Josias-George  BarneSi  de  Helston  dans 
la  province  de  Cornwall  en  Angleterre. 


VII.  No.  Gabriel-François  Viollier ,  né  à  Paris 
26 septembre  1 763 ,  cons*^'  d*état  en  Russie, 
secrétaire  des  commandemens  de  Timpo- 
ratrice  Ms^rie  Fedorovna  ,  commandeur  de 
Tordre  de  Sainte-Anne,  etc. ,  etc.  ;  ép.  le 
i3  juin  1 799,  Marguerite  Flaissières,  d*une 
famille  originaire  des  Cévennes,  sœur  de 
No.  Jaques  Flaissières,  cons^'de  cour,  se- 
crétaire des  commandemens  de  Timpéra- 
trice  douairière ,  chevalier  de  Saint- Vladi* 
mir,  etc.,  etc.  M™«  Vibllier  jouissait  de 
plus  que  de  la  faveur  de  Timpératrice  ;  cette 
auguste  souveraine  lui  témoignait  une  vé- 
ritable affection  ,  et  lorsqu*un  événement 
aflreux ,  la  mort  de  sa  fille  par  suite  de  la 
morsure  d*un  chien  enragé ,  la  mit  au  dés- 
espoir, aucune  amie  ne  prit  plus  de  part  à 
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son    malheur  que   celle   princesse ,   aussi 
bonne  que  grande  et  illustre.  De  ce  ma- 
riage est  resté  un  fils  unique, 
VIII.  No.  Marie-Louis  Vîollier,  né    12  avril 
i8o3 ,  fiUeuI  de  S.  M.  l'impéi^trice  Marie- 
Fedorovna  et  du  duc  Louis  de  Wurtem- 
berg ,  cens"  de  cour,  chevalier  des  ordres 
de  Saint-Vladimir  et  Sainte-Anne,  com- ^ 
mandeur  de  Tordre  de  Saint-Stanislas,  dé- 
coré  de  la  médaille  de  noblesse  pour  181 2 
et  de  la  décoration  d'honneur  pour  services 
distingués ,    secrétaire   de  la  légation  en 
Suis3e.  Il  a  épousé  le  3i  mars  i835,  la 
comtesse  Léocadie  Draskovich ,  f.  de  Geor- 
ge, comte  Draskovichi  S.  de  Tracostyan , 
Magnat  de  Hongrie  et  de  Croatie  ,  cham* 
bellan  actuel  (effectif)  de  S.  M.  I.  et  R. 
apostolique,  et  de  Anne,  baronne  d'Orczy. 

II.  Pierre ,  f .  de  Laurent  Viollier ,  né  22  février 
i586,  reçu  B.  G.  le  18  février  1612,  avec 
ses  fils  Pierre  et  Jean  ;ép.  le  3 1  juillet  i6o3, 
Claudine,  fifeu  Claude  Marchand,  de  Co- 
longes~la-Cluse,  qui  testa  en  i65o,  et  dont 
il  eut  : 
1 .  Françoise ,  née  i6o4  »  fem.  d'Etienne  Mas- 
sé ,  C.  G.  1635. 
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2.  Jean  VioUier,  né  i6o6.  Il  partit  i634  pour 
Tours  avec  la  permission  de  sa  mère,  s'y 
maria  de  son  consentement,  et  avait  quatre 
filles  en  i65o. 

3  et  4*  Pierrot  et  Jaques,  institués  cohéri- 
tiers par  leur  mère. 

5.  Jean-Pierre,  né  i6t8,  absent  i6i>o,  insti- 
tué héritier  particulier  par  sa  mère ,  sous 
condition  de  revenir  à  Genève  ou  dans  quel- 
que autre  lieu  de  la  chrétienté,  pour  y  pro- 
fesser la  religion  réformée. 


■jTia^o^a 


▼tesnr. 

â 

Le  sens  de  ce  nom  doit  faire  comprendre  qu'il 
est  celui  de  beaucoup  de  familles  d'origines  tou- 
tes différentes  ;  il  y  en  avait  plusieurs  à  Genève , 
dès  avant  la  réformation  ;  mais  je  ne  m'occu- 
perai maintenant  que  de  celle  qui  nous  a  donné 
un  conseiller  et  sept  autres  membres  du  Deux- 
Cent,  et  que  je  crois  éteinte  depuis  plus  d'un 
siècle,  au  moins  à  Genève. 

Armes  :  coupé;  au  premier  d'azur  au  lion 


5o6  VOISIN . 

léopardë  d'or;  au  second  d'argent  au  croissant 

de  gueules. 

IL  Michel  f  (feu  Bornier  Voisin  ,  d  Escalliri- 
ques ,  reçu  B.  G.  le  !20  septembre  i53o,  du 
ce  i536 ,  ép.  i)  Amanda,  f.  de  No.  Lucain 
Dupan-Bellot ;  2)  Marguerite,  f.  de  No. 
Girardin  Ôergerpn,  cons^i",  veuve  de  No. 
Jean  Franc.  Il  eut  du  premier  lit  :  Jean , 
qui  suit  ;  Paul ,  qui  suivra  ;  Michel ,  du 
ce  i563;  Françoise,  fcm.  d'André  Cora- 
jod,  B.  G.;  et  Jeanne,  fem.  de  Michel  Bi- 
not,  B.  G. 

III.  Jean  Voisin,  du  CC  i56i;  puis  des  LX, 
-}•  i6o3,  ép.  le  i5  septembre  i56o.,  Jaque- 
ma,  fleu  No.  Marin  MailIet,^  S.  de  Livron, 
et  de  Léonarde  de  Malbuisson ,  f  à  4^  ans, 
14  novembre  i586|  et  dont  il  eut  :  Etienne, 
qui  suit  ;  André ,  et  Madelaine,  fem.  de  No. 
et  Egr.  Philibert  Blondel,  syndic  de  la 
garde  (cont.  16  août  1606). 

IV.  No.  Etienne  Voisin,  b.  24  mai  iSGa,  du 
CC  i5g3,  châtelaiii  de  Saint- Victor  161 3, 
cons^^  1620,  déposé  1623  ;  ép.  i)  le  9  jan- 
vier i586,  Etienna,  f.  de  No.  Jean-Fran- 
çois Piitard-Bonna ,  syndic  ;  2)  Lea ,  f .  de 
No.  Jean-Gaspard  Magistri ,  cons".  Il  eut 
du  premier  lit  : 
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1 .  Jean  ,  qui  suit. 

2.  No.  Louis  Voisin,  né  1600,  \  8  janvier 
1649,  >^^^î^  i)  à  Gcorgea,  f.  d'Egr.  Louis 
Pyu,  notaire  et  commissaire,  S.  de  Gray- 
sy;  2)  1643  à  Gabriellc,  f.  de  No.  et  Sp. 
EtiennQ  Gros,  Min*",  et  de  Gabrielle  Le 
Boiteux,  \  à  3o  ans  ,  i^  mars  i649-  Il  eut 
du  second  lit  :  Etienne,  Louis  et  Pierre 
Voisin. 

3.  Michel,  fs.  e,  i634- 

4.  Marie,  fem.  de  Pierre  Cailliatte ,  G.  G. 

5.  Jaquema,  fem.  1)  de  Pierre  Paquet  ;  2)  de 
No.  François  Gautier. 

-  6'.  Susanne,  fem.  d*Egr.  Samuel  Sales. 

7.  No.  Etienne  Voisin,  demeurant  à  Greno- 
ble 1644  «  niaric  i)  à  Susanne,  f.  de  No. 
Pierre  Aubert  *  Goulard  ;  2)  à  Elisabeth  , 
fieu  No.  Nicolas  Pucrari  et  de  Catherine 
Campagnola. 

8.  Jeanne,  fem.  de  François  David. 

9.  Jean- François,  mineur  16 i3. 

V.  No.  Jean  Voisin,  »é  1597,  du  CC  i633 , 
^  capitaine  dans  la  garnison,  \  28  mai  1639; 

ép.  i632  Jeanne,  f.  de  No.  Jaques  Bitry  , 
syndic,  dont  il  eut  Abraham  ,  qui  suit  ;  et 
Ami.  t  s.  p. 

VI.  No.  Abraham  Voisin,  testa  le  2  février  1 702 
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en  faveur  de  Jean  Sales,  ancien  auditeur, 
son  cousin  germain. 


III.  No.  Paul  Voisin-Dupan ,  conseigneur  du 
Brassu,  du  CC  i566,  hospitalier  i594«  f 
1600,  cp.  Philiberle,  f.  de  No.  Louis  Var- 
ro^Fabri ,  remariée  à  No.  Jean-Baptiste  Des 
Plans,  et  dont  il  eut  : 

1.  No.  Louis  Voisin ,  du  CC  iGoS/f  i6o4t 
marié  à  Marie ,  f .  de  Jean  Cyran  et  de  Ca. 
tberine  de  Ville  (cont.  3  septembre  1601  )■ 

2.  No.  Paul  Voisin  ,  du  CC  1606,  f  1607. 

3.  Philiberte,  fem.  de  No.  Jean  Vandel  (cont. 
6  juin  i6o4)*  Elle  mourut  1625 ,  à  4S  aus. 


Armes  :  d'azur  au  chevron  d*argeut ,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  de  trois 
trèfles  réunis  par  leurs  tiges.  Cimier  »  une  étoile 
suivant  les  uns ,  un  trèfle  suivant  les  autres. 
I.  François  Voisine,  vivant  à  Thorenneau ,  vil- 
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lage  près  de  Marmande  en  Gayenne ,  fut 
père  de 
IL  Ëgr.  Jean  Voisine,  reçu  B.  G.  le  24  mars 
1542,  du  ce  i556,  f  8  novembre  iSyS, 
ép.  i)  Françoise  •  .  •  •  f  18  mai  i55i  ; 

2)  le  3o  juillet  i552  ,  Claudine,  f.  d'Egn 
Philippe  Faclat,  de  Contamines ,  et  d'Am- 
blarde  Navis,  f  8  octobre  i562  ,  à  26  ans; 

3)  le  25  mars  i566,  Bastienne,  f.  de  No. 
Jaques  du  Crest ,  cons^',  veuve  d'Ëgr.  Pier- 
re Bergerat.  Il  eut  du  second  lit  :  Jeanne , 
fem.  de  No.  Jean  Vandel  ;  .et  du  troisième  : 
Judith^  b.  ig  janvier  iSGg,  fem.  d'Am- 
broife  de  Choudens,,  de  Thoiry  ;  et  Michel, 
qui  suit. 

III.  No.  Michel  Voisine ,  b.  22  novembre  tSyo, 
du  ce  iSgy,  auditeur  1608,  cons"  161 2, 
syndic  1625 ,  f  26  mai  1628  ;  ép.  i)  le  17 
mai  1 5g3 ,  Susanne ,  *f •  de  Joseph  Bovero , 
du  ce ,  et  de  Marguerite  Sterpon,  veuve  de 
François  Joubert ,  f  de  peste  à  4o  ans,  le 
2g  novembre  i6i5;  2)  Marguerite,  f*  de 
No.  Jaques  de  la  Maison neuve-Marcet,  syn- 
,  die,  veuve  de  Piierre  Collier,  remariée  à 
No.  Jean  de  ïuderl,  S.  de  Manières.  Il  eut 
du  premier  lit  :  Jean ,  qui  suit;  Sara  ,  fem. 
1)   d'Aymé  Dufour;   2)  de  No.  Abraham 
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Rigot,  auditeur;  PerneUe,  fem.  i)  <]€  No. 
Louis  d'Ârlod  ;  2)  de  No.  E^win  Cardoini; 
ci  No.  Michel  Voisine,  marié  1664  a  Ju- 
dith »  f.  de  Samuel  Chouet«  dont  il  fut  di- 
vorcé et  qui  se  remaria  à  No.  Louis  Sara- 
sin.  Du  second  lit,  il  n'eut  qu'Elisabeth, 
fero.  de  No.  Jean  Gautier,  auditeur. 

IV.  No.  Jean  Voisine,  du  CC  i6i6,  auditeur 
1626,  cons«'  i63o,  secrétaire  d'état  i636, 
syndic  1642,  premier  syndic  i65o,  f  (^ 
cette  qualité  le  1 2  mars  1 674  »  à  80  ans  ;  ép. 
]e  7  août  1625,  Eve,  fieu  No.  Pierre  Du- 
puis-de  la  Palle;  -)-  2  mai  1674,  à  63  ans» 
et  dont  il  eut  :  Michel,  qui  suit  ;  Elisabeth; 
Anne  I  fem.  de  Sp^  Daniel,  f.  d'Ezéchiel 
Barbant ,  Min*"  en  l'île  de  Rhé  1 674  ;  Mar- 
guerite, fem.  de  Sp.  Jean  du  Boordieu; 
Min^^à  Usez  1667  ;  Marie,  fem.  de  No.  et 
Sp.  Jean-Jaques  Sartoris,  pasteur  et  pro- 
fesseur; Judith,  mariée  i653  à  No.  Pierre 
de  la  Maisonneuve,  auditeur  et  contrôleur; 
et  Madelaine,  mariée  i659  à  Sp..  Gaspard 
Dé  la  Rue ,  auditeur. 

V.  No.  Michel  Voisine ,  du  CC  1649,  auditeur 

1654  »  +  1698,  ép.  i)  1680  Sara,  ffeu  No. 
George  Dupuis  et  de  Sara  Dassier ,  veuve  de 
No.  et  Sp.  Jean  Mcsirezat;  2)  1687  Sara, 
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f .  d'Antoine  Ravier»  veuve  d*Isaac  Archim- 
baud.  Il  laissa  Jaques  et  Madelaine* 


Rien  n'est  plus  absurde,  et  cependant  plus 
ordinaire ,  que  de  juger  les  autres  d'après  nos 
impressions,  sans  vouloir  nous  rendre  compte 
des  leurs  :  nous  blâmons  en  eux  ce  que  nous  au- 
rions fait  à  leur  place ,  et  peut-être  le  blâmons- 
nous  avec  d'autant  plus  d'aigreur,  que  nous 
avons  moins  de  raison  de  le  faire. 

Qu'un  nombre  de  Juifs  ou  de  Mahomctans , 
assez  considérable  pour  faire  corps  et  inspirer 
de  justes  alarmes ,  vînt  essayer  de  renverser  no- 
tre religion ,  se  moquer  ouvertement  de  notre 
culte  et  parler  de  s'emparer  de  nos  églises  pour 
en  faire  des  mosquées  ou  pour  y  établir  des  sy- 
nagogues ,  celui  de  nous  qui  le  verrait  sans  émo- 
tion serait  un  lâche,  à  moins  qu'il  ne  fût  un  de 
leurs  prosélytes  ;  et  je  suis  convaincu  que  plus 
d'un  de  nos  ministres  essaierait  la  vigueur  de 
son  bras  sur  ces  brouillons,  si  Ton  en  venait  aux 


5 12  WERLl.. 

coups.  Quelle  est  donc  la  différence  entre  notre 
position  actuelle  et  celle  des  Genevois  de  i533? 
Les  bigots  ont  une  réponse  toute  prête  à  cette 
question,  c'est  que  leur  religion  est  la  Seule  bonne; 
mais  comme  il  y  a  de  trois  cent-soixante  à  quatre 
cents  sectes  chrétiennes  qui  sont  toutes  intime- 
ment convaincues  de  Texclusive  divinité  de  leur 
doctrine,  je  ne  m^arrêterai  pas  à  raisonner  avec 
de  tels  argumentateurâ. 

D'ailleurs ,  il  ne  suffit  pas  qu'une  grande  in- 
novation soit  bonne  en  elle-même  pour  nous 
obliger  à  Tadopter  ;  il  faut  encore  qu'elle  nous 
le  paraisse;  car  nous  ne  pouvons  être  coupables 
qu^en  nous  opposant  au  bien  public  avec  con- 
naissance de  cause ,  et  par  des  "smq^  d'intérêt 
particulier.  Il  me  semble  même  qu'il  y  a  quel- 
que chose  de  très-respectable  dans  le  préjugé 
qui  nous  inspire  tant  d'indignation  oontre  ceux 
qui  nous  parlent  des  erreurs  de  nos  pères*  Voilà 
pourquoi  je  ne  me  suis  pas  trop  scandalisé  des 
lettres  plus  furieuses  que  raisonnables  que  m'ont 
adressées  quelques  individus  qui  auraient  pu 
mieux  employer  leur  temps.  Mais  aussi,  voilà 
pourquoi  eux  et  beaucoup  d'autres  ne  devraient 
pas  se  déchaîner  avec  tant  de  violence  contre 
ceux  qui  ont  fait  autrefois ,  dans  un  siècle  de 
ténèbres  avouées,  ce  qu'ils  font  aujourd'hui  dans 
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un  siècle  qu'ila  représentent  comme  fort  éclairé. 
Pierre  Werli  était  un  cadet  de  bonne  famille 
fribourgeoise ,   dont   le  père  et  les  six   frères 
avaient  vaillamment  combattu  sous  le    même 
drapeau  :  pour  lui ,  on  en  fit  un  ecclésiastique; 
il  aurait  mieux  valu  en  faire  un  soldat ,  comme 
de  tous  les  autres  ;  mais  on  crut  travailler  à  son 
salut  et  à  celui  de  tous  &es  proches,  en  le  vouant 
à  Téglise.  La  recommandation  de  MM.  de  Fri- 
bourg  lui  valut  une  bonne  prébende  ;  c'était  une 
fortune,  et  il  dut  naturellement  trouver  fort 
mauvais  qu'on  voulût  les  abolir  ;  ceux  qui  ne 
voulaient  plus  de  chanoines  durent  lui  paraître 
de  véritables  brigands,  qui  venaient  lui  ôter  le 
pain  de  la  bouche,  et  qu'il  fallait  tuer  pour  leur 
apprendre  à  vivre.  Il  n'était  ni  li&ertin ,  ni  ivro- 
gne ^  comme  une  grande  partie  de  ses  confrères  ; 
car  qoand  il  allait  boire  avec  eux,  il  ne  prenait 
jamais  sur  lui  que  six  quarts  ou  deux  sols,  prix 
d'un  quarleron  de  vin  ;  mais  il  était  très-fort,  et 
le  clergé  le  regardait  comihe  un  Samson  bien 
capable  de  faire  écrouler  toutes  les  nouvelles  con- 
structions de  rhérésie  ;  Jean  Goule  1  avait  blessé 
dans  une  des  premières  escarmouches  contre  les 
Chrétiens  et  les  Luthériens  (comme  on  les  dé- 
signait alors) ,  mais  ils  avaient  fait  la  paix  pour 
25  ccus  (  un  millier  de  francs  de  notre  monnaie), 

33 
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et  il  était  tout  disposé  à  recommencer  une^uerre 
aussi  productive.      • 

11  y  avait  eu  d'autres  querelles  entre  les  deux 
partis  ;  mais  le  Petit  G>nseil  les  avait  apaisées 
en  jréuoissant  les  combat  tans  en  sa  présence,  et 
les  faisant  embrasser  cordialement  avec  quelques 
paroles  onctueuses  entremêlées  des  mots  de  pa- 
trie^ concitoyens  ^frères  et  union.  On  sortait  de 
là  tout  réconcilié,  étonné  d'avoir  pu  se  battre; 
on  allait  boire  ensemble  de  ta  meilleure  amitié 
du  monde,  car  les  réconciliations  n'auraient  rien 
valu  sans  cela  ;  on  trinquait  de  bon  cœur ,  on  se 
disait  mille  tendresses  ;  mais  bientôt  de  nouvelles 
picbteries  ramenaient  Taigreur ,  et  les  épées  re^ 
commençaient  à  briller  au  soleil  avec  une  agilité 
qui  fait  présumer  que  les  Genevois  n'aimaient 
guère  moins  l'escrime  que  la  danse  et  le  chant. 

Le  dimanche  4  niai,  jour  de  la  fête  du  Saint* 
Suaire,  el  par  conséquent  double  fête,  le  temps 
fut  remarquablement  beau.  On  en  profita  pour  se 
promener  après  la  niesse,  jusqu'au  dîner;  après 
dîner,  il  y  eut  encore  forces  promenades  sur  le 
lac  et  ailleurs ,  puis  des  parties  de  quilles ,  de 
paume  ou  de  palets  à  qui  paierait  le  souper,  puis 
des  soupers  en  pique-nique ,  ou  chez  les  amphy- 
trions  de  la  ville,  et  surtout  de  la  rue  des  Cha- 
noines. Après  souper,  c'est-à-dire  entre  six  et 
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sept  heures,  on  se  mit  à  danser  auBoorg-de-Four 
et  dans  les  autres  places  ;  puis  enfin^  presque 
tout  le  monde  alla  se  promener  au  Molard ,  car 
c'était  le  rendez-vous  de  toute  la  haute  société. 
Tout  en  se  promenant  au  milieu  de  la  foule,  un 
jeune  homme,  nommé  Roseta,  heurta  Percival 
de  Pesmes  ,  écuyer  de  TEvêque  et  chaud  catho* 
lique ,  qui  mit  promptement  la  main  sur  son 
épée  en  lui  demandant  ce  qu*il  voulait,  et  s*il  n'y 
avait  pas  assez  de  place.  Roseta  fit  des  excuses 
qui  furent  mal  reçues;  mais  Ami  Perrin,qui 
était  là ,  apaisa  le  différend  au  moment  où  tout 
le  monde  commençait  à  s'en  mêler  et  à  prendre 
parti  pour  l'un  ou  pourTautre,  car  toutes  les 
mauvaises  tètes  de  Genève  se  trouvaient  en  pré- 
sence, à  fort  peu  d'exceptions  près.  Enfin  la 
paix  se  rétablit ,  et  Ton  convint,  suivant  Tusage, 
d  aller  tous  boire  ensemble  pour  la  consolider. 
Afin  de  donner  plus  d'éclat  à  la  réconciliation, 
on  envoya  chercher  un  tambourin  et  un  fifre  ; 
mais  pendant  qu'on  les  attendait,  un  jeune 
homme  un  peu  niais  préparait  tout  une  autre 
scène.  Il  portait  un  beau  nom,  car  il  se  nom- 
mait Marin  dç  Versonay,  et  était  arrière-petit- 
fils  du  fondateur  des  écoles  ;  mais  son  esprit  et 
son  courage  ne  répondaient  point  à  sa  naissance, 
et  dès  qu'il  avait  vu  son  cousin  de  Pesmes  en- 
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gagé  dans  une  querelle ,  il  était  parti  en  toote 
hâte  pour  la  rue  des  Chanoines,  THôtel-de- 
Ville  et  les  Cloîtres  de  Saint-Pierre ,  frappant  à 
toutes  les  portes  en  criant  :  «  A  Taide  !  à  Taide  ! 
I»  on  tue  les  Chrétiens  au  Molard;  s'ils  noot 
n  secours,  ils  seront  mal  venus  et  mal  logés; 
»  voulez- vous  les  laisser  périr?  Au  secours!» 
Enfin ,  arrivé  devant  Saint-Pierre ,  son  imagi- 
nation malade  lui  représenta  son  ami  de  Mal- 
buissoiv  et  son  cousin  de  Pesmes  comme  déjà 
morts,  il  n*cn  pouvait  plus;  il  s'assit  sur  une 
pierre ,  et  un  prêtre  lui  apporta  un  verre  d'eau 
pour  le  ranimer.  Epouvantés -par  ses  cris  et  tout 
préparés  pour  un  combat* sérieux,  les  prêtres 
coururent  sonner  le  tocsin.  Cette  cloche  fatale 
fit  un  effet  terrible  :  les  Genevois  qui  étaient  au 
Molard ,  où  ils  n'attendaient  que  le  tambourin  et 
le  fifre  pour  aller  boire  et  chanter  ensemble, 
recommencèrent  à  se  braver  et  tirer  leurs  épées; 
tous  les  autres  coururent  ça  et  là,  les  uns  yers 
le  capitaine-général  Jean  Philippe,  d'autres  à 
Saint-Pierre,  d'autres  au  Molard  ,  aucun  à  son 
poste  ;  la  confusion  devint  effroyable ,  on  se  bat- 
tait partout  où  l'on  se  rencontrait ,  et  un  grand 
nombre  de  personnes  furent  blessées ,  fort  peu 
cependant  à  mort.  ^ 

Pierre  Werli  ne  comptait  pas  se  battre  ce 
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soir-là  ;  car  après  avoir  bien  soupe  chez  un  de 
ses  confrères ,  il  venait  de  se  mettre,  au  lit  pour 
y  faire  sa  digestion  en  bon  chanoine ,  quand  un 
prêtre  Tint  l'appeler ,  puis  un  autre ,  puis  Marin 
de  Versonay ,  qui*  lui  fit  de  vifs  reproches  de  sa 
lenteur ,  en  lui  disant  que  tout  était  déjà  quasi 
perdu  •  Il  s*étaît  revêtu  de  chausses  grises ,  de 
manches  de  mailles ,  d'un  manteau,  d*un  col  de 
buffle;  il  avait  encaissé  sa  tête  dans  un  de  ces 
casques  fermés,  qu'on  nommait  bassinets;  il 
avait  pris  sa  grosse  et  lourde  épée  à  deux  mains^ 
et  a  alla  prendre  chez  le  chanoine  Verdet  une 
longue  hallebarde,  dont  il  menaçait  tout  le 
monde  en  arrivant  au  Molard ,  criant  à  tue* 
tête  :  «  Où  sont  les  Chrétiens  ?  qu'ils  me  suivent  ! 
»  venez,  venez!  »  Il  blessa  quelques  Luthériens 
de  sa  hallebarde,  mais  elle  lui  fut  arrachée; 
alors  il  voulut  tirer  sa  grande  épée;  mais  pen^ 
dant  celte  opération  ,  un  de  ses  adversaires  lui 
en  porta  par  derrière,  sur  la  hanche,  un  coup 
de  verdon  qui  entra  profondément  (i).  Il  sentit 

(1)  La  blessure  qu'on  jugea  avoir  causé  sa  mort,  était  eu 
Pespondele  «  locoquem  vul^^iriter  appellamus  le  curpion  ;  » 
l'autre  :  «  in  femore  tiblœ  sinistrœ  quod  transit  ad  utram- 
^>  que  partem,  videlicet  a  parle  anteriore  ad  partem  poste-* 
»  riorem.  »  On  jugea  qu'elle  avait  été  faîte  avec  une  épée 
à  deux  maios. 
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à  rînslant  même  qu  |I  était  perdu  •  et  s  enfuit 
en  criant  :  «  Je  suis  mort ,  je  suis  mort  !  »  Mal- 
gré cette  blessure  et  une  autre  beaucoup  plus 
large ,  quoique  moins  dangereuse ,  par  les- 
quelles  il  perdait  tout  son  sang ,  il  courait  si  vite 
qu'on  ne  pouvait  l'atteindre ,  et  trouva  encore 
là  force  de  donner  un  soufflet  à  une  femme  qui 
se  tronva  sur  son  chemin.  Puis  il  enfila  une 
ruelle  dans  laquelle  était  le  viret  de  la  maison 
Gharvet  (  on  nommait  viret  ces  tours  rondes  qui 
servent  de  cages  aux  escaliers  tournans).  Il  eut 
le  temps  d'en  ouvrir  la  porte  et  de  la  refermer, 

'  et  tomba  aussitôt  en  travers ,  de  sorte  que  ceux 
qui  le  poursuivaient  diaprés  la  trace  de  son 
sang ,  ne  purent  y  entrer  après  lui.  La  femme  de 
Jean  Chautemps,  qui  logeait  là,  et  une  de  ses 
amies,  essayèrent  de  lui  administrer  quelques 
secours  ;  mais  il  était  dé^à  mort ,  et  comme  les 
gens  de  la  maison  n  osèrent  ni  le  toucher,  ni 
prévenir  la  justice,  ce  fut  là  qu'on  le  trouvât,  le 
lendemain  matin ,  après  de  longues  recherches* 
On  tut  au  désespoir  de  cet  événement ,  parce 
que  ridée  qu'un  chanoine  doit  se  tenir  tranquille 
et  loin  des  combats ,  est  de  notre  siècle ,  et'  non 
pas  du  sien;  personne  ne  songea  à  le  blâmer 
d'être  allé  se  fourrer  dans  la  mêlée ,  et  les  Fri- 

,    bourgeois  furent   dans  une  telle  colère  de  sa 
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mort  f  que  sans  rintervention  de  MM.  de  Berne, 
leur  premier  mouvement  aurait  pu  nous  être 
&tal.  Plus  de  quatre-vingts  parens  du  défunt 
vinrent  en  armes  à  Gaillard,  pour  se  faire  justice 
eux-mêmes,  s'ils  nous  trouvaient  trop  lents;  ils 
écrivirent  à  TEvèque  pour  l'engager  à  venir  les 
venger ,  et  celui*ci  n'eut  garde  de  manquer  une 
si  belle  occasion  de  nous  brouiller  avec  eux;  mais 
le  Conseil  se  conduisit  avec  tant  de  sagesse ,  que 
cet  orage  se  dissipa  comme  tant  d'autres.  Plu- 
sieurs personnes  ifurent  arrêtées,  et  TEvêque 
voulait  absolument  les  faire  juger  par  ses  offi* 
ciers  épiscopaux,  mais  les  syndics  tinrent  bon 
contre  toutes  ses  menaces  et  contre  toutes  les 
instances  de  leurs  confédérés;  ils  le  forcèrent 
enfin  à  leur  laisser  la  connaissance  de  cette  af- 
feire  co^me  seuls  juges  des  causes  criminelles , 
lui  déclarant  qu'ils  aimeraient  mieux  périr  avee 
leurs  femmes  et  leurs  enfans,  que  de  laisser  en- 
freindre les  libiertés  et  franchisés  de  Genève; 
tous  les  prisonniers  furent'  successivement  ab^ 
sous  I  excepté  un  nommé  Pierre  Comberet ,  dit 
L'boste,  qui  fut  exécuté  pour  ce  meurtre.  Je 
doute  fort  que  les  preuves,  eussent  paru  sans  ré- 
plique dans  des  temps  ordinaires  ;  mais  il  fallait 
une  victime  aux  Fribourgeois,  et  l'on  choisit 
Vhomme  contre  lequel  on  avait  le  plus  d'indices» 
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Il  est  certain  que  c^était  un  de  ceux  qui  l'avaient 
poursuivi  jusqu  a  la  porte  du  viret  pour  Tache^ 
ver;  l'intention  était  manifeste,  et  il  n'en  fallait 
pas  davantage  dans  ce  temps-là. 

Pendant  que  toute  la  ville  était  en  combustion 
du  fait  de  Marin  de  Yersonay ,  il  était  allé  tran- 
quillement se  coucher  sans  oublier  de  souhaiter 
le  bonsoir  à  ses  voisines ,  qui  garnissaient  toutes 
les  fenêtres  au  bas  de  la  Cité ,  près  de  sa  maison  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  quitte  pour  avoir  bu  un 
yerre  d'eau  sur  une  pierre  :  on  le  mit  en  prison 
et  on  Vy  tint  long^temps,  quoique  sa  femme  fât 
Fribourgeoise  et  alliée  aux  plus  puissantes  mai- 
sons de  Fribourg,  qui  firent  solliciter  en  sa  fa- 
veur. Le  marguillier  de  Saint-Pierre  et  deux 
autres  prêtres  furent  aussi  emprisonnés,  malgré 
tout  ce  que  put  dire  et  faire  notre  évêque  et 
prince,  à  qui  Ton  voulait  bien  laièser  la  con- 
naissance de  leur  cause  comme  clercs ,  mais  non 
le  droit  de  les  faire  mettre  en  liberté  sans  juge- 
ment, comme  il  le  prétendait. 
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GiOBi,  JoBi ,  ZoBBiA.  ;  le  yral  nom  paraît  Jobi,  prononce 
ZoBi  à  la  vénitienne,  et  c'est  ainsi  que  signait  le  premier 
bourgeois. 

.  Armes  :  d'azur  au  château  de  deux  tours, 
ajouré  d'un  portail  et  de^ fenêtres,  d'argent  ma- 
çonné de  sable ,  à  la  bordure  crénelée  d'or. 
I.  No.  Marc  Zobi ,  de  Ghiavennes  aux  Grisons, 
eut  deux  fils  :   Constantin,    qui  suit,  et 
Francesco,  qui  suivra. 
IL  No.  Constantin  Zobi ,  né  à  Brescia  au  pays 
de  Venise ,  B.  des  Grisons ,  reçu  hab.  de 
Genève  6  octobre  1572  ,  djemeurant- 1 599  à 
Saint-Cergue  en  Chablais,  qualifié    Cré- 
monais  dans  sa  réception  d'habitant;  ép. 
Susanne,  f .  de  Sp.  Pierre  Bonet-Berjon  dit 
.    de  Provence,  doct.-méd.  (cont.  iSyS),  f 
\e  1^"^  décembre  i647  i  ^g^®  d'environ  100 
ans ,  suivant  le  registre ,  et  dont  il  eut  : 
Lydie,   fem.  i)  de  f^rançois  Chioccio,  de 
Milan,  hab.  Genève,  nornmé  Chausse  ;  2) 
d'Âbel  Senebier  ;  Marc,  qui  suit  ;  Susanne, 
née   i582,   trouvée  noyée  dans  le  Rhône, 
entre  le  Molard  et  la  Fusterie,  le  i3  dé- 
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cembre  1618;  Judith,  née  f584i  fem. 
d* André  de  Chastel ,  trouvée  morte  sous 
les  décombres  d'une  maison  écroulée  à  la 
rue  Punaise;  Etiennette,  née  iSg^,  f  % 
mars  1649  d'une  érésypele  qui  lui  avait  en- 
levé la  peau  de  tout  le  corps  ;  Théodore , 
né  1599;  Marie,  fem.  d'André  Chernavel, 
B.  G.  ;  et  Ëtienna ,  mariée  le  27  février 
i63i  à  Louis  Vignier ,  C.  G. 
III.  No*  MarcZobi  (signé  Jobi),  né  1579,  ^^Ç" 
B.  G.  26)uin  1621  >  -}"  i6S3  ,  ép.  Anne,  f. 
de  No.  Anselme  de  Bons^  du  dit  lieu  de 
Bons  en  Ghablai& ,  et  de  feu  No.  Claudine 
Dunant  de  Saint*Cergue  (cont.  7  novem- 
bre i6o3),  f  i3  janvier  1648,  à  66  ans,  et 
dont  il  eut  :  Marie,  fem.  de  Gaspard  Bigot, 
hab.,  fieu  sieur  Gabriel  Bigot ^  lieutenant 
et  châtelain  au  bailliage  de  Maringue  et 
Baronie  de  Montgascon  en  Auvergne  (coat. 
i638)  ;  André  Zohi ,  C.  G. ,  f  s.  e.,  marié 
1645  a  Hortence,  ffeu  Jaques  Marcet-Paya- 
ri  ;  Marguerite,  fem.  de  Mathieu Gardelle; 
Elisabeth,  vivants,  a.  1 65 1  r et  Lydie ,  fem. 
de  Gabriel,  fleu  Bernard  Penet,  de  Colom- 
bier ,  B.  de  Vevey. 
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II.  No.  Francesco Zobi  (nommé  Zobbia  sur  les 
registres  de  Téglîse  italienne ,  où  il  est  dit 
de  Bergame) ,  B.  de  Chiavennes,  hab.  de 
Grenève,  cp«  le  ii  octobre  1579,  ^î^^î^  «  f* 
de  No.  Jean-Baptiste  Santini ,  de  la  Spez- 
zia ,  terre  de  Gênes ,  et  de  Dominîca  Zo- 
nella  «  dite  de  Ville ,  déjà  yeuve ,  et  rema«- 
riée  en  troisièmes  noces  1 599  à  Louis  Sei- 
cher,  B.  G.,  (feu  Sp.  Guillaume  Seicher, 
nommé  à  Genève  Sicher,  pasteur  à  Céli* 
-  gny.  Zobi  eut  d'elle  : 

1.  Marie,  née  i58i,  fem.  de  Claude  Du- 
mont , ,  fleu  Jean  Dumont  r  de  Paris ,  et  de 
Marie  Valois. 

2.  Lydie,  b.  21  octobre  i582,  mariée  10  dé- 
cembre 1609  ^  Pî^i^i*^  Janvier,  du.CG  (cont» 
du  12  dit  y  Jean  Dupont,  notaire). 

3.  Susanne,  b.  9  janvier  1592,  mariée  1) 
27  janvier  1628  à  Pierre  Na ville,  G.  G.; 
2)  Ie3i  janvier  i658  à  No,  Joseph  Gautier. 
Elle  testas,  e.  i3  mars  1673. 

Thomas  Zobi  ép.  Anne  Bé ,  dont  il  eut  Sa- 
muel,  né  1706. 


• 
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Comme  on  pourrait  m'objecter  qu'il  ne  suffit 
pas  de  dire  et  qu'il  faut  prouver,  je  prends  au 
hasard  les  premières  noies  sur  Calvin  qui  me 
tombent  sous  la  main ,  extraites  ou  copiées  sur 
les  actes  authentiques  de  nos  Archives. 


Déposition  de  Benoit  Tiwier,  l'un  des  espions 
de  Cahin^  du  ii  mars  r54^. 

Maistre  Henri  (de  la  Mar)  un  jour  vint  me 
trouver  en  mon  étude  et  me  parla  incontinent 
de  Temprisonnement  de  Pierre  Ameaux,  de 
quoi  je  n'avais  encore  rien  entendu.  «  Aucuns, 
»  disait-il ,  après  qu'il  les  eut  bien  traités ,  et 
»  qu'il  leur  eut  fait  grande  chère  en  sa  maison, 
»  en  un  souper,  pour  toute  récompense,  l'ont 
»  accusé  vers  Messieurs  et  fait  mettre  en  prison 
»  pour  quelques  paroles  qu'il  a  dites.  »  —  Alors 
je  répondis  :  i<  J'en  suis  marri;  je  voudrais,  ou 
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»  qu'il  se  fût  tu  «  ou  qu'il  eut  bien  parlé.  »  *-- 
Puis  je  lui  demandai  ce  que  c'était  qu'il  avait 
dit,  et  s'il  avait  parlé  directement  contre  Dieu, 
ou  seulement  contre  les  hommes.  «  Je  pense,  di« 
»  sait-il,  qu'il  a  dit  quelque  chose  contre  Calvin  ^ 
»  toutefois,  s'il  y  a  autre  chose,  et  qu'il  ait  tort , 
»  c'était  après  boire.  Je  Tai  toujours  connu 
»  homme  de  bien ,  vertueux  et  de  grand  esprit. 
»  Calvin  est  un  peu  bien  sujet  à  ses  affections , 

»  HOMME   IMPATIENT  ,    HAINEUX  ET  VINDICATIF  ; 
»  QUAND  IL  A  LA  DENT   CONTRÉ   QUELQU'UN ,   CE 

»  n'est  JAMAIS  FAIT.  Déjà  quand  il  demeurait 
»  à  Strasbourg,  il  en  fut  repris.  Même ,  quand 
»  il^vint  demeurer  en  cette  ville,  aucuns  de  ses 
»  amis  le  prièrent  de  se  déporter  def  telles  afféc- 
»  tions,  et  lui  dirent  que,  s'il  voulait  continueir 
»  en  cela ,  il  ne  lui  en  prendrait  pas  comme  à 
»  Strasbourg ,  vu  la  nature  du  peuple  avec 

»  QUI  IL  AVAIT  A  DEMEURER.  **  *^  Puis   il   dit 

»  conséquemment  : 

i<  Il  a  eu  naguère  une  si  grande  noisé  et  ini* 
»  mitié  avec  un  des  principaux  de  la  ville,  que 
»  Messieurs  furent  contraints  de  s'en  mêler.  Ils 
»  furent  bien  empêchés  et  eurent  fort  à  faire  à 
»  le  faire  réconcilier  avec  l'autre.  La  haine  a  été 
»  si  grande,  qu'il  ne  prit  pas  la  Cène ,  de  quoi  a 
»  été  gros  bruit ,  et  estime  que  ce  fut  la  cause 
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»  det  propos  que  le  dit  Pierre  Ameaax  a  tenus  « 
»  J'ai  entendu  qu*il  poursuit  contre  le  dit  pri-* 
»  sonnier.  »  —  Je  répondis  :  a  Je  ne  le  crois 
»  paS|  si  la  chose  ne  toudie  Tbonneur  de  Dieu.  » 
—  «  S'il  est  ainsi ,  disait*il ,  )e  voudrais  bien 
»  qu'il  s'en  déportât  pour  son  profit  ;  car  Pierre 
»  Ameaux  est  un  homme  de  grand  crédit ,  qui  a 
n  beaucoup  d'amis  et  qui  peuvent  beaucoup.  Il 
»  se  bruit  déjà  quelque  chose ,  et  il  en  adviendra 
n  du  mal.  Ils  en  feront  vengeance  en  temps  et 
»  lieu ,  ensorte  que  Calvin  se  trouvera  mal.  li 
»  pense  que  je  sois  cause  de  ceci ,  mais  je  vous 
»  promets  que  je  n'en  puis  mais  ;  je  n'en  savais 
n  rien.  »  Finalement ,  il  dit  :  «Je  vous  prie,  ne 
n  lui  dites  rîen  de  tout  ceci.  *>  •—  Je  lui  promis 
QUE  AUSSI  I4E  FERAIS' JE.  Et  de  vrai ,  j'ai  long- 
temps attendu  sans  en  sonner  mot,  et  n'avais 
pas  délibéré  de  jamais  en  rien  dire.  Mais  quand 
j'ai  vu  que  la  chose  était  de  si  grande  consé- 
quence, et  qu'on  est  ainsi  ému  de  cette  affaire, 
j'ai  voulu  avoir  plus  d'égard  à  un  bien  public  et 
au  profit  de  la  ville  où  je  demeure,  que  au  bien 
d'un  seul  homme  ,  quand  ce  serait  le  plus  grand 
ami  que  j'aie  en  ce  monde. 

(signé)  Benoit  Tixier. 
Sur  cette  délation  ,  Calvin  accusa  Henri  de  la 
Mar ,  et  soutint  qu'il  était  incapable  de  demeu- 
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rer  au  ministère.  Eq  conséquence,  il  fut  cassé 
de  sa  place  de  ministre  à  Jussy  et  Fansonex ,  et 
condamné  à  passer  encore  trois  jours  en  prison^ 
POUE  AVOIR  blâmé  M.  "Calvin,  le  i5  avril  i546« 


Louis  Bandières,  fils  du  capitaine -général 
Ami ,  et  petit-fils  de  ce  Jean  Bandières  qui  avait 
protesté  si  noblement ,  à  la  tête  de  tous  les  in* 
dépendans,  contre  le  duc  et  son  parti  en  1526, 
fut  accusé  le  4  mars  i55o  par  No.  Charles  de 
Sainte-Marie ,  serviteur  de  No.  Charles  de  Bri- 
chanteau ,  S.  de  Saint-Laurent ,  d'avoir  dit  au 
sortir  du  Catéchisme  ;  le  dimanche  2  dit:  «A 
»  tous  les  diables  soient  tant  de  prédicans,  et 
»  malgré  Dieu  ,  de  tant  de  Français ,  et  qu'ils  ne 
»  se  trouvent  en  leur  pays.  Après  qu'ils  ont 
»  mangé  leur  Dieu ,  ils  nous  viennent  ici  con- 
»  trôler.  n  *—  Le  déposant  lui  ayant  voulu  ré- 
pondre ,  il  lui  donna  un  grand  coup  de  poing  sur 
le  nez,  et  ensuite  un  soufflet  qui  lui  fît  jaillir  le 
sang  du  nez. 

Sur  ce,  M.  le  lieu  tenant  prit  des  informations 
sur  les  paroles  prononcées  par  Bandières  contre 
l'honneur  de  Dieu;  car  c'est  ainsi  que  Calvin 
faisait  traduire  le  moindre  propos  contre  les  pré- 
dicans et  les  Français.  Du.  coup  de  poing  et  du 
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soufflet ,  pas  le  plus  petit  mot  ;  et  comme  le  paa« 
vre  battu  affirma  d'abord  sur  serment,  en  voyant 
Hugues  Bandières ,  frère  de  Louis ,  que  c'était 
lui  qui  Tavait  frappe ,  ef  qu'il  fut  menacé  d^ane 
action  en  calomnie ,  l'affaire  tomba  ;  mais  elle 
peut  donner  une  idée  de  l'amour  et  de  la  véné- 
ration des  vrais  Genevois  pour  Calvin  et  toute 
sa  séquelle.  11  y  a  d'énormes  liasses  de  dénon- 
ciations pareilles. 


On  cherchait  tellement  à  anéantir  toute  espèce 
de  liberté,  qu'on  défendit  d'aller  boire  de  l'eau 
d'une  fontaine  h  la  montagne,  qui  avait  la  ré- 
putation de  guérir  là  fièvre ,  prétendant  que  c'é^ 
tait  un  fait  d'idolâtrie.  Il  y  a  des  masses  de  dé- 
nonciations et  d'interrogatoires  de  gens  punis 
pour  s'être  guéris  de  cette  manière.  i556. 


i8  octobre  i548.  Les  réponses  de  Sp.  S.  Jean 
Cahin  sur  le  contenu  de  la  lettre  par  lui 
écrite ,  sur  quoi  sont  été  faits  articles  en 
Conseil  étroit  par  Messieurs. 

i*>  A  cause  du  livre  de  Farel  qui  doit  être  en 
brief  imprimé  ,  répond  qu'il  ne  Ta  pas  fait  à  la 
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mauvaise  part  ;  d^autant  que  la  chose  ne  attou- 
chait  point  à  la 'Seigneurie,  et  que,,  voyant  que 
cest  Foffice  de  Ternpéreur  qui  doit  cela  faire, 
toutefois  que  s-il  eût  été  averti  ;  il  ne  reût  pas 
fait,  et  que  il  a  eu  plusieurs  livres  devant  lui, 
mais  il  ne  les  a  voulu  voir  sans  le  congé  de  la 
Seigneurie,,  ni  s*en  veut  mêler. 

^^"^  A  cause  de  la  décélation  faite  par  Amhiard 
Corné,  auquel  il  a  donné  conseil  et  a  prêché 
publiquement  et  autrement  comme  au  dit  arti- 
cle, répond  que  après  qu'il  eut  entendu  par  la 
voix  du  Copseil  général  ^  le  tout  du  déportement 
du  dit  Corna ,  qu'il  en  écrivit  au  dit  M«  Pierre 
Viret.  Et  même,  en  ce  qui  est  écrit  après ,  que 
pour  autant  que  Ton  le  suspicionnait  de  lui 
avoir  donné  conseil ,  que  il  lui  écrivait  en  cette 
manière ,  et  toutefois  il  ne  lui  donna  jamais 
aide  ni  conseil  en  la  sorte  que  Ton  entend. 

3""  A  cause  de  ce  qu'il  a  écrit  qu'il  en  a  aucuns 
nommés  en  la  lettre  qui  voulaient,  sàus.lcpro- 
test  deChrist,  régner  sans  Christ,  lesquelàavaiont 
été  de  nouveaux  syndics  et  conseillers ,  et  quil 
lui  faut  clieminer  en  hypocrisie;  répond  que  ce 
qu'il  en  écrivit  a  été  pour  remontrer  au  dit  M® 
Pierre  Viret  comme  il  était  contraint,  pour  non 
montrer  la  dite  hypocrisie  et  qu'il  lui  semblait 
que  l'on  ne  cheminait  lors  que  en  hy[k>crisic. 
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4^  Sur  ce  qu'il  a  dit  que  les  Seigneurs  J.-A. 
Curtet,  D.  d'Arlod,  A.  Perrini  Jaq.  Des  Arts 
avaient  été  élus  syndics,  Louis  Bernard  et  Pierre 
Yerna  de  nouveau  élus  conseillers  «  qu^il  Yoolâit 
espérer  quelque  chose  d^eux ,  mais  sous  ce  om- 
bre de  Jésus-Christ  voulaient  vivre  sans  Christ; 
répond  que,  combien  que  tait  ainsi  écrite  û 
ne  l'a  pas  écrit  en  intention  de  les  bldmer^  ni 
jamais  n'y  pensa  pour  les  diffamer^  ainsi  que 
Ton  le  prend ,  et  serait  bien  marri  de  l^avoir  fait, 
et  en  voudrait  bien  répondre  et  souffrir  puni- 
tion ,  requérant  prendre  les  choses .  à  la  bonne 
part. 

Vrai  style  de  jésuite  !  U  n'a  pas  prétendu  dit 
famer  ceux  dont  il  a  dit  qu'ils  voulaient  se  ser- 
vir du  nom  de  Christ,  pour  régner  sans  Christ. 


Minute  de  réponse,  de  la  main  de  Calcin,  pour 
le  Consistoire.  6  septembre  i548. 

Très- honorés ,  etc.,  etc.,  nous  avons  reçu 
vos  lettres ,  etc.  Pour  réponse  nous  sommes  bien 
d'accord  avec  vous,  qu'un  mariage  contracté 
par  un  homme  avec  la  cousine  remuée  de  ger- 
maine de  sa  femme  trépassée,  est  selon  Dieu, 
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f^e  contrevenant  point  à  sa  parole,  mais  permis 
et  approuvé  de  lui.  Aussi  noius  tenons  la  per- 
mission qu'en  ont  fait  les  magnifiques  Seigneurs 
de  Berne  en  leurs  pays  être  bonne  et  licite ,  et 
conforme  à  la  réformation  chrétienne.  Quant  à 
ce  que  nos  Seigneurs  et  supérieurs  les  syndics 
et  Conseil  ne  l'ont  voulu  permettre  en  cette  ville, 
nous  n'y  attouchons  point  ;  car,  comme  ce  n'est 
pas  à  nous  de  faire  statuts  et  édits  sur  le  fait  des 
mariages,  aussi  nous  leur  en  laissons  la  dispo- 
sition. 

Je  donne  ceci  pour  la  biographie  de  Calvin , 
parce  qu'on  y  voit  qu'il  n'avait  point  encore  sub- 
jugué le  Conseil ,  et  qu'il  ne  le  faisait  pas  encore 
agir  à  son  gré,  même  en  affaires  spirituelles.* 


3  septembre  i547.  Procès  verbal  du  Consistoire. 

M*  Raimond  (probablement  Raimond  Chau- 
vet)  passant  sur  le  pont  un  des  derniers  jours, 
entendit  quelqu'un ,  femme  ou  fille,  qui  disait  : 
«  Je  donne  au  diable.  »  Il  demanda  aussitôt  qnî 
avait  parlé  ainsi  ;  Dominique  Clément  lui  ré- 
pondit :  «  C  est  une  fille  qui  donne  au  diable 
»  Tame  du  Renard.  »  M«  Raimond  ne  doutant 
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pas  que  ce  mol  de  Renard  ne  lai  fut  adresse, 
répliqua  :  «  Renard ,  toi-même.  »  Alors  Domi- 
nique lui  dit  «  qu'il  était  aussi  homme  de  bien 
i>  que  Jui  ;  .car  il  n  était  point  banni  de  son  pays, 
»  et  pouvait  bien  aller  partout  à  son  plaisir ,  » 
avec  autres  paroles  fières  et  prolixes.  Sur  quoi 
il  fut  appelé  en  G>nsistoire,  où  Top  convint 
qu'il  fallait  les  réconcilier,  en  recommandant  à 
M*  Raimond  de  n'être  ainsi  colère ,  une  autre 
fois,  en  faisant  les  remontrances,  et  en  faisaat 
au  dit  Dominique  amples  remontrances  et  bien 
après.  Celui-ci  voulant  se  justifier,  M.  Calvin 
lui  dit  «c  que  non-seulement  il  avait  injurié  M* 
»  Raimond,  mais  qu'il  avait  BLASPHâME  coN- 
y>  TRE  Dieu  en  disant  je  ne  suis  pas  banni; 

»  CAH  TELS  REPROCHES  FAITS  A  ChBÉTIËNS  SONT 

»  OPPROBRES  CONTRE  JÉSUS -Christ.  Secoode- 
»  ment ,  qu'il  était  un  calomniateur,  ayant  im- 
»  posé  un  faux  blâme  au  dit  M*  Raimond,  en 
»  r accusant  de  l'avoir  appelé  méchant.  »  Ar- 
rogamment  le  dit  Dominique  répondit»  ne  pre- 
nant les  remontrances  à  la  bonne  part  :  «  que 
»  Ton  n'avait  examiné  sinon  les  témoins  que 
»  Ton  avait  voulu ,  et  que  le  Seigneur  Calvin  lui 
»  amenait  trop  de  cavillations  ;  »  ef  sur  ce ,  le 
dit  Seigneur  Calvin  voyant  Tarrogance  et  se 
sentant  blâmer,  absenta  derechef,  et  depuis  que 
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le  dit  Seigneur  Calvin  fut  sorti,  dit  contre  les 
autres  ministres^  qu'il  se  voulait  tenir  à  ce  que 
M.  le  syndic  son  prince  et  les  Seigneurs  assis- 
tans  qui  sont  de  la  ville  ^  en  ont  arrêté ,  et  que 
les  dits  ministres  ne  le  voulaient  laisser  par- 
ler et  dire  sa  raison.  Autre  avis  les  dits  Sei- 
gneurs ministres  n'en  ont  voulu  opinioner,  mais 
sont  sortis ,  se  sentant  être  gi^avés  de  soutenir 
telle  fierté.  Et  sur  ce,  le  dit  Dominique  dit  par 
affection  que  les  ministres  ne  sont  pas  ses  prin- 
ces, oui  bien  M.  le  syndic  et  les  Seigneurs  assis- 
tans.  A  ce  lui  répondit  Tun  des  dits  Seigneurs 
que  ici,  en  Consistoire,  n'a  point  de  principauté. 
(Par  la  suite,  ce  Dominique  Clément  fut  faus- 
sement accusé  d'avoir  battu  son  père  et  eu  un 
enfant  de  sa  belle-mère.  On  le  fit  accuser  par 
son  propre  père,  qui  était  fou ,  et  par  son  frère , 
sans  aucun  témoin  que  des  femmes  qui  dépo- 
rtaient par  oui- dire  à  ces  deiicv  personnages ,  et 
qui  se  contredisaient  en  tout  sens.  L'on  voulut 
le  mettre  à  la  torture.  Le  docteur  Jean -Louis 
Loys ,  S.  de  Marnant ,  s'y  opposa  fortement ,  di- 
sant qu'il  n'y  avait  pas  un  seul  indice  raison- 
nable contre  lui ,  et  qu*on  n'avait  observé  au- 
cune des  formalités  prescrites  par  les  lois  et  fran- 
chises. Mais  c'est  ainsi  qu'on  agissait  toujours 
contre  les  malheureux  que  Calvin  avait  pris  en 
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haine,  parce  qu'ils  ne  s'humiliaient  pas  devant 
lui  quand  il  les  apostrophait  des  noms  de  me- 
chant  hypocrite  ^  de  calomniateur,  de  menteur, 
de  blasphémateur,  etc. ,  etc.) 


«:«! 


Procès  verbal  du  Consistoire»  27  décembre  i546« 

Guillaume  Dubois,  imprimeur-libraire,  avait 
entendu  dire,  pendant  le  séjour  de  Calvin  à 
Strasbourg,  qu'il  avait  rétracté  un  de  ses  écrits, 
et  Tavait  répété  à  Genève.  Calvin  convint  qu  il 
lui  en  voulait  pour  cela ,  «parce  que  ce  rapport 
troublait  et  scandalisait  les  consciences  infir- 
mes ,  et  aussi  parce  qu'il  vendait  ses  livres  trop 
cher  aux  réfugiés.  » 

On  le  fit  appeler  en  Consistoire  sous  quelque 
prétexte ,  et  là  «  M.  Calvin  commença  de  parler 
»  à  lui  plus  asprement ,  lui  desclairant  que  tous- 
ï>  jours  il  avoit  été  nxi/aux  hypocrite  et  qu'il 
rt  estoit  temps  quil  s'amendasse,  avec  autres 
»  tels  propos.  Sur  quoy  le  dit  Guillaume  Dubois 
»  respondit  au  dit  Seigneur  Calvin  : 

»  Ce  n'est  pas  de  maintenant  que  vous  avez  la 
»  rage  contre  moy,  et  je  vous  ay  bien  dict aussi 
«  que  vous  estiez  un  hypocrite  de  m'avoir  haï 
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»  long-temps,  et  cependant  avoir  receu  la  Gcne 
«  de  N.  S.  Sur  cela ,  le  dit  Calvin  respondit  qae 
»  c'est  un  mensonge t  que  jamais  il  eût  use  de  ces 
»  propos  envers  luy,  et  combien  qu'il  soit  assez 
»  effronté^  touteffois  que  jamais  n'eut  la  har- 
*  dîesse  de  parler  à  luy  tant  impudemment^  etc. 

»  Après  cela ,  fut  demandé  au  dit  Dubois  que 
»  c*6stoit  qu'il  entendoit  par  ce  mot  de  rage  : 
A  sur  quoy  il  respondit  qu'il  entendoit  fureur. 
»  En  la  fin  le  dit  Calvin  se  leva  demandant  au 
»  Consistoire  que  la  chose  fust  remise  devant 
^  Messieui» ,  pour  luy  taire  raison  de  tels  oui- 
»  trages.  » 

Tel  est  le  procès  verbal  du  Consistoire ,  qui 
prétendit  devant  le  Conseil  que  M.  Calvin  n*a- 
vait  Élit  à  Dubois  que  de  bonnes  et  honnêtes 
remontrances  quand  celui-ci  commença  à  Tin- 
jurier.  Il  se  plaignit  amèrement  de  ce  que  le 
prévenu  lançait  des  brocards,  appelant  Tun 
Seigneur  Le  Calvin,  l'autre  Timothée,  et  lui 
faisant  surtout  un  crime  énorme  d'avoir  accusé 
Calvin  d'être  injuriateur,  parce  que  alors  il  se- 
rait incapable  d'être  ministre ,  un  ministre  de- 
vant être  modeste. 

Le  Consistoire  prélendit  aussi  que  Calvin  n'é-   " 
tait  point  sorti ,  ce  qui  ,esl  formellement  démenti 
par  son  propre*procès  verbal  de  la  séance  et  par 
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plusieurs  Icmoiiis.  L'un  d'eux»  appelé  à  charge, 
déclara  que  Calvin  avait  dit  à  Dubois ,  en  plein 
Consistoire  :  «  Ne  te  soucie!  tu  as  affaire  à 
»  moy;  ne  te  soucie!  je  te  manierai  bien;  »  et 
il  avait  dit  qu'iV  la  lui  gardait  bonne  ^  à  M. 
Saul ,  à  M.  d' Augnion  et  à  Jean  Girard ,  qui 
étaient  allés  lui  parler  pour  Dubois. 

Calvin ,  sur  cela ,  avoua  qu*il  en  voulait  a  ses 
vices,  parce  qu'il  vendait  ses  livres  trop  cher 
aux  réfugiés. 

Ce  Guillaume  Dubois  fut  tenu  long-temps 
dans  une  élrcûte  prison  pour  le  forcer  à  dire  la 
vérité.,  c'est-à-dire  à  la  rétracter. 

On  fit  aussi  un  cf  ime  à  Dubois  d'avoir  fait 
formuler  sa  pétition  par  M.  Morand ,  ministre, 
lui  demandant  s'il  ne  savait  pas  que  M.  Calvin 
et  lui  étaient  ennemis  ;  sur  quoi  il  répondit  qu  il 
ne  croyait  pas  qu'il  y  eût  des  inimitiés  entre  les 
ministres. 


Extrait  des  accusations  contre  François  Facre, 
jadis  conseiller  et  beau-père  dAmi  Perrin. 

I  •  Il  a  dit  qu'il  n'accepterait  pas  la  place  de 
capitaine  des  Arquebusiers ,.  s'il  devait  y  avoir 


V 
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des  français  dans  la  compagnie ,  parce  qu'il 
Be  voulait  que  de  bons  Genevois  et  point  de 
rapport  avec  lEçêque  de  Genèçe,  M.  CaMn. 

2.  Il  a  dit  que  M.  Calvin  et  M«  Abel  ont 
changé  de  nom. 

3.  Item  «  qu'il  ne  croit  pas  ce  qu'ils  prêchent. 

4.  Il  a  dit  à  un  homme  qui  le  saluait  :  a  Polir- 
»  quoi  salues -tu  un  chien  ?  »  C'était  pour  dresser 
haine  contre  les  prédicans  (qui  l'avaient  appelé 
chien  en  chaire). 

5.  Il  a  dit  :  «  Ces  Français ,  ces  mâtins  sont 
»  cause  que  nous  sommes  esclaves ,  et  ce  Calvin 
»  a  trouvé  moyen  qu'il  lui  faut  aller  dire  ses  pé- 
»  chés  et  faire  la  révérence.  » 

•  6.  Item,*  «  Au  diable  soient  les  prédicistns  et 
»  ceux  qui  les  maintiennent.  »»  >  *' 

*  7.  Item,  qu'il  voudrait  bien  que  les  Français 
fussent  en  France.  ' 

8.  Item  ,  qu'il  désire  quitter  Genève ,  où  Ton 
rend  sa  vieillesse  malheureuse ,  tandis  qu'il  est 
honoré  partout  ailleurs. 

9.  Item,  que  Calvin  Ta  tourmenté  plus  que 
quatre  évêques  qu'il  a  vu  enterrer ,  et  qu'il  ne 
veut  point  le  reconnaître  pour  son  prince. 

10.  Quand  on  le  menait  en  prison,  il  a  crié  : 
«  Liberté  !  liberté  !  je  donnerai  mille  écus  pour 
»  avoir  un  Conseil  Général  !  » 
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Oo  le  tint  en  prison  pendant  plas  de  trcns  se- 
maines ,  pour  le  forcer  de  demander  pardon  à 
Calvin  en  Consistoire ,  ce  qu'il  ne  voulut  pas 
absolument  faire. 

Honneur  à  la  mémoire  de  François  Favre, 
Fnn  des  principaux  fondateurs  de  notre  liberté 
civile*  Honte  à  ceux  qui  liront  ses  interrogatoires 
sans  la  plus  vive  indignation  contre  le  prêtre 
tyran  qui  soumit  Genève  à  la  [dus  infâme  ser* 
vitude. 


Mars  i546. 

Il  y  eut  une  revue  des  gens  de  Saint-Gervais , 
à  Plainpalais ,  un  dimanche  malin ,  après  quoi 
ib  allèrent  au  sermon ,  suivant  Tordonnancc. 
Calvin ,  outré  contre  eux ,  dit  dans  son  sermon  « 
que  les  habitans  de  Saint-Gervais  étaient  des 
bêtes 9  et  qu'il  y  avait  parmi  eux  trois  cents ^lie 
ces  batteurs  de  paçi ,  de  ces  pendarts* 

L'indignation  fut  grande  à  Saint- Grér vais,  et 
tous  les  hommes  résolurent  d'aller  en  corps  à 
la  Maison-de -Ville  pour  demander  au  Conseil 
s'il  trouvait  bon  qu'on  leur  dît  ces  injureis  du 
haut  de  la  chaire.  Les  espions  des  cafards  allé- 
rent  promptcment  les  dénoncer  ,  et  on  en  arrêta 
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plusieurs  en  chemin,  que  Ton  mit  en  prison  en 
les  accusant  d'avoir  conspiré  pour  faire  une 
émeulc. 


•  Quand  on  apprenait  qu'un  paysan  ne  man- 
geait pas  de  viande  un  vendredi  ou  samedi ,  on 
allait  le  prendre  et  on  ramenait  en  prison ,  sous 
prétexte  qu*il  donnait  un  mauvais  exemple  à  sa 
famille ,  ou  qu*il  n'employait  pas  son  autorité 
conjugale  pour  forcer  sa  femme  à  manger  gras 
les  jours  maigres. 


Une  femme  que  Calvin  appelait  sa  commère, 
eut  le  malheur  de  témoigner  de  la  compassion 
pour  Bolsec,  et  de  dire  qu*il  n'avait  rien  ensei- 
gné qui  ne  fût  dans  TEcriture.  On  la  fit  paraître 
en  Consistoire;  en  sortant  de  là,  elle  dit  que 
Jean  de  Noyon  Ty  avait  fait  appeler,  mais 
qu'elle  s'en  était  tirée  malgré  lui.  Il  lui  fit  in- 
tenter un  procès  pour  bygamie ,  dans  lequel  elle 
fut  acquittée  comme  innocente ,  mais  après  une 
longue  prison ,  et  ayant  perdu  Tafiection  de  son 
mari. 
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'  Le  ministre  Philippe  d*Ecdesia  ayant  dit  qu'il 
y  avait  des  erreurs  dans  le  Catéchisme  de  Ge- 
nève ,  et  ayant  parlé  de  la  prédestination  dans  un 
sens  qui  déplaisait  à  Calvin  «  fut  persécuté  avec 
acharnement ,  accusé  de  faire  mauvais  ménage 
et  de  prêter  de  Targent  à  80  pour  100.  On  ne  put 
rien  trouver  contre  lui ,  sinon  qu*il  était  brouillé 
avec  ses  beaux-frères,  seuls  témoins  contre  lui. 


8  et  12  avril  i546,  examiné  par  le  Conseil 
les  personnes  suivantes  accusées  d'avoir  dansé, 
ou  vu  DANSER  à  Bellerive ,  à  une  noce. 

No.  André  Maillard ,  No.  Jean  Bergeron ,  le 
syndic  Corne,  le  ca*pitaine  Perrin^  No.  Jean- 
Baptiste  Sept,  Claude  Philippe ,  No.  Denis  Hu- 
gues ,  Jaques  Gruet ,  Pierre  Moisc. 

•La  femme  du  sieur  Perrin ,  la  femme  du  Sei- 
gneur Antoine  Lect,  la  fille  de  feu  Jean  Phi- 
lippe ,  la  femme  de  No.  Guido  Maillet,  la  femme 
de  No,  François-Philibert  Donzel ,  la  fille  d'An- 
toine Lect  (c'était  répoiise),  et  deux  autres 
dames. 

^  «  Donne  Françoise ,  femme.de  M.  le  capitaine 
»  Amycd  Perrin ,  a  respondu  qu'elle  estoit  bien 
»  ayse  de  aller  devant  Messieurs,  et  marrie  de 
»  venir  en  Consistoire  ;  et  par  deux  ou  Iroys  foys 
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»  a  dit  ansi  qu'elle  aymeroy  plus  aller  par  de- 
»  vant  Messieurs  de  toutes  ju3tices,  »  et  autres 
paroles  rebelles  en  faveur  de  son  père  et  frère. 
(Elle  était  fille  de  François  et  isœur  de  Gaspard 
Favre,  mortellement  haïs  de  Calvin).  Ce  fut 
pour  cela  qu'elle  fut  emprisonnée,  ainsi  que 
plusieurs  de  ceux  que  l'on  accusait  d*ayoir  dansé, 
ou  vu  danser. 


,  Le  21  février  iSSg  »  Catherine,  femme  de  Ja- 
cob Copa ,  du  duché  de  Ferrare ,  venue  en  celte 
ville  »  pour  faire  plaisir  à  son  fils  unique ,  qui 
ne  voulait  pas  aller  à  la  messe  ^  fut  accusée  par 
un  réfugié  d'avoir  dit  : 

1.  Que  Servetus  est  mort  martyr  de  Jésus- 
Christ,  et  que  M.  Calvin  est  cause  de  sa  mort, 
d'autant  qu'il  y  avait  piques  entre  eux ,  et  pour 
tant  les  Seigneurs  ont  mal  fait  de  le  faire  mourir. 

2.  Que  Gribaldus  a  bonne  doctrine  ,  et  aussi 
Jean-Paul  (Alciat),  et  M.  George  (Bhndrate), 
et  qu'ils  sont  persécutés  à  tort  et  par  malveil- 
lance. 

3.  Que  c'est  mal  fait  que  Messieurs  contrai- 
gnent le  peuple  à  faire  prières  en  un  certain  jour,, 
et  aussi  longues,  et  aussi  faire  payer  la  peine 
(Tamendc)  à  ceux  qui  n'y  vont  point. 
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4*  Qm  notre  église  italienne  lui  déplaît,  et  ne 
veut  point  demeurer  ici. 

5.  Que  les  Anabaptistes  sont  bons  chrétiens. 

6.  Que  le  magistrat  fait  mal  de  punir  aucune 
sorte  des  hérétiques,  mais  qu'il  devrait  laisser 
liberté  &  tous  de  parler  ce  que  bon  leur  semble. 

7.  Que  tant  de  sermons  ne  lui  plaisent  point. 

8.  Qu'elle  se  veut  départir  de  cette  ville,  pour 
ce  que  la  procédure  de  Messieurs  lui  déplaît,  en 
ce  qu'ils  condamnent  ceux  qui  parlent  à  ren- 
contre d'eux,  et  plusieurs  autres  blasphèmes 
dont  il  ne.se  souvient  pas. 

Un  autre  réfugié  ajoute  qu'elle  a  dit  : 

9.  Que  M.  Calvin  n'est  point  d'accord  avec 
Gribaldus ,  d'autant  que  (parce  que)  Gribaldus 
est  plus  savant  que  lui  et  qu'ils  sont  concurrens. 

10.  Que  c'a  été  mal  fait  de  faire  mourir  Servet. 

11.  Qu'on  ne  doit  point  prêcher,  mais  tant 
seulement  lire  l'Ecriture  ainsi  qu'elle  est. 

i'2.  Que  nous  sommes  de  ceux  qui  disent  : 
Domine  !  domine  ! 

i3«  Qu'elle  n'a  que  faire  d  autre  chose  outre 
ce  que  dit  Jésus  Christ. 

i4'*  Que  si  elle  endure  et  qu'elle  meure>d'au- 
tant  que  (parce  que)  elle  est  venue  à  Grenève, 
elle  sera  martyre  du  diable,  et  que  M.  Jules  de 
Milan  lui  a  dit  le  même. 


« 
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i5.  Item,  elle  tient  une  lettre  de  GriiNildus, 
contenant  sa  confession ,  souscrite  de  M.  Jean« 
Paul  et  de  M.  Valentin  (Gentilis). 

Elle  fut  condamnée  le  3  mars  à  crier  merci  à 
Dieu  et  à  la  justice,  et  bannie  avec  ordre  de 
partir  dans  les  24  heures ,  sous  peine  d*avoir  la 
tête  tranchée. 


Le  18  août  i558 ,  No*  Bezanson  Dadaz,  Fran* 
çois  Chehelat  et  Claude  dé  Chasteauneuf ,  furent 
condamnés  à  trois  jours  de  prison  au  pain  et  à 
Feau ,  à  crier  merci  et  aller  en  Consistoire ,  pour 
avoir  ri  pendant  le  sermon  de  M.  Calvin  à  Saint- 
Pierre ,  le  dimanche  24  juillet,  en  voyant  un 
faomaie  qui  se  laissa  tomber. 

3o  septembre  i558.  Banni  un  Normand  qui  a 
dit|  sur  ce  qu*on  lui  demandait  s*il  voulait  quit- 
ter Téglise  parce  qu*il  allait  étudier  à  Montpel- 
lier :  c<  Il  ne  faut  pas  croire  que  Téglise  soit  si 
»  étroitement  bornée  et  qu'elle  soit  pendue  à  la 
»  ceinture  de  M.  Calvin,  n 


Comme  il  y  a  2o5  procès  de  cette  année  et 
209  de  la  suivante,  je  pourrais  multiplier  ces 
citations  à  Tinfini  ;  mais  je  ne  veux  ni  perdre 
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mon  temps,  ni  abuser  de  la  patience  de  me^ 
lecteurs;  cette  seule  circonstance  que  dcuK  an- 
nées du  règne  de  Calvin  virent  éclore  4-1^  procès 
criminels  ^  doit  suffire  à  tout  homme  capable  de 
penser. 

Voilà  le  genre  de  bonheur  que  Calvin  nous 
procura,  et  le  degré  de  liberté  dont  on. jouit 
sous  son  règne!  Voilà  à  quel  effroyable  et  in- 
fâme esclavage  ses  sectateurs  voudraient  nous 
ramener  aujourd'hui^  en  1 835!  —  Il  y  a  des 
CENTAmES  de  procès  de  ce  genre ,  pour  chaque 
année  de  cette  époque  que  l'on  a  osé  appeler  les 
plus  belles  pages  de  notre  histoire,  tellement 
Ton  compte  sur  notre  ignorance  et  sur  le  presr 
tige  d'un  nom  criminellement  fameux.  Je  vou- 
drais croire  que  ceux  qui  trooipent.  la.  nation 
sont  trompes  eux-mêmes  ;  mais  alors  comment 
qualiâèr  les  injures  qu'ils  disent  à  Tbistorien 
qui  leur  apprend  la  vérité?  Que  penser  de  ceux 
qui  font  semblant  d'avoir  étudié  notre  histoire, 
pour  répandre  lé  venin  du  mensonge  dans  les 
villes  el  les  campagnes  par  des.  journaux,  qui 
sont  presque  la  seule  lecture  d'un  si  grand  nom- 
bre de  nos  concitoyens  ? 
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Assassinai  juridique  de  François-Daniel  Ber- 
tellier^fils  du  martyr  de  la  liberté. 

L'année  i555  fut   cruelle  pour  les  anciens 
Genevois,  amis  de  leur  patrie  et  de  la  liberté. 
Calvin  avait  atteint  le  plus  haut  degré  de  pou« 
voir,  en  faisant  confirmer  lautorité  du  Consis- 
toire par  le  CC  et  le  Conseil  général ,  et  il  tra- 
vaillait maintenant  avec  plus  de  sécurité  et  de 
chaleur  à  se  venger  de  tous  ceux  qu'il  avait  pris 
en  haine.  Il  faisait  soigneusement  enregistrer , 
depuis  des  années ,  les  moindres  propos  tenus 
contre  lui  ou  contre  sa  doctrine  de  la  prédesti- 
nation ,  avec  laquelle  il  s'était  tellement  iden- 
tifié, qu'il  était  aussi  dangereux  de  parler  con- 
tre  ce  dogme  que  conlre  lui.  Les  pauvres  étaient 
traînés  dans  les  cachots,  fouettés,  bannis,  pro- 
menés par  la  ville  en  chemise  et  nu-pieds.,  une 
torche  à  la  main ,  pour  expier  ce  qu'il  lui  plai- 
sait d'appeler  des  blasphèmes;  mais  il  y  avait 
encore  des  noms  trop  chers  au  peuple  pour  qu'il 
osât  les  attaquer  ouvertement  avant  d'avoir  aug- 
menté ses  forces  matérielles.  Le  moment  de  le 
*   faire  était  venu ,  car  il  avait  gagné  une  majorité 
dans  le  Petit  Conseil,  et  comme  il  pouvait  la 

35 
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perdre  d'un  moment  à  Tautre,  il  se  hâta  d*en 
profiter,  en  faisant  admettre  un  nombre  im- 
mense de  nouveaux  bourgeois,  presque  tous 
Français,  pour  ia  garde  et  protection  bu 
GOUTERNEMENT ,  car  OU  ne  cacha  pas  même  le 
but  de  cette  aggrégation.  Le  premier  syndic 
Jean  Lambert  était  fort  pauvre  et  trouvait  son 
compte  è  cet  accroissement  énorme  de  son  ca- 
suel;  d'autres  y  voyaient  avec  joie  un  moyen  de 
changer  la  constitution  et  d^établir  une  olygar- 
chle  dont  ils  devaient  être  les  chefs.  Aussi  com- 
mencèrent-ils d^abord  à  ne  plus  vouloir  du  Con- 
seil général  que  pour  les  élections ,  et  à  procla- 
mer en  maxime  que  ceux  qui  en  demanderaient 
la  convocation  seraient  considérés  et  traités  com- 
me des  conspirateurs  qui  cherchaient  à  ameuter 
le  peuple  contre  ses  magistrats  et  contre  la  ré* 
formation  • 

Ces  manœuvres  faisaient  sentir  amèrement 
aux  premiers  protestans,  vrais  amis  de  la  li- 
berté, le  tort  qu'ils  avaient  eu  de  confier  la  di- 
rection de  leurs  affaires  ecclésiastiques  à  des 
étrangers  sans  affection  pour  le  pays,  tout  im- 
bus de  l'esprit  monacal  dans  lequel  ils  avaient 
été  élevés,  et  des  maximes  d'absolutisme  qui  en 
découlent.  «  Ah!  pauvre  Genève!  disait  Fran- 
j»  çois  Bertellicr,  comment  te  défendre  mainte* 


' 
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»  nant ,  s*il  plaît  au  roi  de  France  de  se  servir 
»  contre  nous  de  cette  garnison  de  ses  sujets?  Il 
»  ne  reste  plus  qu'à  le  faire  bourgeois  lui-même, 
»  et  à  nous  laisser  chasser  de  nos  foyers  par  ces 
*  »  instrus.  >)  Son  chagrin  était  d'autant  plus  vif 
que  son  frère  Philibert ,   qu'il  aimait  tendre- 
ment,   était  depuis    long -temps  l'objet  de  la 
haine  la  plus  envenimi^c  de  Calvin  ,  probable- 
ment à  cause  de  quelques  mauvais  rapports  con- 
tre lui,  qu'il  avait  recueillis  à  Noyon  et  qu'il 
avait  ou  Timprudence  de  communiquer  à  des 
amis  peu  discrets  (i).  Le  Conseil  avait   d'abord 

(i)  Cet  article  était  déjà  compose  quand  j*ai  lu  la  vie  de 
Calvin  par  Bolsec  ^  qui  m'était  inconnue;  car,  comme  je 
Tai  dit  et  répété ,  ce  n*est  pas  dans  les  mémoires  des  con- 
temporains que  je  cherche  la  vérité.  Je  dirai  cependant 
que  Bolsec ,  calomnié  d*une  manière  infâme  pendant  sa 
vie  par  Calvin  et  Théodore  de  Besze^  Ta  été  tout  aussi  scan- 
daleusement de  nos  jours.  Ses  biographies  contiennent 
beaucoup  d'inexactitudes  de  détails;  mais  la  plupart  des 
faits  sont  parfaitement  vrais  ;  je  ne  crois  point  qu'il  ait 
sciemment  menti ,  comme  les  panégyristes  de  Calvin  Font 
fait  sur  presque  tous  les  points.  Quant  à  ce  qu'il  avance  de 
ses  aventures  à  Noyon ,  je  n'en  sais  rien  du  tout ,  et  je  ne 
veux ,  par  conséquent,  ni  les  admettre  ni  les  nier.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  l'horrible  acharnement  de  Calvin  con« 
tre  les  Bertellier ,  et  surtout  contre  Philibert,  qui  était  un 
homme  doux  et  modéré.  M.   Picot  a  très-mal  à  propos 
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pris  le  parti  de  Philibert  contre  Calvin  ;  mais  ce- 
lui-ci ,  comme  je  Tai  dit  ailleurs  «  jouant  le  tout 
pour  le  tout ,  avait  remporté  une  victoire  fu- 
neste pour  notre  honneur.  Elle  ne  lui  suflit  pas  : 
il  voulait  du  sang  ;  celui  de  Servet  ne  fumait 
plus ,  et  il  en  fallait  de  plus  frais  et  de  plus  pur  à 
cette  ame  de  bourreau.  Philibert  Bertellier  loi 
ayant  échappé  par  la  fuite  et  n*étant  condamné 
à  mort  que  par  contumace,  toute  la  fureur  du 
tyran  tomba  sur  son  malheureux  frère,  tous  Ie$ 
séides  de  cette  horrible  époque  furent  ameutés 
contre  lui ,  tous  les  espions  à  gage  furent  atta- 
chés à  ses  pas.  Voici  ce  dont  il  fut  convaincu  : 
I .  Il  avait  formé  le  vœu  de  retirer  le  droit 
d'excommunication  au  Consistoire ,  pour  le  re- 
mettre au  Conseil  des  Deux-Cent ,  parce  qu'il 
disait  que  ce  droit ,   laissé  à  la  disposition  de 

adopte  les  mensonges  dont  Bonîvard  Ta  noirci,  et  qui  n*ont 
aucun  fondement.  Philibert  Bertellier  se  conduisît  cons- 
tamment avec  de'sintéresscment  et  sagesse  ,  et  Temporle- 
ment  de  Calvin  contre  lui  et  contre  son  frère  en  est  d^aulant 
plus  inexplicable ,  autrement  que  par  le  fait  d*une  rage 
concentrée  et  d'un  besoin  extrême  de  vengeance.  Les  ba- 
bilans  de  Noyon  crurent  peut-i^tre  faire  un  acte  de  bons 
catholiques  en  calomniant  Calvin ,  et  Bertellier ,  qui  n^en 
parla  jamais  en  public,  fut  peut-être  assez  imprudent  pour 
laisser  entrevoir  à  un  des  espions  ou  des  amis  secrets  du 
tyran,  ce  qu*i1  avait  entendu  dire. 


A  L  ARTICLE   DE  CALVIN.  549 

Calvin ,  en  faisait  un  véritable  évêque  et  prince 
de  Genève,  et  même  plus  puissant  que  les  pré- 
ccdcns ,  puisqu'il  pouvait  par  ce  moyen  exclure 
du  Conseil  tous  ceux  qui  lui  déplaisaient,  et 
le  remplir  peu  à  peu  presque  uniquement  de  ses 
créatures.  On  lui  reprocha  surtout  d*avoir  espéré 
que  Calvin,  dépité  de  cet  échec,  quitterait  Ge- 
nève et  irait  ailleurs. 

2.  Il  voulut  arrêter  le  flot  de  ces  recrues  illi- 
mitées de  nouveaux  habitans  et  de  nouveaux 
bourgeois ,  enrôlés  pour  la  garde  et  protection  , 
du  Petit  Conseil  contre  les  murmures  prévus  de 
la  masse  des  citoyens ,  que  Ton  mettait  ainsi  en 
évidente  minorité  dans  les  Conseils  généraux.  Ce  ** 
vœu  fut  nommé  crime  de  lèse*majesté,  parce 
qu'il  était  contraire  à  Tancienne  coutume  qui 
autorisait  le  Conseil  à  créer  de  nouveaux  bour- 
geois. On  se  garda  bien  de  rappeler  que  cette 
autorité  avait  été  suspendue,  pendant  la  guerre 
de  Tindépendance ,  parce  que  le  duc  en  avait 
profité  pour  faire  acquérir  la  bourgeoisie  par 
plusieurs  des  traîtres  qui  nous  firent  le  plus  de 
mal. 

3.  Il  avait  dit  :  «  Je  ne  crois  point  à  la  pré* 
»  destination ,  quoi  qu'en  dise  votre  Calvin  ;  » 
et  sur  ce  qu'on  l'exhortait  à  ne  pas  parler  si 
haut  dans  un  lieu  où  il  pouvait  être  entendu, 
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il  avait  ajouté  :  c<  Je  ne  rne  soucie  nullement  dos 
»  emplois  »  (il  était  maître  de  la  monnaie  et  mem- 
n  bre  des  Deux-Cent),  »  et  je  crierai  de  manière 
1»  à  ce  qu'on  puisse  m'entendre  de  la  rue  ;  il  n'y 
f^  a  rien  là  dont  on  doive  se  cacher.  » 

4*  Pour  venir  à  bout  des  réformes  que  lui  et 
ses  amis  désiraient ,  le  lieutenant  de  police,  Hu- 
driol  du  Molard ,  qui  pensait  comme  eux ,  devait 
aller  solennellemeift  présenter  au  Petit  Conseil 
des  remontrances  contre  cette  fabrication  de 
bourgeois.  Si  en  y  allant  seul  il  n'obtenait  rien, 
il  devait  y  retourner  accompagné  de^  quarante 
ou  cinquante  citoyens  qui  demanderaient  une 
assemblée  des  Deux-Cent  ;  et  si  les  Deux-Cent . 
refusaient  aussi,  ils  devaient  demander  la  con- 
vocation  du  Conseil  général. 

Tous  ces  prétendus  conspirateurs ,  des  pre- 
miers et  des  vrais  protestans  de  Genèçe^  avaient 
fait  en  commun  le  serment  solennel  de  ne  rien 
entreprendre  contre  la  religion  réformée  et  con- 
tre Tancienne  constitution  de  Genève  ;  ils  avaient, 
agi  ouvertement,  sans  recommander  le  secret  à 
personne,  affectant  même  de  donner  de  la  pu- 
blicité à  leurs  démarches,  qui  n'avaient  rien  que 
de  parfaitement  légal,  d'autant  plus  qu'ils  étaient 
tous  membres  du  Petit.  Conseil  ou  de  celui  des 
Deux-Cent. 
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Sur  ces  entrefaites,  on  apprit  que  deux  chars 
remplis  d'armes  étaient  arrivés  chez  un  des 
principaux  calvinistes  ;  deux  ivrognes  qui  pas- 
saient devant  sa  maison  après  souper ,  se  pri- 
rent de  querelle  avec  te  syndic  Henri  Aubert  et 
Jean  de  la  Maisonneuve ,  qui  en  sortaient  ;  ils 
furent  arrêtés ,  et  l'affaire  assurément  n'était  pas 
sérieuse;  mais  peu  après  qu'elle  eut  été  termi- 
née par  cette  arrestation ,  François-Dauiel  Ber- 
tellicr  ayant  rencontré  un  étranger  qui  le  heurta 
et  tira  aussitôt  l'épée  pour  le  combattre,  ne  pou- 
vant tirer  la  sienne  à  l'instant»  prit  une  pierre 
et  la  lança  à  cet  homme.  On  prétendit  que  ce 
coup  de  pierre  (événement  entièrement  isolé  et 
postérieur)  avait  été  le  commencement  et  le  si* 
gnal  d'une  dangereuse  sédition;  on  en  donna 
une  preuve  concluante ,  c'est  que  Bertellier  avait 
fait  donner  de  l'argent  à  ces  deux  prisonniers , 
dont  les  enfans  mouraient  de  faim  pendant  que 
leurs  pères  étaient  au  cachot. 

François  -  Daniel  Bertellier  fut  condamné  le 
mercredi  ii  septembre,  à  être  décapité  et  son 
corps  pendu,  et  sa  tête  clouée  au  gibet.  Sa  mère 
(la  veuve  de  Bertellier,  grand  Dieu!)  et  ses 
deux  beaux-frères,  Hugues  et  Etienne  Bandiè- 
res ,  implorèrent  vainement  fa  miséricorde  des 
juges  de  cette  inquisition,  plus  infernale  que 
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Tautre;  Tancicn  évêquc  pardonnait  souvent  mal 
à  propos  ;  le  nouveau  ne  pardonnait  jamais  à 
personne. 

Voici  la  requête  de  la  pauvre  mère  : 
«  Magnifiques ,  puissans  et  très-redoutés  Sei- 
»  gneurs ,  très-humblement  à  vdus  expose  noble 
I»  Amblarde  du  Crest  relaissëe  de  feu  Philibert 
»  Bertellier,  comme  ayant  entendu  que  tenez 
»  François  -  Daniel  Bertellier  en  vos  prisons , 
9  toute  désolée  pour  se  recourir  à  Vos  Excel- 
»  lences  et  vous  supplie  qu*il  vous  plaise  envers 
»  son  dit  fils  user  de  miséricorde  plutôt  que  de 
y>  rigueur  de  justice,  et  considérant  que  le  père 
»  de  son  dit  fils  est  mort  pour  le  soustiennement 
»  de  votre  liberté ,  qu*il  vous  plaise  peser  cela 
»  contre  les  méfaits  que  son  dit  fils  pourrait 
»  avoir  commis,  et  lui  faisant  grâce  et  miséri* 
1*  corde,  le  vouloir  remettre  à  elle  sa  mère,  sa 
i>  femme  et  ses  petits  enfans.  i> 

Voilà  encore  une  de  ces  horreurs  qu'on  a  osé 
appeler  les  plus  belles  pages  de  notre  histoire. 
Et  moi,  je  conclus  en  maudissant  du  fond  de  mon 
ame  la  mémoire  de  ce  buveur  de  sang  qui  fit 
périr  sur  Téchafaud  le  fils  de  Philibert  Bertellier. 
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Thomeguex,  i85,  a  18,291,  Troochin,  5^,   129,  174  9 

3309  393,  41 4*  187,  378,  340,  4^9* 

Tlionnet,  288.  Tudert,  54,  96,  173. 

Thorens,  6.  Turrettini,   16,  26,  47i  8a, 
De  Tfaumery,  85.  87,   95,  97,  43a,  4S'9 

De  Tingeron,  896.  482,  486,  492. 

Tingry,  4u. 

Tissot,  21,  4av  56,  58,  99,  Yachat,  x4i,474- 

191,  287,  3aa.  Yalat,  226. 

ToKPFER,  475*  De  Vallée  437. 

ToUot,  36,  io3,  196,  342,  yaIlenet,3o. 

35o.  Yalob,  5a3« 

Tombet,  a49*  DeYalois,  18. 

Torras,  1649  4^9*  Yaiterny,  184. 

Tosaao,  455.  Yandel,  5o8,  509. 

Totti,  26.  Yanière,  828. 

TouUout,  102.  Yan  Lierd,  352. 

De  Tournay,  461 .  Yannier,  876. 

Tournelle,  12.  Yaremberg,  147,  476. 

Tournier,  19.  Yarro,  476»  82,  122,  287, 
Trembiey,  3,  89,  io5,  i5i,       248,  3i5,  870,  426,  46*, 

167,  172,  182,  188,  a36.  .  467,  5o8, 


5S3                         ïïMamXi 

TAis^ov,  4*1 1  4«.  rf*i 

YimaQ»  65» 

33i. 

Yiooeot^  78,  aa3. 

Yaadenef,  i48* 

De  Yiiici«  X.  Yaspafoi. 

yaugoiir,4ai. 

D^Yiodk,  i56. 

yfkvriwk^  484*  MB. 

Yindr^^  879. 

Taotrain,  ao. 

YioLLiEa,  49»^  7»,   tC9, 

Yectler,  63,  i58^  »83i,  49& 

-  ai7,  49a. 

Yeillard,  ao8. 

Viret,  3aa. 

Yendel,  448. 

Yiridel,  43. 

Veoi,  4^^ 

YîM,  a^. 

Yerachti  iga. 

Yiser,  ^S». 

Yercbère,  55. 

Yitiy,  11. 

Yergiar^  499. 

Yhrieo,  a4. 

YerjoQ,  V.  Grifferai. 

DeYivonn^  I& 

Yeroày,  414, 

Yoan^Youao,  140,  ai  a. 

Dela^Ycrnée»  a^. 

Yoistv,  5o5,  61,  477- 

YsaiiST,  487,  491,  a*6, 

YoifnifE,  S08,,   la^,   174» 

*5oi. 

4^7- 

Yerpilliod,  270. 

Yoland,  i^» 

De  Yersooes^,  333  hit,  3S9. 

Yolvet,  448- 

Yertier,  v.  Yectier. 

Yon  der  Burg^  a97» 

Ds  Yetras,  49?t  46  bit. 

Yoallaire,  47,  897  bîa,  i&\i 

Yeziane,  3za» 

433,  i9&. 

Yial,  117,  118. 

U8gatc,49t. 

Yieusseuz,  53,  180, 34f  • 

Yallierme,  438. 

Yieux,  59,  io5,  373* 

YuUiet,  40|  ffi. 

Yignier,  489  79i  i53,  a&o,  Yyollet,  a2p* 

5aa* 

Yignoa^  i56, 159,337,450.  Waillat,  355. 

Yilaio,  353.  De  Waldkireii,  ^o. 

YilUrs,  91, 448.  Waiîffin,  4a. 

Yilleméjane,  5.  Walker,  139. 

Ve  YilMte,  ;i8i,  869,  435.  Warrier,  469,  i«9,   337, 

Y;i.LiBT,  494t  >Mt  ^^'>  ^^^9  ^691  46a. 


iudex. 


Warwick  (comte  de),  367. 
Wercle,  igS. 
Werli,  5ii. 
Wesscl,'  478. 
Wesselow,  iSa» 
Wetterle,  488. 
Wickham,  5a. 
Wild,  456. 
DeWille,  aot. 
De  Wiltermin,  480. 
Williams^  àai^. 
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Wiseembacb,  3/49  4^7* 
Wyriol,  lao,  laa,  a34* 
Wyss,  36g, 

Ziegler,  7a* 

Zou,  5ai,  64f  A75,  3ao, 

437. 
Zollicoffer,  ai 5,  4^* 
Zonelli,  5a3. 


ERRilTA. 

Page    87,  Dodati,  lisez  Diodati. 

lai,  Humber,  lisez Humbert. 

i55,  Bordler,  de  Mootorsîer,  eTacez  la  virgule. 

t65,  à  l'article  Dassier  (Auguste),  notes  qu'il  a 
deux  filles,  pas  de  fils. 

18a,  Bergeoin ,  lisez  Bergevin. 

196,  Laoïif  lisez  de  Laon. 

—    Rose,  lisez  Bosc/ 

aa3,  Galierand,  lisez  Gallerard. 

a7i,  Compaogie,  lisez  G>inpagnie. 

4a3,  Jeanthial,  lisez  Janthiai. 

5o49  ^S^^  1S9  ^  légaiion  ajoutez  de  Russie.  M.  Ma- 
rie-Louis Yioliier  est  aussi  chevalier  de 
SS*  Maurice  et  Lazare. 


